
._ d_ . . -  __._ ._. . .__ - - . . -  _-_._..  I  _.-_ - - . ._ -_  _ - - - -  

\ 

‘\, 

UNIVERSITE DE OUAGADOUGOU 

INSTITUT DES SCIENCES HUMAINES 
ET SOCIALES (IN.S.HU.S.) 

DEPARTEMENT DE GEOGRAPHIE 

BURKINA FASO 
La Patrie ou la Mort, Nous Vo’ncrons 1 

MEMOIRE DE MAITRISE 
présenté par TOI!l HONORE 

INVESWSSEMENTS ET PLANIFICATIION 

AU BURKINA FASO : ORIENTATIONS GENERALES 

ET DISPARITES VIL;LES-CAMPAGNES A TRAVERS 

L’ETUDE DE QUATRE PLANS DE DEVELOPPEMENT. 

CONTRIBUTION A LA GEOGRAPHIE ECON,OMIQUE 

DU BURKINA FASO 

OCTOBRE 1989 

-. 

Sous Ia Direction de 

OUEDRAOGO Marie-Michèle 

Docteur d’Etat 



- 

r)EDICACE -- 
-=-3-=-=-=-=-=-s- 

. 

A ma mère, 2 mai7 père 

A mes soeurs, 23 mes frères 

A mec nièces, à més neveux 

Je dédie ce mémoire. 



=/ - -- y 1 
AL (2 EMEHCIEMENTS 

Ce mérairc n'aurait jamais pu voir le jour sans le CC~C~:~L~, combien 

pro’cieux, de Fersonnas pleines de bonne volonté. et cfe générosi-;E. 

A tous, nous exprirrons notre gratitude. 

Nous SDmmes particulièrement reconnaissant 3 la Camarade ;,,arie 

Michèle RUEIIRAOGC :qui nous a suivi durant tous nus travaux. 52s conseils 

- 
et suggestions, sa ,rigueur au travail ont ét& plus que bénéf inLes pour nous. 

Xouç remercions le ‘3izzcteur général du plan pour sa Constant;e -isponibilité. 

?J~US nlou:~‘ions p=~s les Camarades SIB Alphonse et 2enzi 1iCiry du servit 

i 

do docunentation au :?lnistère du Plan. Leur local fut presqu’cn ?LIFZ~U potlr 

rT3us pxht. toY,lu temps qu’ont duré nos recherches. 

N~U-; ne saurons fermer cette page de remerciements sai?; ;znsBr à notre 

oncle TzE .J. Ch-ixlrs. Son aide était tout simplement. irremplacs-12, 

-p-=-=-=-=-z- =- =-=- 

-=-=-=-=-=.-.=m.-*- 

-=-=.w=.-=-=- 

-=-=-=w 

.m=- 

. 



L 

-3 - l 

L 

/Y+ E s UME -- - 
* 

-=-=-=-=-=w 

Le dév@loppencnt implique la mise en place d’une planification rigoureu. 

et Ia mobilisation d'investissements suffisants. Le Burkina Faso, d4s san 

accession à l’indépendance, a déridé de planifier son--économie du fait de 

l’ampleur des besoins et de la rareté des capitaux. Ces investissements Jont 

marques par Tes contraintes de données naturelles et des réalitus déxgra- 

phiques, Nais un constat s’i&ase : la répartition des investissements par 

t@te est inégale entre le milieu rural et le milieu urbain : pend-a'nt la plan 

+ cadre chaque citadin bénéficiait de 17 586 F/CFA contre 3017 F/LFA pour le 

rural , pendant le troisièae plan de développement 1977-81 le citndin se voyait 

attribuer lil .A74 ï/CiA tandis que le rural ne disposait que de 15 307 F/ZA, 

pendant la période du programne populaire de développement (octobre 1984 - 

décembre 1Y85) le rur a1 le pius défavorisé (prov’ince du Séno) bkn5ficié de 

718 F/CFA contre 9GG3 F/CFA pour le citadin, pendant le. premier plan quin- 

quennal de d&veloppenent mpulaire (P.Q.D.P. 1'486-90) l'écart est quelque 

peu réduit : 38 963,802 F/ffA pour le rural contre 119 165 F/CFA pour 1% 

citadin. Il s’en suit E-In développement désgquilibre du pays créant des espaces 

marginalisés. La nécessité de distribuer équitablement les investisstments 

s’impose, pour un développement équilibré du Burkina Faso. 

t%TS CLES 

Burkina Faso - Investissements - Planififzation - Disparités - Villes - 

Campagnes. 



Investissezrrt et planification, deux termes qui renvoient d8 pI’inZ 

abord 3 ia scienez écnnumique-. Mais le lecteur ne trouvera pas dars le mé- 

maire des .spéculattins d'économistes sur les investissements e,t la plan,ifi- 

cat ion proprement dits, 

Nous avans donni la signification suivante, au mut investisse-ent, 

terme d.é. de CE m&%&.r~ ; taute dépense programmée et/ou r6alisEe en un lieu 

donné, 3 un nwment précis, q ue- cette- dépense sait productive ati non. La cons- 

tructian ci'une ~~5-75, cslle d’une écale au d'tur dispensaire, la =Galisation 

dSun puits au dfun forage,. l’achat de véhicules, et meme des elLacatians sca- 

laires. sont cons2 &5g indifféremment comne des investissewc’s. 

Noùs nous çamas besë sur des plans de dévèlnppemant &zona.::ir;ue et 

social pour étudi.er ks investissements au Burkina Faso. Voilà ~GUZ~‘-IO~ est 

inséré dans le tiTi= de natre m&wire le nwt planification+ 

Naus étant basé sur des. plans de développement, il va z’~in dtie que 

pour las diffkentss périodes étudiées, un invenlt8ire exhaustif de tous les 

investissements ~c-r les. pgriodes concernees est impassible* Car des depenses 

imprewues par le ?Parr peuvent survenir.. 

C;&éralement Lzs chiffres que nous avons, sont approximatifs, surtout 

les- tat aux par can+m urbain,. l’hanneteté intellectuelle nous mousse à le 

dire, mais ces. chi5fres sont suffisamment éloquents et nous tint Ferni de 

faire des anslysss intéressantes sur les disparités villes-campagnes* Une- 

autre raison exp";quant la globalité des chiffres est la suivante : de nom- 

breux projets, s*&ende:nt SUF plusieurs iacalités, leur cabt ::taa- global, 

il est impossibS;e ie co:nne?tre la, part dt- chaque localité, On peut trouver 

un tptal pour lvensenble des centres urbsins différent de la sazrre des inves- 

tissements des difftients centre urbains, Du reste nous avans totljoürs SOU- 

ligné de telles situatlans, 

Nous svans accordé une place impcrtante aux prévisions d'investisse- 

ment s, Car elles zezzttent de cannsPt,re les intentions des planilicateurs, 

donc des autarit2-s politiques qui approuvent les plsns pra;aSGa 7 :r les techr! 

tiens. Entre ces intsntians et les réalisations existe une diffézsnrz important 

qui m6ritait d'&'Ize soulignie, cela n0U:j.a poussé à Pous rarcïazlzz le plu5 

pcrssible à la réalit ; c'est- à-dire du:< invE:st isseïrents efrcct i. .,z7lent réalise 7 

C’est paurqcai, hrsque naus le pouvons, *cous mentionnons ClaLre-srt les r63- 

lis.2t.inns. t'est 2'2tLlecrs. pur c5ttt.e r3içnn q:bz CUliC 19 213 1:~. r‘,o p3;rr::?aic3 
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de développement, naus avons mis l’accent sur les réalisatians. Le troisième 

plan de développement Economique et social & ceci departiculier qu'il a été 

mis en application szns avoir été au préalable adopté off iciallenent ; il n’a 

donc pas été possibh pour nous de connartre ses réalisations, aucun bilan n’ayan” 

été fait. Pour le preznier pian qukquennal de développement populaire, nous 

nous sommes abstenu de mentionner les réalisations dans la mesure où ce plan 

e& an cours et quEil. n*a pas été l’objet d’un bilan géneral. 

CE mbmaire cotiient des imperfections, nous en sommes conscient ; cepen- 

dant, tout en conpta?t sur votre compréhension, nous rusans espérer qu'il con- 

tfribuera 2i faire connaitre les disparités existant entte les villes zt les 

campagnes du Surkina Faso en matière d’investissements. 



x INTRODDCTION 
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'i Dè?. son accession à l'indépe+~~~o .psLlAt~qûcr' ~PT.$$, ie -Burkina Faso, 

à l'instar des autres pays africains pSyeG+sgé une lutte 6cononique 

pour sortir du sous-dbvelo~Z,enentr $renant ltexerlple sux les pays d&re- 

loiqés com-le les Etats -uni.& h”~fi,kI&de, 1 ‘U,R. ,~r,s,, il VQ tenter de ,. 
planifier son écononie 

i\-\-., 'r< 
. ~Ainsi'cri-fonc&ion des noyons de production 

existant, des priorités sont dGg:sg&es, des Objectifs d&finis. Des pro- 
-.--l 

jets d'investissments Sont élabores pour atteindre ces objectifs. 

Les investfssenents sont très:inportsnts, cm indispensables pour 
, : 

aocroftre les richesses de tout pzys, 11s pomettent 10 développment 

6conouique, social, culturel et n$ne politique de chaque pays. selon 

les services spScialisCs de lrorganisation des gations Unies (o,r;rv), 

les investissements doivent représenter 20 à TQ< du p 1 B des pays du 

Tiersœ)?orÀde pour pemet&ro un nccroissenent du F I B de 695, Chiffres 

que ces pays atteignent rarement, 

Investissements et développenent sont li&s. pour qu'un pays se d&o- 

loppe hamonieusenent, de façon Equilibrée, il faut que les investia- 

sonents touchent ltensenble du -gays, Sinon, l'on assistera à l*exi.stence 

de rc5gions favorisées à c8tQ de régions délaissdes, quelle est la, situs- 

tien au Burkina Faso? Dans Cette btude nous avons rdS l'accent SUI: les 

centres urbains. Les villes au nur!cinn Faso n*accsparent-elles pas 

l'essentiel des investissments? Entre les principaux centres urbains, 

n'existe-t-il pas des villes plus fû.voris&es? si oui quelles sont les 

conséquences d'tune telle situation sur ltespace national?. c'est & ces 

principales questions que' nous avons voulu répondre dans cette Etude? 

ces questions sont *utant plus ixportantes que près de 90$ de 13. po- 

pulst ion burkinabè est :&QV%@ 



. 
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D'une superficie de 274 30~ 1a329 le Burkina FaSd est Un puys E?nCkV<, 

11 est situé entre 10 et 1) r o de latitude Nord et entre 50 Ouest et 

20 Est de longitude, ou coeur de L'Afrique de l'Ouest. 

L~enalhVenent du Du-"kins est un handicap mjeur pour son Gconouio. Les 

flux de mrwhandises y entrant ou en sortant passent par les pays cdtksrs 

corne la c8tc drIvoiraj le Togo ou le DCnin. les frais de tr~.nspmt~~~&lev~s 

contribuent à augnente2 les :jrix des nnrdhandises et à lir~iter les. i 
possibilités d'dchanges. Pour atténuer la $$pendance naturelle vis à vis 

-*- ,... ., 
de8 pays &-tiers I et- pour faciliter les @hanges,de nonbroux investisse- 

nents sont réalisés 2 infrmtruats$es ~outièyes, ferroviaires et s+xxing~ 
- 

tiquePi.+ L1e%anqn.des diffGrehts:plans le oektïfiei 

~9 plan avait prévu d'invoatir 8 789 nillions F/cF.?, pour les infrastruc' 

tures routières, ferroviaires, et aéronautiques'; dans les proportionti 

suivantes * 

- inWast,ructuros routières t 6 767 nillions F,/cFi, soit 779/ des 

invéstissenents prc'vus pour le d&senclsvment 

- infrastructures ferroviaires 1 900 nillions F/~F;.~ soit 229' 

des n&ms invastissenents. 

- infrastructures adronautiques t 126 nillions F,/cF_i.., soit lc\r des 

invostissenents 

Pour le désenclavenent du pays ce plan prévoyait d'investir 63 515 üilliong 

F/CFA . le projet du chmin de fer de rpIba0 
devait engloutir 3~ 000 nilli-:- 

F;/CFh à lui seul,Les trois grands poupes d'infrastructure devaiont béné 

ficier respectivenept dos investissemmts dont les zontmts Gtaient les 

suivants t 

- infrastructures routières 8 55 469 nilliOnS F,/C]?!.. (non coupri. - 

00: -~:r$GG21~nanict~nco ttich3iquC Caar-.nte). 
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- infrmtructures furrovi:':ires 

(non cor;pris 3-, 000 r:illions 

de-fer de Tmbao) 

* 6 4.70 uillions F/CF>. 

p ./(y 77,':. 2.u titre du che&in / 

- infrastructures aéronautiques et nét&orologiquss 1 

1 576 nillions F,,/cF,~~ 

(-Jo progcXX2o avait j?ré'vu d'investir 58 018,796 raillions F,/cF~~ pour 

dt"smolaver le payse ces investissenonts avaient les coats respectifs 

qui suivent S 

- infrastructures routières c 54. 82 y ) 2 yCI Kiillions F,/CFI: 

- infrastures &ronautiques f y 109~566 KiilliOnS p,/(-~yj; 

1p~ ces contraintes stajoutent Prelles liées au milieu naturel 

Le relief du Burkina se carwctérise pcr sa nonot,.~:ie. c'est un pays peu 

accident4 les non-tapes sont inéxistentcs. nuelques butte isol6os et dos 

d8nos coupent dc tenps en tops la pl,rtitude dn relief; le pic de 

Tenzkourou, le p,$LL..Sou$t$Yd du pays, uX&ïïilî~: à 743 UètreS. De cette nono- 

tonie dtl relief/un certain nombre de probSkncs; de gros travaux sont 

nécesssircs pour crr'er les réserves en cours, et dans les villes! 13 

prolif;:ration des uicroorganisnes patlio$nes est facilitée pr,r la sta- 

gnation dos eaux. LCS travaux d'irrigation nGccsaitent toujours des in- 

vestissenents. ‘pour pallier ces X~IX, des icvcstisscuents s'inposont. 

@?s canaux etdG$, ctinivaux sent creus&s dans les centres urbains pour 

l'bvacuatio~~ dos eaux pkIvi31es. Des pentcS sont provoqu&es pour ac&!l&- 

rer l~Gcoulw.ient des eaux (d'irrigation mtz!!:ent). La cr6ation de 

barrages n<cessite de lourds investisse:;ents. les diff6rents plans de 

dGvelop2a;ent gortent la nargue de ces problhes. 

pendant ce plan, 50 G.llions ~/CFJ~ avaient Et& ~~&VUS pour des études 

et des travaux d'ussainissenent. 40 . &.l!ions F,,/cF"~ devaient servir ?L des 

travaux sur le narigot Tyoro-Naba (& o~~'~dougo~) 



Une r6fectioii des bcxcrges de Ouagadougou d'un codt de 10~ Mllious F,/CFJ 

avait bté rotenw~.mz cet avant projet dt? plan, cette opiration peut $tre 

considdrLe codée dtant une action en vue dBassainir la ville, dans la 

rmsure oh une partie des eaux pluviales y sont évacm5es . 

~y;t?n&nagment du marigot dit ForoqJaba avait &tc: zmévu, l<a construction 

de deux ponts sur ce ucrigot devait faciliter l'ijcculer.lcnt dos eaux, les 

în~QStiSsemmts ?ei;Ontaient â 1931849 l.lilliOns F/(J??;, 

IL? DIFFICILE WJF~TION DE I!'EX 
u-.*.-w-- -- 

++s Le réseau est QSSCZ bien r6parti sur ltcnsen;ble du 

Burkina. On note cependant une concentration cl,,. 171s lu. partie occidcnt?le. 

ces cours rl~oaux sont Li&s â quatre bassins fluviaux 
l 

- le bassin du Niger t il se trouve .à l'est, et 

sIetend sur 72 000 10112, les principaux cours 

d'eaux qui s'y rattCmh:nt sont le B&li, le GOu- 

.roual, la Sirba, la Talma4 

- le bassin de la go!~o&~ il se situe au Sud-Ouest, 

couvre 18 000 1~~2, Il scJuriit le cours supbrieur 

de la ~O:JO~ et son affluent la ynnon, c-t les deux 

ltiraba, c~s cours d'eaux sont continus . 
- le bassin du Ranafing, d'une superficie de 40~-$1~2 

&-mit le haut bsnsfing et ses affluents. 

- le bassin des +oltas: c'est le +us vaste avec 

170 000 h2, Il est alineni;< par quatre principaux 

cours d'eaux8 le plouhoun, le ;Tazinon, le ),kaIzbC7 

1'Oti et son affluent la pondjnri, 

ces ressources cn eau sont lirïiitbes, car les cours dfeau ont un d6bit ir- 

r&gulier, et la -latitude du relief favorise l'infiltration et surtout 

1'6vaporatfon. QZ. trouve Ggalouent des lacs dont les plus iLl?ortsnts SOL~ . 
ceux du Ban-*(Contre-Nord), Teng?rela (Gono;) 

l %Y 

1~' Sahel existent des 

narest&G&>~~dt~,ursi, du soun, de ~~arkoye./Gl&ect est le climat du 

Burkina @mo, Il est du type tropical et pr:sente les contraintes suivaut:?' 

des tcr.ip&r:;tl.lres tres 6lev::es, entraincnt une tros forte évaporation. Il 

s'&mporo doux & trois fois plus d'eau qu'il n'en tnube, 

- des pluies sont irrégulieres dans le tmps cf dans l'cspac?~, hU COUTS 
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d'une n@m saison, 10s pluies sont ml &pUrtien. 11 torkm ainsi besu- 

coup de pluies inutiles pour les agriculteurs . iux nnnGes fortetient 1 _ 

pluvieuses succèdent des n.nn&es de s&cheresso. c;ur le plan spatial, 

l'guest et lL! sudaont assez bien arros%'., taniliscLuo le T$ord reçoit peu 

de pr&cipitations ( de 75~ b. 800 nillinètres). DL^~ investisswents sont 

n&cessaires leur faciliter les travaux agricoles ~J0U.r 1' nlil.ientsti~3n du 

bdtail et celle des ~OEXB. C'est pourquoi dos b?.rragos sont construits, 

des puits et des forages rGalis&s, des opérations ~@~S&&~E$; aont&es. 

Des inVeSti.SSwLIon-bS d'un Cdt total de 106 aillions F/CF: avaient 6té 

pr6v-m. c'i-itniont les suivants s 

- entretien et rCparcrtion des bm-r‘zgcc f 

45 nillions F/CF" 

- ponpes sur forages t 15 nillionu -;/CF.~. 

- puits dans les sarcles gudak!a-D$ri t~lAillions 

;* L'IJYNT PRO.JF:T DU rL%N 1?77-81 
- 4-.--s- 

de ritenga. (cercle de Dai)s 25 nillionE 

pour atte'nuor 1~ :>roblèr:te du nsnque d'eau, des investisscnents d'un coat 

total do 6 740~7 Allions F/CF;: avaient 6% prh-us. ~,e lzograw.:e d*hydrnL .- 

lique villageoise útait le projet le plus inportant t 5 190 i:tillions ~/(y 1, 

c - 1.7 pTi@--T: ‘eTTT:i; nn”UI,,’ IRE T)T; n~:-\riI,o~~‘-‘~Irl?‘T - (~.Y-.n. > 
_l-A-A.a_.a_^L e--s-- - - .-.-dI - 

ce progranne avait pr&vu des inventissenants d'un codt total de 25 lp,r,~: 

aillions F/c~:~ your 1s construction et 1 ~~~~trtiti~n de rctenues dtmau, lc: 

forages et les Fuits. 

rlles sont i.lont:<cs peur fcire frrce û. des situations irìyr&visibles. j,- tit:*. 

d*exenple 1'opCr:tion 1' pluies provoqules" dont ~LI.L~;~~OU~OU a bon6fici.b 1';3 

1983. LS cnpitzle politique est approvisionnée en eau ü partir de retenur : 

d'eau superficiollei Ce sont les trois bmrages de oucgfcUdougou et celui 

de Lounbila, encore zppel& -.~/20, 1~0, saison pluvieuse 1982'-8~ avait GtG 

particulièrement déficitaire.Tl c'tait pr4visiL %le que les bmrsges ne fus.. 

sent pas rel:Iylis., ces pr6visions s'avérèrent ex:?ctec, CCIXK l'indique le 

tableau suivant I 
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SGURCRS * C.I.E.I’I. tt 0~4ratioz-i de pluie provoq&o gu~~~adougou 1984” pPPort de 
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1,~s villes &tsat 2~s centros de très forte concent:~z,tion hu.~~ir,e9 dos 

lieux 03, les ac-tivitL:s industrielles sont txèa intmstis, el7es &ccssi- 

tent dlinportmta in*ostissencnts poux leur ai?~roviiSdor-iiel.:e~lt cri cau, 

tnnt potzble qu~i:~dustriolle. 

- parcs nz.tionaux 8 10 nillicns F/CF.I ; . 
- plantntion mmc:mie (500 ha) 175 kllions y: I'v -7 '1 

- boisemat villageois 3 bn investiss.encnt 2:w;xin0 

FinalerAent SeUl le :)rojat cor,cexnsnt l'entretien ~~-es ymcs rztionmx Q p. 

@.trc ontièrouent exCcu-tGa ~,a $lnnt>tion d'nnnczrdo ne dbbut: m qu'an 197 

les boisemnts vill.?~gwi.s ne d&mrrirent yas, fnute d'mc i:ctivetion cIfi 

paysans. J& chquo &poque, les villageois ntci'taitint pz3 suffi r:aIIncat cor. i 

cients du dcnger de ln d6sortifiuration . 



pour pouvoir atteindre ses objectifs qui t:tsient la lutta cmtrti la skch 

remc, la production d-. bois, lc protection des plans d'eau 2-t des p$tu- 

rages, les a&nc:g fzents de forlts naturelles, 12 nainj;ien et le d&volop- 

penent du pstrinoine cyn&gctiquo ( qui concerne l,a chcssc), ?-e d6veloppcp. 

rient du pstrinoine pircicole, le troisike plan de d5vclopyment zvait 

prévu d'imvestir dans le secteur des eaux et forets 3 lï7 nillions F,/~F;! 

270 cillions p fca-4. I?IVO,i&lt c.ZtG ".: "'ïr'3 pour le fonctiomownt 3u l'entra- 

tien d'investissenenta rCalis6s sur diverses aides ext::rietik 
. 

Une some de I 57,479 Eillions :F/~F:. fut dGcaiss4c ~~31" le I?i-?.ist&re de 

lf~nviromeucnt et du TOuriSne et répartie entre les projets suiVar~tS$ 

- ceinture verte autour de Ouagadougou : 2~~503 ::illîons F/CJ, 

- ncdnagenent forét classQo de barrage (Ouaga) ; 11,513 uillj. Y 

F, le FL 
- cr6ati.o~ d'espaces verts (à Ouago) ~16,463 til?.ions F,'cF-*~, 

Dans les provinces, dos l~lantntions d'arbres furent effectué's wolles 

portèrent sur plus de y$~nilli.ons d*arbres. les 13 provinces abritant der 

centres urbains ont investi 2YjSjqjk nillions F/CF;. d2m3 des cotions de re-, 

boisenent, esËkntisllenent en investissenent hmsin, o-t 5,835 nillions 

F,/~FL pOurI? les p6pinièreS . 

-p cocparaison des investisseKlents dans le secteur des eaux ;t forets 

entre YI!:: le plan cadre et l'avant projet du taoisièm plan d ! d&olopper.lr ,.t 

1977-81 nontre que ceux-ci sont on augmntation. 11s passent de 183 nillifi2, 

F/CF-: 8. 2 117 nillions F I'~;F,;~, soit 11 fois plus dtinvostisse->ents er, 7977. 

i y31 qu'en 1967-7~. Sele trr.duit ltm~lew: de plus cl> 21~s g.-Tende du danil,cr 

de la d&sertificqtion, et la prise en conscience de cette LIA--.ace aussi bi -2 

par les autoritos politiques et adninistratives que sar les ?opulstions 

tant urbaines que rwnlcs. 

près de 950( du po,ys sont couverts de sols ninbrcux bruts, dc sols peu évr 

lués sur nat$ricux gra.villonnairec.~ et de sols 
%.f fleurant oc 

ferrugineux t:l:opicauxr lo- 

SOlB, correspondant 5 des cuirasses $C'+C~Y,~~;?.~. OU csscntiel".emnt COIZI;~O- 

sds de dobris de ces cuirasses, occupent tout lo plr,twu cenxcal 2 l'Est 

valide du ~~~ouhom, 

1 
-. -- 



11s sont peu bpnis et trCs p2uvro en dl&ents nutritifsm ~1 son; cependant 

nis en valeur tlc,ns les Sgions à forte densit8 do po~'7?laticc,tc . lc plateau 

uossi,Le +d du 3nys et 1'0uost du fleuve / ~~0uhov.n sont recouve~';s do sols 

ferrugineux tropicaux bcaucoui2 plus Gpais, nais & faible valtsu1: agrononiquc, 

Les sols rolûtivc:2cnt fertiles sont peu étendus . ce son-l- les SC .s hyc?z>:zo-rr 

que l'on rencontre dans les vall&esg les sols bruns. euirophes L‘> les verti- 

sols sont dissf5ninGs h travers le pays. FragilitL: et pauvreté s3nt Les cara- 

t0ristiques dep ,, sols que l'on trouve au Burkina. CC sont deux c ;wr qui hand: 

tapent grandoi.lent l'agriculture. pour a&liorer la quaAit& des ::ols, des . 
investissements saut effectués L 

Des EU2&X.g@'3entS de plaines sont effectubes par les services dc l'hydraulfq-,-: 

et de l'gquipemnt w:.(q.~.R,) ces opérations ont pour but C 2 Iiettre à 1 

disposition des paysans des facteurs de production, la tome, i> bonne quai:'. 

té. ,linsi le plan avait pr6vu une soi-me de 50 ilil.ions P,/~FI~ pc :r ltdtablis. 

rient du dixoçta r &&a "ty:g(:~Q. Y ', de la plaine de Gondo, 20 nillions pour 13s ouv32agos 

confluents 3 cette pleine, et 50 nillions F/~R: poux les plninc: de Lourmnc 

Dou"a, (Jo"& et de $&a. Soit une prt"vision totale de 720 uill ions F,/~F?~ 

d'investisseuents. Seulonent 52 raillions F/cF:~ furent effcctivc mnt d&nisc _I 
au profit de la plaine du GondO, 

11 avait ét4 prSvu d'investir 2 459 nillions F/c~.A, dans les aninsger~ents dc 

plaines, le finmcenent Gtait en totalitd assur& pzr lfextGrieI :.Lcs projet 

suivants avaient Gtt3 idlabor&s 8 

- ,a&nn,-ment do 3000 ha dans tj o.R,D, d'un codt dr 156 nillion 

F CFA / 
- w2Gnagenen-b de 920~ ha de sites anti-érosifs S~T- millions IF~, 

- an&nagenent de 800 ha en aval de barrager 900 ni: lions F,/cF~, 

- amkmgcnont de la plaine de ;pad&a t 600 rsillif 1s y/c~h 

- m&nagment de 1~ plaine de Louna : 70 ;iillions 1 ;I~F!~ 

- sn~n:;genent de la plnineirriwcm doms l'O,RL,D ii< BanforaS & 

nillions F,,/cF:., 

plus de ijooo hectcres de terre devaient Étro Cménag6n. On pre- 7,it donc de 

plus en plus conscience de 13 r&cossi.té d'entreprendre des act ans de grani 

envergurein- poti m6liorer les facteurs de produotion agLi.oolo, 1~ terre no- 

tarment. 



- _  -- + 
Las'* &J BURKINA FASO 

I 



i 

* 

e---- T--w.emd--.~ --.-.-, '-b----w.A."--.~&'"--*-p 

* DîX3IGNLlTION 8 DI?mmION (en ha) $C@UT lJy)FpJ L (en rd.lliOn$ 
8 t 8 ._U_I.-- -*-,,,._._ 
t ankmgex2ent goals : t I 
a- a 1 
t de barrage 8 45 0 32~90 t 
s t- Sités anti-érosifs i 

t a 
Y5*40 : 386PO I 

$0 Bas-fonds au6liorést 74 a 15790 t 
s 
a DasœfOnds 8ii1gles i 

8 I - 245 8 36fio a 
t- a&nagenent Souxou %I 1000 a 282590 t 
:- ménagement 175 ha : 175 t 8 487.44 3 t 

I- -*.-&LII-Y--.u- 3 0 u. ..-A- -- s 
I t a I 
1- TOTAL ! 11 085 8 3 118~34 $ 
I: : 8 s _UU_--.-..._l_la. Y-- u_-uI_--- 
source a prograrmo populLai.re de développement 

pour l%&lioration de la qualité des sols, le ?J?D avait prOvu d'investir 

687 millions ~;//Clii:, Des projets qui furent entièrcmont ex&wt66, sont les 

suivants t 

- progrtime engrais au Burkina @3so, phase II 8 236 tillions 17~~: 

- projet vitiior et engrais 825 nillions F/G~;~ 

- bureau national des sols $196 nillions ~/GF;~, yu total pour 

accroftre les qualités physiques et chiniques des terres agricoles, le 

PPD a investi un nininuu de 3895*34 nillions F,,/cF;-. 

En conclusion, 1*6loignenent de la Mer, le clinst capricieux, le couvert 

vé&tal peu abondnnt et en voie de d&gradstion, des sols fragilesi et 

peu fertiles, .$4@?&& sont les grands obstacles au d<velo;,peI;TBnt du Durhi- 

na. Ils influent sur la d6finition des prioritcs en mtière dtinvestisse- 

nents pla32ifi4s ou non, ninsi pendant le plan-cadre il avait bté p335vu 

d'investig au nininm 447 nillions F/GF~,, le plan de dévcloppensnt 1977- 

1987 (avan&projet) avait ,ur4vu un ~tinicua de 9231 :Allions ?,/GF;~, tandis 

que le pp~ avait pr&u d'iwestir au noins 4 ~43~39~ 2illions F<~J~ pour 

faire face aux contraintes YXtturelles4 
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En dbcenbre 1985, le dcensomnt &n&ral de lc? po;xdntion établit celle- 

ci à 7 964 ‘74, r habitants (po,nulation rasidente). En consfd2rnnt le nivea.1 

du ddveloppenent Gconociclue du Burkina, celui-ci pzr,z?t surlmupl6, avec 

une densit6 de population de 29 habitants au ~2. 

+U~S deux rkcensemm.ts g6n&aux de la population ont &të' effectudc au 

Burkina ~G20.Le 3rerAcr ah de 1975~ le second out lieu en 1985. 1113 se 

sont tou.3 d6rouXs pendznt le nois de d6cenbre. Fn 1960~61~ uns~enquI$te !J 

dhographique par sondnge eut lieu, ~11s concerna 1 'ensable de pays, à 

.$$rception de Ouagadougou et de BObO-DiOUlaSSO. Les statistiques dhogm- 

phiques Sont donc rares,Les donnees concernant 13 pcriode coloniale sont 

puransnt indicativesi 

Entre 1910 et 1975~ In po;mlstion DurkinabE aurait au ricins doubl6, elle 

serait pass8e de 2 780 000 à 5 972 000 habitants8 soit une aUeentatiOE 

de 115%. 

En 19859 le pays coi@X+.it 7 964 705 personnes r&sidentes. 'Ajinsi de 1975 

à 1985, la pOpUkLtiOn a au$lenté d'@nviron 3~;. Ceci con?eSpOnd à un@ 

augmmtation noyenne annuelle de ~,g$, contre 1,7$ mtre j910 et 1975. 

ces chiffre3 nontrcnt que la populo-tion du Burkina croft Selon un rythme 

consid0rable. Cette situation s'explique en grande lartic, par les pro- 

@ès accomplis par la ncdecine. pendant la pQriodu coloniale, la nedecino 

fioderne introdui% par les Européens n'avait pst3 fait ses preuves. Les 

populations rurales-z;se ndfiaient des rares posteA.3anitaires existants. 

La nortalit8 dtait Olev&e, I+.s avec le tezpsr les population3 se sont hr- 

bituées à la p$decine noderne. elles acceptaient les soins des dismnsairc.' 

elles prétèrent une oreille plus attentive aux conseils des agent8 de 

santé, les feme accouchent de plus en plusd d%ns les dispensaires-na- 

ternité; En outre, se sont mltiplibs les postes de srnt0 dans le pays, 

de nombreuses cGmpag%es de vaccination sont entreprises.La nortalit6 a 

baissé, tandiS quo la natalitb stest naintcnue,d'où llauglentation de 1~ 

population, 



La populotibn du Burkina +sente les principales cmc4t&isti,-uec ci-apr' r' 

Les r6gions du centre sont très ;jeuplGes, les densit6s sont ccmpriscs 

entre 40 et 121 habitants par k132~ si nous excluons le ~3s p3zticulier 

de la province du pdiogo qui a une densit4 de 393 habitants .?u 1312. 

L'Est, l'oUeSt et le mord sont par Contre faiblement peupl6s, avec des 

densitbs ne ddpassant pas 20 habitants au kr12. (cf carte de denait6 de 

population), 

;linsi les tones propices au ddvelopï>enent agricole sont peu peuplGes, 

tandis que les régions aux potcnticli.tGs agricoles linit6es sont densénen-l 

peuplées, Cette +G&Q%?X&tp.r; dans le U hpartition de la populhtion Bu?2kinabb 

ORUSO souvent des &ifficultGs dans 1'6tnblissenent des progtzLl;..os de 

développe~1en-t. Des invastisse:~ents de grnnde envergure seraient très 

bénéfiques pour le pays s'ils pouv:+ient Qtre réslis6s dons le Sud-ouest 

du pays. yb@.s le nanque de ressources hwnines provoque souvent des 

retards dans l'exgcution de ces prograrmes . Le fonctionnersent du périuètl- 

sucrier de $régadougou nocessite le dbplscenmt de population dlzutres 

rt?gione du pays+ nt inversouent, le d8veloppenent des zones fortment 

peuploes nais naturellemnt pauvres nobilise des investissements aon- 

sidérables. En tbnoigne la @sonce de nombreuses organisations non 

gouvernementales (o,w.G) dans le centre. 

b- SON C3W!TERE RURAL 

Une des caractéristiques essentielles de la population burkimbè r&side 

dans le fait qu'il y a plus de rumux que de citadins. Lz populntion rur: 

représentait en 1985 88 p/; de la population totale résidente. T!ais l'écnr 

entre la population rurale et la population urbaine s'ménuise avec 

le tenu. En 19669 la poyulation rurale représentait près de 96 ;! de 

l'enEKX3ble J)eux faCtemS Sont . h l'origine de cette tendance t llexode 

rural qui entrcine en ville des rzilliers de ruraux, l~énigration vers 1~: 

pays voisins qui s'effectue au dCtrinent de la czmpagne, 

La prbpondérnnce de la poFulz-tion rurcle explique la prioritc sccordc'e 

au dbveloppenent du secteur rurc,l en g6n&rsl, et de l'a,giculture en 

particulier. cette priorit: ilOUS parait d'autant plus justifiée c:ue le 

niveau de développenent technologi::.ue des paysans est très bas, Les 

noyens de production, crc&B...ues rudir.lentaires, donnent des rcnderlents 

nédiocres et une productivitU fai3le. 

Le pouvoir d'achat des paysans est par consdquect très lirAt6, ceci 

constitue un handicap s6ricux your le dGvelospenent boononicjue du pays. 
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En effet 12, ttsnntéti de ltécononie d'un y"ys se ~lesure a la quc,wtit< 

de produits agricoles au ncnufnctur& comon::ì6s. or une consomstion 

de rmsse suppose des revenus rion&taircs suffimnts. Ce qui n'est pas 

encore le cris du Burkina . 11 faut donc centrer le mximm d'effort sur 

le secteur rurcll, 

p rapide coup d'oeil sur la pyramide des 3~0s de le population résidante 

du gurkins en 1985 nous pe3Zlet de constater l'tigortunce que rev$t la 

frange jeune. ~a population dtdge inférieur à 15 3218 s'élevait en 1985 

à 3 844 95 habitants, soit 4~ $ de la population totale résidante. Cette 

tranche do la populatfon est plus inportante que la population poten- 

M.Qll~C-~ active (q 5 B 60 ans), Celle-ci, avec un effectif de 

3 619 356 personnes depr6sentait seulement 45 ;' du total. 

La population adulte active a ainsi un lourd f?zdenu+, supporter une 

population jeune très nonbreuse, et Une pOptiéi’tiOn Vieille nHeUr@USC?nent” 

peu nonbreuse (seuler2ent 7 T- ' de la population totale). De plus, ces 

chiffres r6vèlent l'tiportance qui doit Otre accordCe LU secteur social 

en &nErsl, A l'enseignment et % la santo, C?~L particulier dans les 

politirLues de dCveloppenent. 

3. DES IYV-W!JfS4~~~S DICTES Pi'LR L.?L SPECIFICITE DE Ld POPUL2.TIO~T 
- -.-- 

Nous 1 ‘avons souli&d plus haut, la popu&tiOn Bu.&inabè corne celle de 

nonbreux'pays du Tiers-)Tonde, se caractérise par sa ruralitt a 88 74 de la 

population b-tcit rurale en 7985, D'O?% la n4cessité d'accorder la 

priorité au d6veloppeuent rural. 

- Le plan-cadre avait prévu des investissenents d'un codt total de 

9 112 nilllons p CF." pour le développment rural, le tsbleau suivant 

nontre la r&partition de cette sonne suivmt les grands secteurs du 

développerient rural t 
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,Lgavant - pro jet dU Tè plan de déVC2lOjj~~~~ï~t~~t t:cononio,ue t& social 

l?p"-81 avait provu d'investir 73 il65 millions y/CFji en trxnche 

ferm ( $ exbuter en prio@t&) pour 1~ d8veloppeiient rural, et 7 358 

&,llions F/CFI, on tranche optionnolle(-rejet secondaires). Le tableau 

qui suit donY:e plus de d&tails m 1.2 hpartition de ces investisseDents 

~fms la trnnchc feme, llhydrmlique et 1'60Suipenent rural,avec 2. o47 

uillions F,/cF:. accaparait 27~5 des investissenents. 3-b était suivi des 

projets concernzmt 1 'olevage et production_ minale, qui avec 15 829 

aillions F/CF>~ d'investissements repAsentaient 27,6$ des inv(>stissenent7i 

I;GS eaux et foréte se trouvent au bcs de l'échelle avec 3,254 des invos- 

tisscnents, 

T.'iBLGU "O4 TNVESTISSE14XRTS DU 3è PLI% PCUr, LTJ D.TWELOl'P~~~R~TT RU&!& 
- --_u_wI --a-e a..----- 

~lXSIGN".TICPJ 
8 3 
,T INC!HE FJD?XZ x 

r 
S 17 R U C T U R E S :Tk'XHE OPTIONhrELLL:; 

en nillions f 0 t en ${ r(en nillions F/~F.;~): 
D I ~/f?lm J 1 t _ - c. - --.--.-II----u- 
t- projets :.F ' ..t t t < 

D agricolea t 11 330 s 1514 t 
ts. intég&a g c 8 
t- autres pro+, _ a 8 
rjOts ngricolc: Y 840 t 13*4 1 
t- Elevage et t t 3 
tproductions t I t 
~animles i 15 829 g 3196 s 4 442 
t- maux et fo-o a s 
'treks a 2 367 * 392 t 2 916 
'o- I-I3fdrauliquer t t 
.:et équipenentg : t : 
$ rural 1 20 047 s 2793 t ! 
t- &:rV.V. : 14 n52 f 1yri c * 

t .g t c <- 
UI) --- - .-- _*.. -w- _Î -- . ..< -- 

‘s- TOT:& t 73 465 s 10010 I 7 358 
1 c t c ‘: yY---- 

,oUrEC>-%%&t projet du TéTan de dheloppenent écononique et Social 

1977’87 

ti T.B progrmme~opulnire de dévol~~~~~t 

pour connaitre~ le niveau des investissements de ce progmmne destinés 

zu développement du nonde ruriil, nous avons port& notre attention sur 

les l$nistéres de l'eau, de l'apiculture et de l'élevage, deux dépar- 

tenents dont les actions sont essentielletlent orientées vers le bien 

Otrc des ru.rc,uxI pour ces deux $nLa 'mtzres le progrmne avait pr&u d1 

investir 59 9759895 nillions F/GFI;, r6&tis de 13 nnniGre suivante 9 

* a@?iCUltXI33 et 6l@V%'p 8 29 ~22~354 nillions F/&jA 
I 

* eau I 30 q5399q7 nillions F,~CFA, 

,I l'établissment du bilnn final du p~~(au 31 dGcenbrc 19~5)~ les PI:~- 

jets entièrenent exdcutés et ceux en COUTS d*exécution avaient un codt 

total de 46 540,438 ail]-ions ~~CFIi, En nettant en rapport les prbvisiciq 

d'investissenents des yinistères de l'ecl+ de l'ngriculture et de 1'61( - 

v3,ge.aveo celles des autres ministères, nous aboutissons 2 un rapport 

.., ..'>' _.,. . 
..: _i, 1 I :.r ,.i ,. A.$, y' .1.7.' 3. 0 

c , ,A .' 7. " ~., ,;..,a *- :' ,fi-* 
i . .'..A .*. 2 ., 

1 
. >. -. : ..,* .=*.* -::ffi?*:: p 
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de 0~49, c'est-h-dire que les pr&visiono d'invcstissm.ents pou2 le 

dévelop?enent rural représentent Qu nains ~~y$/ do l'ensemble des prévi- 

siona de tous les p$nisteres. ~TOUS disons quo c'est l& un taux minimm. 

car, nu sein des autre8 ~~$nistBros des investissermnts sont parfois 

desti&s au nonde rural,Cé taux nontro tout de a8ns l'inportance appa- 

rente acco&de'e au. nilieu rural, 

La jeunesse de la,population Surkinsbè inyose des r6alisations à CC~%C- 

tcre sccial que sont les écoles, les lycées, les dfspensaires. 

J,laducation t -- 

Four l'ensmbla de% trois plans de d&vclopperlent, l*éducation a bénéficid 

dQ 14 256;933 W- Ilions dlinveatissenents, Le tableau suivant donne plus 

do dGtai2s sur ces investissenents.pendant le plan cadre 1 764 nillions 

F,/CF,L d'inv@stiSsemnts étaient prhvus pour l'&ducatiOn,L'avant - proGet 

du 35 plan de d4velopDenent avait @vu 11 ~30~02 nillions P/~FF d'inves- 

tissenents pour ce secteur. Le PPD avait 6lnboré des projets d'un coat 

ninixm de 1 762,943 uillions F/CFJ,, 

p,” ?iTaS~~ t T~lÏ!TV’Ti!VT’S PnTTï? T,‘,’ PIfIl“Vl’TîIT~T l7T? T~T?TCVQg?!lT~ 

‘2 L ‘3 3 
s DEGRES a PLMVC.'DRI3 x X2.B 1977'81 

1 
,P.F.L 

, -1 
s TO’I’.?,.L ; 

Y------ t Y- ----- 4 " 
'3~nscignenent prirzaire~ 215 : ; 228~729% x 

B-gnseignemnt secondaire 'x 1 a : 
s @néral et technique t _ $45 x J 55199743 c 

':-~nseignenent superieur 104 : ' 982,2500 f 

8 a f t ¶ a --c--Y _Lw_- -..- 
2 x x : 

XL TOTAL s 1 164 t 

a x t 
11 330~02 ~vf62~913f14256~933 f 

t t -e. e--r--.- 
en nillione F/CFA 

pendant LG plan-ocdro 19 d6partment de la sant6 et de llaction sociale 

a b:n&fici& de 1372 nillions F,,/CF,I pour réaliser des investissenents.cette 

some &tait &Partie entre les gandes difections de ce départonent de la 

nanière suivante t 

- direction gér&rale de la mté publique 55 willions -,y'~' 

- direction de 3n mn-t& urbaines 245 millions F/CF;~ 

- direction de la sant& rurale t 1057 nillions F/'CFJ 

- difection des zffaires sociale8 3 15 tillions F,/Cli'; 

"œ'---- . ..<....-_ ----..---- Iœœœœœ-- œ~.œLI~Iœœœ~IœœI~-~œœœ~œœœœœœœœœœœœœœœœœœœ".~~~~ 

(1) chiffres du bilan final, ropr<sentnnt les cobts de projets entièrensE+ 

eX6CUt8S OU en COU&3 d’eX6cUtiOn LLU 31 dCcei.lbre 1385. 
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III - :\Perçu du processus ~T~urbnnis~tion c,u xurJ:inz 
w.-.-m- -. - . . ..*A. . . e.. - . ..-- - -"-- .* - _ _̂  ̂._ _ * * -.- 

?,u dcrnior r<censonent gdnu'ral de 1~ pol,ulztion, ($ceabre ,qsg), 

lr, ppUktiOn r6sidonte du Burkina s'<levc,it ?. 7 96,i. 705 hnbitants,8sS;: 

vivant en Mlieu rural . ~2 populztion urbaine r<sidcnt dans les pm- 

niors grands centres du Burkina évnlu~~?. 928 92'9 habitants, / ne repr& 

sentait que 12" de lrensenble de la population. ~2 population burki- 

nabè est donc essentiollenegt rurale . Il n'en derleure pas uoins que 

les villes ont mOrC& un dGveloppa]ent Bpectacukire, .: ce titre, 

lfexecple de ow.gadougou est bloquant I 11 000 h 12 000 ;?ersonnes 

s'y installerc,ient chc,que snnSep ce qui correspond h une consormntion 

annuelle do 100 hectcvres dlespme, 

t’ - .:. perçu historique de lturbmis~&ion 
La*._*. ..*i.. . -_Ca&-Iy-^P -A.- 

a - nans les znnGes soixante 
-.-* J - . --._- -.-.^.... -...-- v.-e -e 

~'enqufito dG:~ogrnphiquo par sondage de 1$60-61 chiffrait ti ~r372000 

habitants, la population de In ~~?,utevolts, et seulelIent 140 000 

citadins . ,2 l'~poqus, il n'yavait que trois centres urbcnins I ouaga 

avec 60 000 hzbitnnts, Bobo avait 55 000 hc=bit:-,rlts, roudougou abritait 

25 000 13ersonnos . 

outre 12 ca.pitcAfe, 12 centres secondaires av=s&ent óté dGnonbrbst 

Bobo-+oulwso, Banfora, l$dougou,T-oudougou, p"da ~~~~ouruc, GOurCy, 

eyn, gounn, (7uahigouy2, -enkodogo, Tougan et ya!-o. 

L*enswble de 12. population r<sidnnt dnns des agglon&ations de 

plus de 5 ONI h?,bitznts 4tai.t estirlc, en 7960, ?L 300 000 habitants. 

Il convient toutefois de noter que ces chiffres sont spproxinatifs, 

fsute de r<censenent &nGral. 

IP 19759 le premier rLocnsenent gGn&rzl de 1~ population donnera des 

chiffres -lus grochea de In r&litG *on d<nonbrern 6 1!~7 508 habitants. 

~5 popul?dtion urbaine s'ct'lemit & 362 610 hzùitSmts, soit 6,~~;' de la 

populcrtion totale, 
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0 Villes !?uc.&do-. coti ycbo-. &d?.W r-oudoxgou buakL;',ou; a i Banfora ! 

p q~p~j eut lieu J.e de;:.xiCme r6ce~semen-t ~~~ndr.-~l do 1~ yo;xxlation. on 

dénombre dGsomïl:.is 17 con%res urbains (dl9 contre q dix ann6es plus t8t, 

~.e nombre des villes a donc a.ugnentd de 160 S'y e-2 l'espace d'une decennie 0 

1' 'écart, qui n.'L-kit c;ue de 5 0~0 habitants ewkre ~uc-.gdo~~~ou et 

Bobo-dioulasso d.-ns les rnnées soixante, se cre-xe e;i'cro ces deux villes 0 

212 ~46 de plus 2, (7~~1...,~:,,?,dougou qu' à Bobo-dioulas so , L,e tableau suivant 

indique 1~. yo~y:l::~li.on des diff&rents centres ur?Gins. 

I,es 1 1, premières villes du ~,ur!iino: et leur population _* 
en qqo-, 



comme nous 1 'avons dl. J& c;ouli~32, 976 9nq personnes rClhidr!.ient da.ns des 
centres urbains, soit 12 r' de 1'ensem'~jle de la yo:~.~Q::-i;io~, ï!ei;r nombre 

a diminué au profit des cei:tres urbains , ce sont les c:?ni;re~ siir,li-urbcr.ins 
des années soix:..l;te dix qzi sont devenus des centres uz.bc,j.~~~s8 dans les 

années quatre-vin:;-t, 

Comme 1 'indi.c;uen-i; le t=:.la.-.z ct 1~ courbe qui. sc.iTJc.z..k, ia. populz,tion 

urbaine a augmet% entre 776~ et 1 F;R~ à, un rythme con uiG;ra:sle LE 

population urbe,ine croit plus vite que l'ensemble de 1: :;opüla&onQ gn, 

effet, pendant c;ue 1~ goTulatj_on entigre a augmevl-IG de 83 r' entre y/60 

et 1 905, le. poy~ul~ .;-.ion urh-8.i~.e E ugnentait de t; 54 ; l on -,'eut donc penser 

que l'accroisse!~enF i?e 1:. popul? I,ion burkinabè se fr-,.it essel?tiel.lei.~ent 

au profit des centres x2i~ix, p ar le truchement de l'exode ru::;,.1 err 

particulier. 

TA'zLEPTf J"O 9 : +Lice de croisccSnce de la population -to.Ln.le et urbaine entre 

?960 et ‘985. 
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1 Foy21::,.! ion totale ! ~~opul2-l-ion arbaice I 
c 1 I . . . . . I _-.-- 

1- 
e-M > L -La -- . . . .-. - . _-__--a -.-..- --.. - 

I ! - j 
! 1960 Ino 0 100 0 

! 1975 E " fi 1 ! 25": ! 
t 1985 Y * 182 ! !' ts 4. ! 
I I i * -.__-.__ u_w_I-- . . -- .- -A....&-.- s_ -_-. -*.- I.. . . --- c_..w-A.- 

L'examen de la coT‘r‘;e non-:;re une accélération du pllc?ilo:~i3ne d'urb?dE&~fhn 
. . .* ,-,: . h partir de 1975, C!ette W?:jQl$$?k&Bn.i pose des problhes dont la 

résolution n8ces::ite des investissements considéra;;les. (voir twblcaux 

nos 10, l'rld. 

La question du lo,,e:,znt est l'uns des problèmes les ;?l;:s crGci?ux qua 

rencontrent les ci-k;:di:?ss en particulier ceux rési&.nt dcr~s la capitale 

politique, ou: +do..cou. pour le rQsol?-dre de i;omI:re~.u 0 s solctions sont 

adoptées parmi lasquelle~ les lotissements et les cons-tiTAc-;ions de 

maisons d'habitation. 
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n'urbanisa: ion tres ::z,yide du Burkina e,ntrniae de?; yrobl5mcs d'urbanisme. 

T,eS Villes C0xk.e (TUr.{,c ~-rlo~~~gou et pobo-+oulasso czoiszzient en 1977 dejà 

à un rythme i?c 8 r' l'c.:-,, tandis que les centres sécbnd?ires croissaient 

à une cßdence -,lus modbrée, 7 2' par an. 11 fac-t contr8ler Z'exFansion 
. < 

urbaine qzi risque üe yrendre des allures inq-~!l~t?.n7;es. Tour y parvenir, 

sor,t él:,bor :s des scC~6rnc.s directeurs d'am8nagei:en-t; et d'urbcnisme 

(WL! .u>. 



L'aménagemont des villes nécessite aussi des investissemenl,s non négli- 

geables. r, ddxc tion d > ei-.u9 assainissement sont des exemples . 

- pendant le plan-cadre, il avzit été pr6vu d'irivtiatir -;~gc millions p 

CL f' pour les -trcvr.ux d'urbanisme. ce pi-in a.vu1.t pour pseoccupation 

principale, au -IV~E u i'e l'urba.nisme, lVétcLliurec!ent de schéma 

directeur d'ur'-,c.nismc î-it & partir de photo -I::n au 1 150~0. i,es pré-- / 
visions de ce &.n ont seulement 6% réaliskcs is i;~ r! y t'es-&-dire que / 
c 1 est fiï::ilc!2c:c-t ~1 3 :;i.ll.ions F CFP qui ont 6-t.; effectivement décaissés 

au cours de ce -~d.c:z. F-L? ;yofit de l'urbanisme . 

- ~'avant-+roJet du 31: ylen de développement av<:it prévu d'investir un 

minimum de 10 c,:o idillions p ~77: pour ce secte-22. ~2 mojeuro F&ie de 

ces investis::e;~cnts 6-t nient axés sur les travcux d'r.dduction d'eau comme 

le prGci::e le tr";lep.u suivant : 

-- _---^* .  - .  . ”  .  ..__ .  -_j _-.__--.C_L-_-_I_-I--l---IWI... _ .  L -w.-A N..-.... -.--- 

!  pitre dv. Trajet .. 
i C0IX.t totF.l ! 
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l'est donc dire que l'urbi;nis:Ltl.oyi coti-te Lssez cjykr pour le peys* 1 

3-l ,Lle co+te rl?he irés ch9ree 11 f-u-.0 d.Gi)senser QnormGment pour me-Are en 

712ce les infr: structures i.ildiRLf:-iiC;;'.:..les à toute existence urbaine : 

loti. :;Se-sents de nouveaux q.uari;ieu, L vec tous les wcessoires de visbilti- 

sn,tlo;2 (~;7n;'ux~ cs,niveav..x, pan-r 1 t :*T CV: tio:; des eaux, trnvn.ux d'électri- 

f'icr $j.ou, LJ. 2 c.dduc tien d t e~7.u potable ; embellissement de la ville, services 

,‘c troi.eutics : ,:) constrT-ztions de 1o;:e:les-l;~ pour 2.hiter les nouvebux 

citnc'iins 9 construction d'immeubles ~?OU~ les différents services ét?.tiqQeS . 

ries invea-Ej-ssements sont d'azut-l.i?t $-t.a import:,.nts que les villes assurent ti 
de:: fonclions spécifiques, O~ag~~~,:.~.:~_~~ per exemple joue le role de 

ct:3it:,Je lolitiqueO >L ce titre, elle (ce-Lte ville) est le siège du pouvoir 

ce,-.*j-i 3. TO??" l-f??? minjstkrcs y orit lcürs services centruux. YlIe est 19 0 



c'est sans doute ;.JOV.TC cette raison qu'elle b6néfici.e d'invustiseements 

consid&rables, et I-:OCV~:TI% de yrcsti LOT ~;a suite dc: oo mknoire nous 

permettra de ;~lksu:r percevoir cette rdalité 0 

par les recet-tes, on d&Îinit les différentes so-crces do revenus 0 
Les dépenses sont toutes les sorties d'argent. 

FOU~ Etudier les mo:Lt?nts des différents budzetsp nous sommes remontés 

da,ns le temps j-iisqu'2 q3g7S da.te du dgmarrzge du 21. n-c:‘,.dre de ddvelop- 

pement écono~~i~.~uee :{oci:l q0cr;7-7 970. ,~‘, 

En 1967 le non-t:.zt des d<pecu:is du budget de lt$;. t ~~Lxrlrinzb;r! était de 

8 734,773 millions de francs (;y~* comme il apparait sur le graphique -TO 7 

ce montant croit:-?.. rLguliêrement jusqu'en 1587 oh il sera de 

98 -;9qi060 xxil~~.i.ons T; I:~:Se L,%nnBe suivante, en 19-0~ lti budget oocusesa 

une baisse y il s'6levni-t ;.lors >, 96 2~(7,153 millions -!Tc]T", +nalement 

en qcsg le bndgct ~LA. ~~+~2itr3 une eugmenta.tion, attei:;nú.nt 1~7 21 3, 9~3 ,’ 
millions p crl'~ * 
ouelles sont les wuses d'une telle évolution ? 

T)es raisons de cette Gvolu-tion sont, à n'en pas douter, multiples. 

L,es raisons _ nrinc i...xles sont : 

- 1, ~augmeutation des recettes 

- L'inflation 

Comme nous 1 '3vionS __. p-dciaé plus ht?dut , nous nous izterensons au volet 

wdépensess9 drns lc s b~&yets D T1 convient dte.illeuru ùe noter Ice la _L 
plUpZ!Zt df?S ‘3U.djCtS ne s~éq~~LLibrent pas en dépensos et r&oettes.~tune 

feçon générale les d4penscs sont superieuses aux recettes.cela sigir;ifie 

C!I:.~ le Burkirxz s 'endette c‘;:‘que année pour pouvoir f2.ire fece 3, ses 

dépenses, 



or dans la strT:cture des budgets il y a un WLre iiititulé chr;;e de la 

dette. Te 3UrS:i:?a -! s'endette donc pour se déveloi,-:er.pour g~.yer sea dettes. i - 1 
~J~US tombons alors d?,zs un cercle vicieux. 

n'une manic;re ;$i?hr::le, le budget de Zk.'~jtzt q~-~'-'~~ i, .L .s-bè comporte lek 
points SY‘:~V:.J.iCtc: t 

- p dette puh%i['ue 

- Le fonctioilneriient des services 

- I,es interventions n12?31ifU.ues 

- L ' bqu1 ,?Cli *Y ~~lerrt et l'investissement 

officiellement 12 partie dépenses des budgets cEq)ortait quatre titres, 

comme 11i~21ic:~e le titre, il s 'e.git des sommes ci.~!@ l'xtat doit verser 

pour le re:;lhoursement des dettes qu'il a contrCctées auparavant. En 1967, 

la dette 1>ablic.v.o occupait 797 P,J' dü bG.dcet de 11+: t, soit 64-~,6~7 

millions -FC.C', de ï'épo-ue, +Y:S les années I~,cJ~, l?e3r 1*81, la dette 

publique occupera des proportions très importcztes du budget de l'xtat 

gurkinabè : res-ectiver,lent 12~2 pi9 14r2 i' et ~7~4. c', 

11 s'agit des dispenses pour la bonne marche des services de l'$zt. Deux 

sections com:)osYïI:t CM titre IT s le personnel e-ii les d&penses de matériel. 

Ce titre TI est celui c:c.i accapare l*essentiel dr! hdget de l'$at .- 
~urkinrbè o I,e paiement des salaires et 1 12ch3t tif2 i,~atCri.?l occupaient 

en 1967 72 :.: du l,ud;,:et, 1," part de ce ti-bXrL. n'es-'; jame.is inférieure à 

52 c!. c 'est en 1477 cLu'i.1 a atteint son plus for-i; taux : I 73 92 f'. P ly?cj 

il atteipzit son tF+lrx le plus bas z 5290 ~1, 

AU totcl dnns tous les lzudgets, plus de la moitié des dépenses sont con- 

sacré es u.u fonctionnement des services. 

11 rt?grO;L$e les dk-;>enses de 1'yta-t pom les nlloc~tions scolaires, le 

paiement des pewior,s notamment. 

-. .- 
. . 



Comme l'indique, le tîtrc, il slv$.t de toutes les dépenses 13or.r lt&ui- 

pement du pays, et la rénli w-Ann dtop&rations produc :ivcs * :+IX le p1r.n 

économique, c 'est ce ti-tre r ni t'3t le @us importsnt . -yais+Ze les 

dépenses effectu6es so:lt rle:ti.Ges 2 prodlA.re des reven.ds, r,uelle est le 

poids des investissel:ants d:rs les dilfGrents budgets de l'-~t:t que 

nous rvons retenus 3 

b- DP 19e5 2% 19e9 
----- -II 

.‘- 1 partir de 140:~ le volc$ Ch:-nues des budgets comporte cix titres, 

cCest-à-dire qu'il y FL ex Ce~z: -:;i.tres en ylus, par rapport ?I~X années 

phcédentes. Tn fait, des: titres ont 6-t< subdivisés r 

'-Les charges de 1~ dette p~~%lic~:e g Ce sont les pcierien-5s d-es intbrets 

des différentes dettes du ;)îys. 

L J~,@S dotations 2UX ,I.:~losti.usem~~nt;s de lx. dette c il s *CTgi-t ici du rem- 

boursement du principF.1 i+he, 

-)t Dépenses de personnel 

Ji -@penses de ma.tQriel 

@ns le fond, 1~ structure des bV.d:;ets antérieurs à 198~~ ne diffère pas 

de celle des budgets de 1985 et ?~VS, ~1 y 8 une diff&reace dLï,s 3.G 

forme seulement, ce125 pour ;)en~~eitre une meilleure organisation des 

d8penseso ,n p2r-t cele,, les dti;?eT:c;eS restent les m&2ea4 

n~.~s les budgets de lrr;.tFYt ~~oltr~~!‘,..!e puis lurkinrtbè, les i;lve?tissements 

bénéficient d'une pr.rt *.ssez 5L:.;li;.::eable, Cette part est d'?utnr,t pl.23 

négligeable que les ir.-ires titres du budget occupent des pro-ortions con- 

sidérables, pous pensoi?s no-k Xli!eIYtt C.-CLX dApenses pour le fo2ctionne%ent 

des services. Ces d6-k)uy;scc occ:~pent plus de 1s moiti6 du hLdget. Si nous 

ajoutons j ces d&penscs, les ,~:-i;rcs charges du budget, il r?e reste plus 

gwnd-chose à consacrer aux inves 11 esements productifs et co~i.~-ux . 



‘-40, ‘, 

‘/,u cours des ?!lSZ lc p~r-k des investissements dlC~23 les badgets n'est pas 

stcble * rf~,nt&t elle est en hrusse, tn.nt8-t ,elle est er b2iüse . 
Dans tous les c:s$ le yourcenta.ge des dcpenses d'iavestissements rira 

jamais excéd& 7bs5 .' c clSt?it cri 1976. L,e pourcentcte le @US bes 

stobserve eniyot. : 4,$7 r’. 

I,P, fi:;:r:re suiv:.nte lîl&?-tre l'évol9.tihn dX t~,u:: dti~:vestissement dzns les 

budgets de lg~o 2 IC‘~/, 

De 1967 k jcyp il y ?. u-ce "ugmentzbtion progressive de le. pzrt des inves- 

tissements d*-.ns les hd,rets. 

De lQ71 à 1~71. il y z. u-ce :Sc.i.sse progressive dl?. -t, vx des investissements 

dzns les b~J~d~et;s, 

k pertir de ?y-;~ 1 févolction est en dents de scie. I,es u.nnées 1~~76, 1978, , 
1980, sont dos .?,n-kes qci. cocn2issent des t:‘.ux élevés, ~-,es innné@S 1982, , 
lq04 sont bien i3?.uvres en investissements a res~~ec2.vement 5$2 01 et 

4$7 CI du bud~yct, 

Quelles sont 1~s c:'uses de cette évolution irré::v.likre de le part des 

investissements; dras les budgetso 

Ce n'est pca ltCvolntion du budget qui llexplifLue, Czr très souvent tandis 

que le budget eiitier r,%gmer,te, la part des icvés.Lizsements dir;inue, ce 

fut le cas de 1976 3. 1~37 z le bu.dget est pass6 Sic 21 1253738 millions y 

GF' à 23 1?79JCC> : sott une nugentation de ~~5 8.1, Fendent ce méme temps, . 
les .investissecen*kc p:-‘-ssaient de 3 065~5ig millions 2 1 y7-995:3 millions ; 

soit une di:.:ination de l'ordre de 36 ,J', 

Certains diront ;'eut-Qtre que l'cnnée 1976 est ur,e r,nr?Ge exceptionnelle, 

T)?ins ce cris yro-hons 'LuÂ r&utre exemple pour montrer (:.ue 1s dir:linution de 12 

p?.rt des ir,ve::t ic:;oments dc.ï:s le budget n'est -y,s lié h une c;uelconque 

diminution de cel??i-ci. yinni de lyel à 1~82 le ?:->d::et de l'zt~,t 

Voltaique puser. it de CQ ~,Jc~c(~c millions à 47 s4.gslt.l;j millions, il1.y a 

eu une au@~nt~,%iorl de 18 C', p-xdl‘rlement 1ps d3ye;;ses consacrées eux 

investiusew3nts p~,gsc,i.snt do 3 ~49~547 millions 2: $1 492, 757 millions p 

ce qui correspond h z.ne diminution de 3-j ri, 

Ces deux exemples mo:ltrent que llévolution du t '-L?X des i;:vestissements 

n'est pas s~rstdn,~ticuen!ent liée & celle du bud$ct entier. ;es reisons de 

cette évolution sont ailleurs. 



c'est surtout l,n n6cessitC dtCcnm c ,,urer le foncti0nnw~~n-t tics services et le 

service de 1~ dette qui exy>lique;.-b la $luctw.tion du pourcentap des 

dépenses d7i-westis:;ei-~ent dL.ns le bud@;et de l'~tnt, I;n effet d:i:ns le 

budget de l'qtat le fonctionnement des servioes occupe une plcce prépon- 

dérante . Les d&pc:?ses de fonctionnement repr5sentent zu moins c;7 F' des 

diffgrents budfyets de l'$zat, de ~967 à 19.89. 

I,tEtat est oblig4 d'rssurer d'abord les depenses de fonctionnement parmi 

lesquelles les d&pennes du personnel sont les plus i~~portantos : Dans 

tous les budgets -.ue nous avons consultés, elles solzt supérieures ou égales 

à 45 O! du tot:ll des dupenses de l'-@at. or ces d6pences de personnel cons- 

tituées essentiellement par les salaires versés ~.ux focctionnGres ne font 

qutsugmenter dt?,nnCe en année , Cette augmentation est due aux avancei:lents 

des fonctionn?Ares, ZUX i7OWV@;' 2.X recrutements dcns 1.~ fonction publique 

et très rereuent 5 ux h:,.usses des salaires, 

llinsi d'une manière g<:nér::le lorsque les dépenses de fonctionnaires auelen- 

tent, le pourceiltc.ge du budget accordé aux investisserlents baisse, ~'i~tat 

préfère assurer les sc?l.qires des fonctionnaires d'a:?ord. c'est seulement a 

après cela que l'on ycnse zux investissements, dortt on igrnore pas l'inéSt 

pour la croisscr,ce C:co~:o:.ic;Vs. quelques exemples nov-s termettront de mieux 

percevoir cette riielitE, !-!n 1cj67~ 72 c, ,' du budget de l'-&~.t etaient con- 

sacrés eu fonctionneilent des services. En iy6ep cette part pr,sse à 71 yIl 

soit une perte de 1 y:. Fn 1~~7 la part des investissecients dcns le budget I 
de l'$X:.t était de 792 r:. Tn 19G8 cette part mOnte & sP~, c' y Soit un 

"gain lt de 1,~ y', yzndis c;ue les dépenses de fonctionue;.;ent bc.isse, les 

investissements zus.:cntent , Cette méne situation s'observe entre 1977 et 

1978, En 1977 IL=. par-t, des d&penses de fonctionne:Llcn-t rep&sentai%- -Y 

7~~2 $ du budget o con,I;re ~7~': y' en 1978, Tandis que les investissements ,' 
représentaient en 1377~8~5 c' contre 14~4 -< en 197~. 

11 arrive que la ;A izue des depenses de fonctionne:.;ent r,e profite pas aux 

investissements, conte ce fut le CES de 1j8Z à ioel, jy32s ce CclS ce sont 

les eutres nomenclntirres du budget qui en (&ndficient, yn quai les 

d&penses de foiîcJionnex:ient occupaient ~7~4 Y' du budget contre 14.~2 c' nour 

1~~ dette publi-.ue et 7$2 C' pour les investisoements.pn 1984 la part des 

dépenses de fonctic-nezont T3;,isse à 61,~ 04, la part des investissements 

chute j 4,7 r', tc.ndis c;ue la part de la dette pu?lfc;.-.e xonte k ~3~4 “1,. 

gn somme, .1 comparativement z.ux autres rubriques du ~~iudget de l'ptzt, les .:a 

investissements nIoccupent pas une bonne place dzzs les dépenses de 

1l~ta.t gurkinnbè, 



:: 4.2 r 
b 

Les nutorit<s ne n6~ligent pas cepend:>.nt le secteur des investisse:aents 

seulenent, ccmpte tenu de la faiblesse des I-mettes, l'essentiel du 

budget est cons::.cr6 en priorité aux d6penses de fonctiomIenent. ~TOUS 

pouvons Ci-mi dire c;.ue le budget de 1'~tc-k :-,Ur:.in:.bè est un VsBudget de 

fom2tiomle:lent", _ ~>our permettre une ~rol~,,~ '~~~~nce écononique soutenUe 

1' E tat rJet ,~xr~~&&Ci des plans de d6veloppeuent . 

, . 
CeUx-ci sont fiwnct:s, pour la majeure partie, y2r lrext9rLeurm 
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fiAPITRE II1 : LE PLAN - c A il r-c E 

1967 - 1970 



I,e p1i.n~cdre a Concerné les r.nn&eS 7967, 1 y-8, 7 969 et 7y70 . ,-Je plan 

cw.it ;>OU~ but de dresser un ei>sen:?le d'opéra ,-ions à réaliser per,dz.nt 

ces curtre 2n&es . 11 est diff&rent des ~~L?ES clnssigues de développenent 

ccr il a été conçu pour ré~~liser dc.ns un dallai très court des projets de 

ddve1o::;Temen-t. Des objectifs & ion;: teme ntsvaient pas été fixés, comme 

c'est le cris pour les p1e.m de d,YveloFyement classiques. 

nzns l'introduction de ce glcn, zoos pouvons lire t *@Le fait que l'on 

II*:? pas pu co,,sulter préalable~~ent et lnrngenent les représentants des 

diff6rentes couches de la population, le fait que les objectifs n'ont 

pas été posés au départ, nais ne sont considérés que CoBIme des r&sultats, 

toutes oes raisons font qu'il s~z&.t ici plus d'une rapide définition des 

différentes politiques sectorielles essortie d'un pro;Tamae d'opérations 

a priosit:~ires, que d'un plan de ty;?e classique" . 



Y 

I,es iivestisr;oxe-n-ts d. 2s ce secteur se fais2ient h tr*yveïs les ~RD (1~). 

DiffErents projets yort:nt nur des constructions drx rCfections de 

barrages, des cïeusemi~ts de puits, le rieiculture, 13. constrxctio5 de 

hangars, 12 formc'cion des p?.yrxns ont Ci6 éla,'-,orc>s TlS ,n.v:...ient un codt ‘ -. 
totel de 7 3.q~ aiil.ions y CT-.! , r-yotons qu'une pcxtie de cette somme était 

destinée au fox-tionr,eï.lert c?es O.-I, ,T), 1,~ rép,?rtition des investissements 

par 0.R.D est 12 s-divr-nto : 

-~-_-_h^ - - - . a  - .  ^ .  .  .  ^ .  . . a  .  - . -_~--a.  . -  - - . - -  _I_ - -  ^ .  .  .  .  .  -  .  ._-  L-_*.LI- 

I sqerficie( en9 population 

! 
I-m2 ) o (en ~yx> 

SOYRCl? : B ilan de ylrn-crdre (d'P.prSs) 
-_~ma.^& _ * . -e.-. . &.- . - c_--..-c---- 

xn mettznt en r' 7;:.L>orV iOS iryvestissenents 2.vec les yo;?clrtions z 

bénéfickires, il zyp2;rr it que l'ol?-,' de Bobo-$oul?"sso est celle q.ui a 

b&néficié de plus d'icve~;tisse~~ents t 

- --*- . . *.- . . -A -a_-u- --.--.--_ * . . ~..L~---.-U-~I 
..- --^--- . -.. .- 

(10) OXD 3 organisme &gion;gjx de dévrlopyement. 



4 806 p (-y?' par pershne. Tandis que les @?-n de +kbougou-cz,oun, du 

sud-Est skient les 8tl>Srents pcuvrestt, respectiVeX@nt 762 F CV et 779 F 

CF~ par personne . 

I,es pr6visions C~V. -lo,n-cadre en k%~$~W?~ d'Glevc.:e s~4lev~,ient à 1 230 

millions - c--%, Comme l'indique le tableau sQ.vc..nt, les investissements 

étaient rcipartis en qur.tre grands groupes : 

- rtudes 235 nilliow I CFP 

- Tqnipenont &ministratifi: 215 millions F c;P,:. 

1 Formation t 85 millions F ~77” 

- ;JC;."ipement de production ,y 705 nillions F CiF?. / l 

Ce:>endant les rhxlisntions effectives étaient de 265,~ millions F CF.~,. 

r,e t~.ux de réalisation est très f?A.ble (22 e,'), et s'explique, selon les 

a-Lteu.zs du bilan du planycadre p:>r la mauvaise définition des projets au 

moment de l'élaboration du plan*I,e manque de financement explique aussi 

la non exécution de certains projets, 

3 - :* vydraulique et Equipement Oural (w,E,R,) 
-a<- . ..- . - - .I -.___-- - .---.-_ -_ . ..- _ . ._& ...L--- 
Ce service stoccupe de l'hydr,2ulia,ue r!gricole et pastorale. 11 devait 

rG::liser au cours du plan-Fadro des investissements d'un cobt total de 

d70 millions c~fl répartis comne suit t 

- Ttudes t 304 millions F,'cF::. 

- rprc.vaux b 106 millions CV~,. .- 

ps investissements effectivement r6slisbs ont été de 177 millions C~~A,.. 

r30it un -kux de réalisation par rapport aux préViSiOnS de 3804, 

4 * p* $.rection du développement rural 
wIyA1_lwc- S.d.. A e-*_-- 

Cette direction avait dlaboré des projets destinés au développement de 

112.griculture, ces projets avaient un codt de 180 millions ~,/c~n (11). le 

-lus in-portar,t de ces projets 6t::i.t l'opération désinfection des semences 

d3un coat de 115 millions F/CLA~, Les rhalisations vont dépasser les prd- 

visionst; 263 millions $I/~F- dlinvestissements, Soit un taux de dédiSa- 

tion de 346~’ par rapport aux prCvisions, Ce fort taux s'explique pzr le 

f:,it que tous les projets prévus ont &té r4alisés. En outre certains de 

ces projets avaient Qté sous-év,?,lnGs . 

5 L ~a plan forestier - La piscicnlture 
Y--- -_.-- .- 4 --.*A- 
I,es prévisions d'investissements de ce plan s'élevaient à 190 nillions 

répartis entre trois projets (gc'!J1 
dont le plus important était le plan 

s ' *,c,-j- t i : 3 ;r'visS:cns, 
; . _ J l 

. , .  .* 
.  .  f  

.  :  >.L 

t  
. ,  

:Y ;,y .  .< 



~Lnacordicr qui devait coater 175 millions y %y~~, 

ce taux do rCwli.sation du plan forestier est trCs faiblet 17" corrcs- 

pOndant à 25 IiilliOns F,!CFJ. d’i.nVeStissenentS.Lc rl?qU@ de fi.nanCemet3t 

explique ici encore Ir. fc.iblesse de réali sction des 0pQrations p&vues . 

6 - Les Investisscnents pour le développement social 
-. ___ --.,. *4 -. AI -...^-*A - * h- --- _ -- . . . ..a. .___ 

a) - 12 gatb 
^..4.L* u 

~;a Direction de lc, santé rurale devait rGC?liser des investissements d'un 

ooat tottbl de 1057 millions ~,/c~n. Ces investissements concernaient des 

constructions d'infrastructures sanitaires; leur Bquipenent, l'achat de 

véhicules (ambulances notamment). parmi ces projets, la constrcution de 

deux h8pitaux et de formations sanitaires étc?it le ylus im-portant, avec 

un coilt Lot~1 de 822 m illiOnS F,,/cF1\,$ soit 78:; du total. 

ont été effectivement réalisés au cours du nlan-Co.dre des investissements 

dont le Colt s'est élevé à 949 millions ?$,/~FJ.. $Oit un taux de réalisa- 

tion satisfaiscnt de 9~; par rapport aux prévisions du Flan. 

b) - Les fiff2ires sociales 
- . . . . c -WL -- * CI-.-LL - 

pour ce secteiu‘, i.P avait 6th prévu 8 millions T,;CF~ d'investissements. 

11s reprdsentcient lc construction %e 4 Centras sociaux en milieu rural. 

?<Tais ces constructions n'ont pas été effectives -y>cpdant la période du 

plan-cadre. 

C - yyestissexlents dans l'gnseignenent en milieu rua1 
-&A.- . eLL-* -- _L_.-. --.- * * . . _A_-- 

Les prEvisions dfinvcstissenents du plan s'llevr.icnt ii environ 1589 

millions F Ic~~-.zl s 'agit là. d'un chiffre apyro:ri.mztif(ou plut&t minimum) 

car nous n lmons pas pu connaftre le colt des invcstissexents de ll-p- 

seiwenent primaire, ~,es investissenents que nous co.vons pu recenser sont 

ceux concernant l~éducition rurale, celle qui av‘zit pour objectif de for- 

mer les jeunes agricultaurs.~,es projets les plus importants sont la cons- 

truction de Centres d txducotion rurcle (c.x.?,) en dur (732 millions CF./), 

l'équiyer~ent des anciens élèves (759 millions ?7,'~-!.), les circonscriptions 

d'éducation rurale (117 millions F,/CF,!I), ~~O~S avons rattaché à l'ensei- 

gnement en milieu rural, 12 construction du centre agricole polyvalent 

de y,@tourkou d'ur, colt total de 28~ millions ï;~;,Cy;,!~, Ees réalisations du 

+,n en nc;tiére d'6duc~tion en milieu rural slél3vent à qqoy raillions 

F,/CFJ! l 
Soit un taux de réalisation de ~CC! p.?r ropyort aux prévisions. Ce 

taux apprécii,ble est, en réalité, p eu significatif, nat2.s les prévisions 

le cobt du c I p de yo 
,A-.- l 

-tourkou avait été sous-évalu&. son cofit réel est 



t. :4c - ,- , 

>.. ._ 

7 - ~nvestisscnents pour le développement du rpourime 
_.a4 . _ . * . 1 _ . --*-*..aWY._I _I_- ---.,. ._A _ . -.-... .- 

pendant le plan-~ adre . Eq nillions F/(JFF- rivaient <t$ &vus pour le dQve- 1' 
lopper.:eY;t du site touristique de pLrly. Ont ét& cffectivenent réalisés 

des investicseuents d'un co8t de 90 millions p 'CFJ, ce taux de réalisa- 

tion(io~~) est tl‘oiqeur* ,., - 'hotel et le caz.~~eï.:ent de f,rly avaient été 

sous-évnluds. T-n outre, iz avait été prtSvu a rucheter des vdhicules pour 

la surveillance du -IZC de Marly. Cela n'a p.:s L-té fait. 

8 - ~0 Coï:nerco 
- - * . . e-e.* ." 

11 ne s'agit ici. de zous intéresser à tout c2 qui a t:té investi aussi 

bien pas 1'Ttr.t q.ue y,or les pnrticuliers.lye SOilt pris en colipte que les 

investissencnts publics, prbvus par 1'~ tnt, le Co:.L:2erce privé étant 

difficile h contrbler. p?ns le plan-cadre, il :,vait été prévu d'investir 

8 millions 7, 'c-f- pour le construction de IT~a~~~sius de vente en nilieu 

rural. 11s ont Gtt tous construits, mis h un cofit inf:rieur de 6 nil- 

lions F 'cF:. , 

9 - I,es Industries de Transfornation en nilieu rural 
- - - -.a - . .* A A.. .._.. .._. . .-. W" e-m_ _d______h . - . -__ --A _ - 

~~0s prbvisions d'invcstissenents dons ce secteur s'élev<.ient à plus de 

7~0 nillions - :f~~h., $.les portaient sur la :Lise en place du co:;lploxe 

agro-industriel de gbr&gndougou dans la COL?O&, et sur la construction 

d'une fabriq,ue de carreaux de sol à Tiara dans le jouet, Celui-ci n'a 

pu être nat&rialis6, I;e projet de BGrégadou, ~OU cow.ut un retard dans le 

dénnrratgc, si bien que seu7.53 355 millions ~,ic~r ont 4-G effectivenent 

investis. 

I 



- M-h . ..” . _ . --.__ _i__ I _ _c_u_. _L_----- 
: s 
: - rLgriculture 

B 7 042 

t- $evnge I 1 2'0 
s : 
$- H.E.E s 470 
s- $.r@ctiOn de d6velO~~p@lent 0 
t rural : 
t s 180 
S- plan forestier s 
2 

190 

p #.w?loTgenent social : 
t 2 55fJ 

S- Tourisme t 89 

i- commerce 
0 
s 8 

s- Industries : 1 000 
: : 
t *_ _ _^_ . . ..* _ . - _kA-IA_< v--u ..a * 
s- TOTAL 0 12 901 
s : 

: 

0 263 

f 2 058 

-- 

: ?O d 
c t 
t 6 8 
: 355 : 
2 s 

. .-.-y -w--.---* 

s 3 239*9 0 
0 s 

r-u total, les ;?révisions d'investissements du plr.n-Calse 1967-1970 pour 
le milieu rurc.1 slélevcient à 12 901 nillions y,'~~i,(y2). ~6212 reprf5sente 
i;8t?( des investizsoments de l'ensemble du plan-/Ce.drd. Le nilieu rural _ 
ne semble pes d($fzvoriss&, au regard du l:tontznt des investissements qui 

lui sont destin6s. T.:et-tons ces investissements en rcpport avec la popu- 
zg 

lation b6&ficiaire, la population rurale; 1966, 13 population rurale de 

la Haute-voltz était de 2 275 746 hcbitants, Pinsi le Flan-cadre prévo- 

yait dfinvestir :CI~ F,/c-J-. pour chaque habitant du nilieu rural. Soit 

encore 754 ~'~17'. 13"s pers0ni.s~~ et par ano un tel niveau d'investissements 

est dérisoire et ne Termet -as eux ruraux de tirer profit de leurs zcti- 

vitbs L p@s qu'en est-il du milieu urbein ? 

__-- -_.. --~ .-...... s,.,. . _,--__ _.~ _____.m,__III _-_-- _-...---- - e.+._. _*-hIc.. I.... ..w_...... -.-. -.1-.-c. m-m -_,._-w w-b. 

(12) c 
hiffre ~,gproxinCtif, tous les projets n'ont pes Gté pris en compte, 

ceux de 1Jeasei~genent prinsire notmnent . 
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PROJETS D'INVESTIS~~MEN-TS EN 

RURAL PAR LE PLAN-CADRE 
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II - LOS Investisuenents en milieu urbain 
--A. . - . - _ -..-.. ̂ ._. . . . - _- 

Il s'agit ici d'il:vontcrier tous les investisce:lents prévus par le 

plan - Cadre c% .c. c.-i. dovn,iont. atro rC-;15s6s d;.cs 1~s:~ceA-Lros .urbiins S- 

du, y+lr: :inc. l .: .c eh nous permettra lc con~araison avec les investissements 

rurcrux;pour faciliter lc conpréhension, now avons clcssé les inves- 

tissemorzts on quc,tre groupes o Industries et scrvfcLs, infrastructures 

économiy.ues, d5volo??:jenent socinl et des ressources huw,ines, et les 

moyens de ltinforazation 
l 

4 J- - Les do;r,:!Ces globnles 
L . ..a I.. -.-.-..-A-I_^ - 

I-es pr&visions d'invcntissements du plan-cadre üzns les centres urbains _. 
slélevaieht à 0-2'j :1illion8/FCF~L, L'obtention de ce chiffre 2 ét& pas- 

sible en przcourcnt de lon g en large tout le document int&tulé plan- 

cadre 7957-3970 et sn retenant ça et lk tout ce qui avcit été prévu 

pour les centres urkins comne précéderment souli;;nG, nous avons regrou- 

pd ces invea-ti scwents en grp,nds secteurs 
l 

1 - Industries et services 
-db AI__.. . -.I...--La__u_ 

Dans ce secteur, les @visions d'investissenents slGlevC:ient à 3714 

millions ? 'c7.c. ceci représente 45y de l'ense::Lle des investissements 

en milieu urb;l.in. Ce pourcentage montre que dc,ns les villes burkinabè 

le secteur industriea et services occupe une LJW~ilde place. ~8 plcn-Ca- 

dre o,vait accord!' une in-portante particulière CV--X industries de tr?.ns- 

for!ztionaCe12.es-ci dev:-.ient btncficier de j,go Allions T;J/CB;. d'in- 

vestissenot2ts, soit 07 ,)!;' des investissements de ce secteur. I;e reste des 

investissexents se répnrtissaient entre les sous-sectcws de 1'Qnergie 

(121 millions F,'cF~), du cozwerce (99 millions 7 'ci,?) du trznsport(28 

millions 17 ~~~-:.) et du tourisme ( 3 millions .J 'c]yi , -'. 

Le sous-secteur du tourisme était le plus d&fuvorisG, O~C)~'!, des inves- 

tissements de ce secteur. 

Les projets efîectivo:Jent Salisés pendant ce 71~~: s'olevent à ~001 

millions - '~y?~. :Totons que des projets non pr~Svus pcr le plan (au mo- 

ment de ltClsbor?.tion du plan) ont ét6 ex&cnt.:s et pris en compte dans 

le bilan. ne ce fcit, un taux de réalisction ILL" r?.pport aux @visions 

ne serait pas trbs exact. Quoi Ou'il en soit, 1~:s industries ont bGné- 



.  .  . . d  
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fici. de plu:: d'investissenetits, 2575 millions l-, 'CF.#... re qui reprc<sents .e .P ..I 
f3(3! des invosticsenents effectivement rénlisiis dr:ns ce secteur, Dans le 

tableau qui suit, sont consignés les projets pï4vus et exécutQs nu cours 
de ce plan. 

- - a . - . - *  I . .  .  - . - - - .  -  -  . . * .w- -  -  1 L_.^. .  L .  . ^ . ._  - -_-  -  

¶ 

,DES IG?: ' TICB _ ; PREVIS 1 0 ?J s :RE.," LI S A T 1; 
'zI^.-..-_ -a - . . - . I . . . . _ - " A.--. Y+- -u- ------ )L^.. " *_-_ ..-. * -_- _- * .._A--* 

. 

L 

s 
- Industries de transform,-.tio$ 3 660 

s 
t 

g- Energie 

t 

: - commerce 

t- Transport 
8 
:- T ourisme 

c 28 Y 77 s 
G t t 
: 3 Y 8 ? 

1 r . ---- .-.. . . - . _- __ .._ - . * ^d ._-.-. .-^---A--..c- h . . . A -.-.” --.-_. s _ -- 111--..- 
8 t t : 
O- II-OTAI, : 3 714, t -, 001 : 
t é : t 

lc 
Sources, t D'~prks ylan-Cadre iy67-1p70 et Eilzn du Tlan-Cadre 1y6770 

2 " I,Tc: I:T-i? ' y-‘rj?~‘IJC”~‘“~ ~c:OT\TfJ”l:/‘TTl?$ 
w-I_ A. A-. - L_ - -_* -A. h-e ,_.e....._-.I_ 

Sont reg+roupci-s dal:c c? secteur les investisser;lents concezmnt les do- 

naines suivc.nts f urknis&e et habitat urbain, postes et t616communicn- 

tions, infzstructures zéronautiques, ferroviaires et routières réclisds 

ou à réaliser dens les centres urbains. Les prdvision- d'investissenents 

dans ce secteur s'blevzient & 2752 miiïions 7 'y.: pendant le plan-Cadre, 

Le donz,ir,e de l'urbr.nic:me et habitat urbain <:tG.t favorisé avec avec 

2799 millions T? 'CI~.:. d'izvestissenents, soit encore 80~' des investisse- 

ments de ce secteur. Les postes et télCco~:unicntions venaient en deu- 

xième position cvec des investisserlents d'un ooat totcl de 4-1~ millions 

/ F ' c l?r rep&se&c.nt 15’ des investissements de ce secteur. Les infrastrnc- 

tures écononi-ues et YJaxo2ologiques devaient coater 126 r:illions ~C-JF( o 

11 avait 6% prévu. aussi la construction d'un laboratoire de b.%t&ments 

et travaux pu;,lics d'un colt total de 14 millions -/~y, représentant 

seuleaent 0,5 y/ du total de ce secteur. 

Dès les c,n..es soimnte la question de l'a&n~~;esent urbcin et du loge- 
,I. I 

ment dans les centres urbains était posée. , Fuisque 2193 mil'!io& F//c-:. 

I 



1- 
_’ I’ 

v. 
Y 

.  

dJinvestinse:!ents o.vaient été prévus, ~J~US apercevons dejà l'orientation 
des investiszenenta dcnns les secteurs urbains 

l 

Dans la séalitb, les investissements effectivwent réali&s o.u COUTS de 

ce plan pour ce sectcV-2 se sont élevés à 3<75 nillions F 'Sld;, soit une 

réduction par ray:?ort aux prdvisions de :;P: jT0U.s . - notons toujours la prio- 

rité accordbe au domaine de l'urbanisme et k,S.tc.t (18~ millions yCFC.. 

dtinvestis:~ezents). ~,@a infrastructures aéronautiques et météorologiques 

viennent en deuxiène position avec 424 millions -ST !C~;. d'investissemez.ts 
. 

I,e laboratoire des b%iments et des travaux yu%lics a p" Btre réalisé 

mais un co&t :'oindre , 13 millions F/CFr. au lie% de 11. mil~.ionS -$/cF.;,,, 11 

convient de souligner que des investissenects non prévus par le plsn(les 

projets hors Flan\ ont &té rklisés. ries projets d&Aar&s avant ltdlabo- 

ration du plen-cadlre dont la Aalisation a Tris fin pendant le plan ont 

aussi QtC pris en coï~g-te . le ce fait, il serait quelque peu inutile dè. 

calculer :.; : tr.ux de r C:Jlisation par rnpport C:V~ ;>Avisions i partir des 

deux totaux que nous s.vons9 à savoir 2752 pour les pr<visions et 2675 

pour les r&alisationa, riens le tnblecu qui suit, sont consignés les pro- 

jets p&vus et rSalis6s dans ce secteur CU COUS da rlhn-cadre. 

nfrastructures laboratoire des routières bhtiments 
t 8 8 

t 

et trr2,v,rux puT>lics) 
i 8 8 

t : 
8 14 : 13 t 

i- Infrastructures &ronzuti- z ? : 
: ques et nétCorolo&ques t 126 a 4.24 Cl&) 1 
0 SI Infrastructures ferroviai- 

8 

8 res 
: 8 
u- postes et t6l~~co~:~iunicetiona 413 
s $- Urbr.nisme et habitat 8 

8 2 199 

: s 
8 
8 157 (15) : 
1 ?02 s 
8 8 

: 7883 5 

~~._ .- .-  -.._ - .  .  .  .  . -  .  .  ----_L- 
.  

.y-----. .--- * - .- .  _ .  .  .  - . .  - ‘+. *-- _ ---_-- .-._u 8 

:- TOT’.I! c 2 752 8 2675 : 

8 a 8 a 
*---- . - a~- ._a ‘ ..-.. . . -~ _. bI-wI-.--&- .--.. wx __-_-.  ̂ -_ . .,. . . -.A - L̂a . A C..&_ 

yources D b-e.-_. .d 'aprLs plnn-Cadre 1967-70 et bilan du Flan-Cadre 1967-70 
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3- Investissezenta pour le développenent socizl et 6es ressources hunaines 
--.-- &.I . ." - " -. b.LL411-l---pA I -.- __-____  ̂ . . . -_--..._- _ . -----. . -..I_ 

~~3s investisselLients :)rbvus par le pl.n-~,7,dr4 pou:i: le secteur du dévelop- _. 
pfaent socisl-et tics ressources humaimas s'Glev,:.ient ti 162'; millions _I' 
F,/c-,~. environ, pour les centres urbains. ce cX.ffre est sas doute %Y 

nininm , cc.32 L,aus nlavons pzs pu connnPtre le coQt des 4coles prinzires 

qui devC.cnt t3kre construites dans les centres ;rbo.ins. @nnoins nous 

rivons pu r,!ccmer tous les autres investisse::eQts de ce secteur. @ns les 

prévisions l*ensciL~e~~ent secondnire ~gGnGra,l vie& er! té-te n.vec 621 rnil- 

lions 7;1.'rvl drinvesti.sseraents repr&sentant 38" G)l total, L'ensaignenent d.8 /_ 
technique et artiw.n,îl vient en deuxbème position r.vec 579 rd-liions CT!, 

d'investius ezenta correspondant B 23; des lkvisions. 7," santti vient en 

troisilne position :,vec ~C\C) millions ?,/~a;_ dlinvcstisser~aents (dans les 

villes de 0 c.L..l.S ~~~~ c,-.Gaugou et qobo-miouksso) ce qv.2 correspond à 19~: du total 

des pr6visiocs d'investissements dons ce secteur. T,.:, io;or.:r.tion at .l-&vn- .:, 
$oi;-;~i::;;nt :;.-:-.':::ia*T.:: :~:j ~;r.rtr.~;onf Ir: r,:otc dos i.-ivesti:;sencnts, respec- 

tive;.lent 2-g' et 10.t !.;illions T~/cL~.; 11 <2ppc,inC:it clairment que dans le 

sotiteur social, les invcstisse:1ents sont oriontés en l3riorit4 rflV+2+~ * 

1~~nsei;~:~enon-t seco-92:i.m (général CO!T~:~~~ technique)~ 12 ccnvient de re- ,.i 
rJ:lrquer que le -Illieu rurcl n'a bé'nc'fici$ z,u cours de ce ylsn d'aucun 

investie:l;e:.:en-t di-:r,i, ltciseignemn-t second75.rc. no2-t Gtait concer,tré dans .I 
les ccntzuc -i:z:jii2~. ,$ait-ce à ~F:US~ de 1,: fci':lcsse d-d norribre des cm- 

didats à 1'ertrLe en clc.sse de sixiCr2c des l:Tc~~eE ci. :ollèges r ou bien 

ya t-il dlc.2-i;res r:isons 3 * . Tn tout CES le Q...r.8TbCJ% est f~%it. 

tiu uonent C?a bilan Gu -lzn-C?.dre, .L les ré2lisatious gour ce sectear slé- 

levaient 3 9~12 nill-iofiE ~/cFJ~, lie domAne de 1: santé @enait cette fois 

ci en t$ke avec 702 ïCliions F/cF,~- d'investï~:senents, repksentant ‘70,44 

pour cent den rLalis?,tions, I,e dowAne de 1.2. fornction A&?&%:: en deuxiè- 

ne position 2vec 2~2 nillions P,/cF~*,~, soit 2?,,g+jp' des rCslis2tions de ce 

secteur, lI le~scignene~t supérieur nlsvait b>n<ficié que de 30 nillions 

F,;cpt. corro::,:ond.:nt à 3~; des Salisaitons. I,e tc,?;lez,u ci-après renferme 

le coQt des invustisser!cnts pr&vus et r;Sr.lisCs do.ns le secteur social. 
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B - ?tude de ccc t p,es Tcvestissenents d;.ns Icx @is:L?tie ur?xine 
--_-_ L-L ._-. l.... <.... . . . . _._ . ..- -.. - -.-.. YIs-.L ,,L,-* _ * I I * . . . -__ _ -__ ._-__ 

gnous allons, dms cette g?,rtie, inveritzri!2r et -.I-?Cl.:,-::er 12s différen'cs 

investissenents 2rGvus et rBn.lisGs dzns les quz%re cm-Lres urb?Ans qui 

forment lz prin ~,+?.a ur?x,ine Durkin:.bè 8 ~ua~;z,dou-,ou, 703o-~ioulasso, 

Tcoudougou et ~~,?,-z.fom ‘ 

1 - Les ~nvevtisserezts dhxs la Capitsle politicmue, c~~gzdougou 
_I--.-.- _-.- -+. . . ..- _ . I _ _ - . .."--_-- - --UI-I--~-.-._d - .-- - - _ 1 ".* UI 

11 n'est pris pooU nmi%le de f:Tire un inventaire +?&W+"~k.~..:- de ces ipvastis- 

seixnts . En effet il r,'eut pas toujours précisé dr,ns le $.c,i=-cadre le 

lieu do rf22lis~,tion de certains investissements, J,orsc;xe le ~8s se pré- 

sente, nous procédons 2, des enqu8tos pour le scvoir; r,cis tr3s s$uvent 

nos interlocuteurs sont dzns l'incepscité de nom satisf~ziire. +ns cer- ..- 
trains cat3, nous ncUs b:aons sur nos propres coni~~~isc:ìnces gour localiser 

des investisseinents, TTcure~uscnent que de tels CLS T?e sont :3es fréquents, 

mais il existent et i!. donvient do Ic noter et de soulinger 1~. msrge dr 

erreur que ce12 peut cor.porter, m&me si cette n:::r;e est ;Rr zilleurs 

minime i'~i:~~.-~~i-~' e 
. Cette _. - est valc.:2le -pour les outres centres. ~;cs Y-&H$X&SE 

d'investissements ?. ~uc..~e s'6levoient à 3 46~ xillions ~;cTJ~. 

.A - Le secteur Ces indzstiies et services 
uI.-- _-- - *_. ._ - . .._ . - -, - L... A _ -...-,a.....eI_Y_b- 

1," ville de guzg&dougon devcrit recevoir des investissenents d'un codt 

global dfe lrlstj i:;ilYi.o-,s T ';Y-=,~ dzns ae secteur, ~,es industries de trms- 

formation evzicnt 1C priorité, Bvec 1~45 bâillions y 'CT?.* p soit 71:' des 

investissements de ce secteur* 

I,e comnerce vomit en deuxi?me position, Evec 21 :q xil!.ions 7 '~;-,7+ repré- _, 

sentant iIg:' du to-k,lc-*mtisannt disposzit de 1 i;ï xil%ions ?:~IF‘., soit 

1 1 cf du total. ~,e doilcize de l'énergie se voyait st-Lxibuer 50 rAIlions 

~,,/cF:,- correspont3n-l; $3 5:' du total. I,e tourisme se contentnit de 0,~:' du 

total des invonti.ssexer_ts gx5vus dans ce secteur ?OU~ 1~ ville de guaga- 

dougou, lc. rGpLAL ----tition sectorielle de ces investissenents est pzralléle 

à, celle plus ~;loijzle de l'e~:senble des centres xCIx-ins que nofis avons 

6tudiée plus haut. ,; 'est coume si psrler des ixwcstizse:,~e?.ts urb?.ins 

dans le secteur industries et services, équivalcit 21 se contenter de 12 

ville de pua.~pGoU~OU. 
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b - les infrC,structures Lcono:5nues 
-uL-.a--_ . -. *... . ..+ . Le.*.. . y---I--,.- 

c ce titre, les prévisions d'investisse;aents st51ev2ient à 1 1'7 millions 

F /CF.$ W domaine de l'urbcnisne et de 1 'k.abit2-t L:~Lïiciait de 1 Iessen- 

tiel des invest;sswe::.ts o,jr, miLLians ~7 'CF;.~ soit,c? _ IL' ' des investicseients 

de ce secteyr. JIZ doncine des postes et téléco~~l~nice.tions venait en 

deuxième position avec 7 fi niil.ions 3~ IC>I', repr6s22t:,nt 10~' des investia- 

sements de ce secteur0 -es infrastructures oérona72.tic.u: 8 bt m6t60rologi~ 

ques bkGficieiez.t de c1() znillions p /CT.', corresy;:ond:~.nt Ci 0-f du total. 

Enfin les infr:sk ~rcctures routières (1ebor~~toi.r dos ~~tTtlr:iellts et travaux 

publics) so contentcient de 14. millions 7 :C~A.; soit 1;' dr tot:=l. I mou-t 

corne d2ns le cectem des indastries et services, 1:; rLpo.rtition des in- 

vestissements d:-ns le secteur des infrastructures est sembl~.ble à celle 

que nous avons observe'e dc,ns lfétude d-e centres urLs!ins en g6ndral. pris 

le domaine des infrzstructures routi?res un seul :)rojet s le lnborztoire 

des Mtiments e-t tr::vc.ux -ublics* n,?ns le dom?.ine des infrastructures 

aéroncutiquoe et ne't~.orolo;.:ioues, un projet a retenu notre attention b 

l'étude du déT3.-Co:.,;zit de l'nérodrome, d'un co0.t de 15 millions TT,'~F* . 

hinsi depuis les a3.&es 1060 12 necessit6 du deyï.,-.cc;:lent de 1'~c.Groport , 
de guagadougou avait CG perçue, ~4.s jusq-uf à ncs Jours cet aCroport 

n t a pas 6té ~~O~~lc.cO~ I,e d~n.~,~ ""‘r qu'il repr&sente ,z-Lljourd 'sui pour le s6- 

curité de la ville es.; 13e<?,ucotip plus grand que dans les années qq:o, Un 

aéroport en plein centre urbe.5.n pertube la qui6tude dos citadins par le 

bruit crrus& pm les gros *viens. s)e plus en cas de wtzsfrophe les dé- 

gats seront trbs Tourdsq ylus lourds que si 1 'c.:<ro:~ort se trouvait dans 

une zone vide, Le dG;Jlacoment de l'aéroport sugpri,Aerc,it ces risques et 

permettrait le d.Iveloy went d*activit&s annexes8 2-e trr.ns-port surtout 

e;ntre pu- pdou,ou et lr. r,ou.velle locr.lité zbrikn-k i tC&ro-port. 

Do>ns le dOmd.ilr: de l':;zb;,nisme et de l'habitat, le projet le plus impo- 

tant 6tn.i.t lladd-zction dl cc-~ au ~7, yho (barrage de ~,unbilc) clui devait 

nécessiter un finrncement de ,535 millions y '~y~ soit 74.' des investis- 

sements dans ce domaine. r,es tz?ois barrages de ,7u.~,~~.~dou~,ou ne Touvaient 

déj& plus assurer l*~:lii:~entction des lPCuagalais't on eau, T)~O?I 1~ cons- 

truction de ce barrage h. I,u..:~bila. 

I,es investisss;:lonts r6aiis6s C.U. cours de ce l-Jan, 7.u titre du secteur 

des infrastructures econoniques, ont cohté 70~3 :-.ii?ions >y'(y~~fi. ont 6té 

pris en compte des oyIIrr.tions F.ui ont démarré o.vc,r;t : $67, et des opé- 

rations qui ntavaient 3cs 6t6 prévues p7.r le ~- ~Jcn ei. y c 67. ~,e domuiîine 



de llurbaniomo c 5LnZfici.C do plus dtinvostisscnents 3 680 1.*:illions C~V 

soit 67' des r&~lisztionc, 1,~ hboratoire des bdti;:lents et des -&*Vaux 

publics a y! étro exécv.t;d o Te bc^.rr6zge de T,oumbiln fut effectif, Dans le L 
tableau suive,nt soEt consign&s les différents pro;e-1;s pr6vus et colt) 

ré?,lis<s d,zlis ce secteur ~7our la ville de 0uag~~~Ciou~ou , 

TT R~,~:‘TT lpl 9 8 IllvestlhJt-a *cc*ements prévus ou réalisés dr‘.no le secteur des 
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d - T,e.Eteur de l'information --._ ,* . . - - . L L. ..- LI-.nU- 

FOU~ un meilleur Lonc-tionzement des services de lfinformation, le -plan- 

Cadre avait prEvu des investissements d'un coht total de 127 millions 

F 4x?k. 11s Gtsient destinés ?>. la radiodiffusion de <~uagsdou;ou . ,' l'épo- 

que la presse cjcrite n'6twit pas d@veloppée. -gua.tre :.rojets sva.ient été 

retenus dont le pluk ii:portant était le renforc6rklent de llénetteur de 

Radio - Ouaga, qui devait coflter 8@ millions p 'C';-, soit ~y/ des inves- 

tissements de CE secteur. 

T,es rdalisations ont été mVdiocres, saelement 3 millions ~:cF.: pour 

ltéquipement de la station de guaga, Les autres projets n'ont pu voir 

le jour, faute de fins.ncement. pourtant c'otaient des projets très im- 

portants, 9- titre d'er,emgle celui intitulé '* grou-pc electrog>ne de se- 

coumfl qui ne CD ,$-kit d'ailleurs que 11 millions -,/cp~,~. Le tsbleau sui- 

vant renferme les diff:rents projets prévus ou réelisés dans ce secteur 

pour la ville .de ~uagadou:;ou. 

&leau~~---21U -1. Le.s,lnv~zs.-ur. le.-se,c>-e.y. de 1 * information . --_--.-A-b ---- 
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p,u total, les prévisions dtinvestissements dans la ville de Ouagadougou 

durant les quatre années du plan-cadre s'élevaient ZL 2460 millions F/CF; 

pour l'ensemble des secteurs, Dans ces prévisions, l.e secteur des indus- 

tries et services bijnéficie de plus dfinvestissenents 1: 14.68 millions 

F /CF./~, soi-l 4.2~’ du total. J-yans ce secteur les industries de transforma- 

tion sont privil6giées z 7~45 millions F,/cF.~, re-&Sentant 77~' des inves- 

tissements de ce se.;teu.r, ou encore 30~ de 1'enseiLble des investissements 

prévus pour lo ville de cuagsdougou. Toujours àans les prévisions, les 

infrastructures économi-ues occupent une place de choix i: 7157 millions 

p,,/CFli, soit 1~~ ' de l'ensemble des investissements. L,turbanisme et l'ha- 
accaparent 

bita-k -: GI,-' des investissements de ce secteur. 



ces chiffres et ;:~ourcentc@ indiquent d'une part 13, fonct;on industriel- 

le de la ville de pua.~e.t~ou~ou~ et d'autre part 1~s dGpenses énormes sus- 

citées par 12. croissance de la ville . 

L,es investissements qui ont effectivement vu le jour psndant cette pério- 

de ont coQté 2-72 millions P;'cF~,. parmi ces réalisntions, figurent des 

opérations qui. n'rveicnt pas été prévues par le ~71a.n. L,e tc.ux de réali- 

sation par rap;>ort aux @visions a été de 66cl, 

Rn 1970 le capitale :>oli.tiq,ue de la Usute-Volta abritait quelq.ues 100 

milles personnes. @que ~uaga lait3 devait donc jouir de 34 60~ ~/c~t> 

d'investissements, chiffre minimum, mais superieur h la moyenne des 

investissements par citadin, sans distinction de lieu de résidence. Cette 

moyenne, rapl?ehLS-le@ est de 17 586 F,,,/cFF~. y:" comprreison avec le milieu 

rurcl.1, l'état est elicore ylus grand 3~ 600 - 'CT:.. pour le C,uacalais, 

contre 1017 T 'cv;- pour l'habitant du milieu rural, L*habitr?sht de guaga , 
bénéficiait donc de 11 fois plus drinvestissements que le rural. 

~a.blw-u. rdcapituktif d-e-s--in_v_e_stissements p revus _- -- _ .* - --- et &e.lisés à G>&adou- . . . . . - .̂  .‘ - . - . . . -o-b* - -. 
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2 - Les investissements dans la capitale dconomiiue, ~obO-~ioUkU%30 
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J, l'instar de la ca-+A-tr.le politique, guagadou:ou, la ca.pitale économique, 

Bobo-Dioulasso devait bcndficier de nombreux investissements dans les 

différents secteurs . 11s stélevaient à 1521 millions F,;(CPL. 

a- I,e secteur des industries et services 
---_a_---..A 1 - -_- . __- - .._.. - -. .--- 
Les investissements prévus par le plan-cadre dans la ville de Bobo-niou- 

lasso s'élevaient Zt 771 millions ;T;/c~J>~ pour ce secteur, 11s étaient 

répartis entre deux sous-secteurs P celui de 1'6nersie devait jotir de 

seulement 6 millions 1~ 'cp;, tandis que les industries devaient bénéficier 

de 705 millions B'CFJ~ soit coc' des investissements de ce secteur, , 

Dans le sous-secteur de l%nergie, un seul projet avait été retenu, 

1 'entreposage de cz.rburi7,n-t. , i\Z,nS le sous-secteur des industries, cinq 

PrOjetS avaient 6té élaborGs, dont le plus important - du point de vue 

financement - était ltb construction de la soci6t6 volta&@e des corps 

gras (huilerie - wvnrl erie) d'un codt total de 3::~ millions F,~Cr;,-. I,e 

deuxième pro jet ( en importance) était celui intitule "conserverie légu- 

mes et fruits1s d'un colt total de 163 millions -JY 'CL.;. Un projet très 

important p2r son objectif a retenu notre attention 0 l'T,sine de trsns- 

formation des résidus urbains, Les produits ainsi obtenus devaient ser- 

vir d%engrc,is .pcuL. 11.. fcrtili:uttcn des sols 
l 

Ce :wo.jet ne sera malheu- 

reusement pas exécuté :~l?.lgrt: son cobt assez modeste : $jo milLLions F,,/C~J;~. 

Les projets effectivefient eX6cutés pendant les -.uatre ?nn&es du plan- 

Cadre ont atteint un montc.nt dîe 14.0 millions FT!c;T(~, I,e taux de réalisa- 

tion, 20:/, est tres faible par rapport aux prévisions, Certains projets 

ont démarré tard, fr.ute de financement. Les plus importantes réalis&ions 

ont +t72 fGs suivantes ; fEentreposage de czrburnnt a TU etre réalis&, 

et nIa coflte que 3 miilions F,/cF:., contre 6 millions de prévus. $‘ns le 

domaine des ind.ustries, le projet le plus important, en finarncement, est 

celui de 1~1, manufccture volte&que de cigarettes qui f. coflté 03 li?illionS 

-~J,/cFI~~ soit 95~ r du total des réalisations de ce secteur. Le projet por- 

tc,nt sur l'usine de f:.brication dthuile et de s.avons 2 démarré tardive- 

ment, seulement 14. milli.on$ F/c~~A sur les 340 milJ.ions ~-i,fcy.;.,. prévus ont 

été investis au cours du plan-cadre. Les differents projets prévus et 

réalisés sont cor,signbs dc.ns le tableau suivant . 
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a- entreposage de c:zburant t 
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i- y!L~~~~~ ($.gmettes) 
8 
8 

I- ~.,v.c,G, (hcilerie, savonnerie)8 
s- conserverie 1Ggumes et fruits g 
:- laiterie a 
3- usine de trsnsformation résidus: 
8 - extens i On jj' ' v(ÎT,T.'_ a 
t 5 --- _ * -. _ . _- _ * . _ . . - _.^ -* -.--a . .-A-- ---x..- 
d a 
:- rngT;>L a 
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60 
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711 
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pO+ts 22 millions T,.'P,J~~~ -. . . - ---.a - 

b - les infrss~-r-~-c-turcs $~~nomiaues --- .- -A _ --. _l&.-n 

Dans Ce Secteur, les prévisions d'investissements s'alevaient à 437 

millions y '~FI sC;,c.rtis com e suit d les infrastructures aéronautiques 

devaient bénoficier de go millions F/cF~;~ soit seulement Bc/ des inves- 

tissements de ce secteur. I,es postes et té18cown7nic2tions devaient 

recevoir 49 millions T 'crh.. représentant 11~' du total. =,e domaine de 

l'urbanisme et de l'll,-,bitct accaparait 81~ des investissements de ce 

secteur, soit excotement 352 milli6ns F,,/CFIZ, Tout coma8 à guagzdougou, 

le sous-secteur de llurbaniome et de l'habitat est prioritcire à Bobo- 

DiOulaSsO, mdme si c'est dons une proportion moindre & 94.0 millions 

y,/(33pL pour puclqydou::;ou ccntie 352 millions F /CT'. pour Fobo-Dioulosso. 

En tout cas, les dent villes sont confrontées aux ï;i?aes problèmes d'ur- 

bsnisme, a&na~e~lent urbain) et d'habitats, pour l'ensemble de ce secteur 

le projet portcnt sur les trrve.ux d 'cndnagement urbain etait le plus im- 

portant :365 millions F.'~F;;P, soit 67~' des investisseiLents. Le deuxième 

projet ( en importance, 1 Gt?,it la construction de 1~. cité des professeurs . 

d'un cofit de 73 i.:illions F,'~P;~ I,es autres projets assez importants 

Gtaient l'extension de 1‘7 t<léphonie d'un codt de -;I millions ~,~cygi, et 

l'amenapement de l'aéroport de Bobo qui nécessitait ?o millions ~!cFJ~. ‘2 .- 
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I;eS projets rcalis&S &.ns ce Secteur pour lZll vil:.e de -@bO-DiOUlaSSO 

ont été de 275 aillions ~,'cy;q! 2.u cours de yl,n.n.T,c. tendance 8 changé 

di,ns les rézlisztions, les infraSt7XlctUreS ~éTOnZ:,ZtiCiUeS et 3étéOrOlO- 

gkques ont L$nGficiC d.2 l'essentiel des réalisations. 2~5 nillions F/CFL 

soit 75cl du total, 11 convient toutefois de si.,nL. -1er que des tïz.vaux 

étaient en cours ,?vr:nt 1367 et que des projets non prGvus pc2 le plan 

ont Gté r8alis6s L le do!;3ne des postes et télGcoi.xzur.ic;tions a bénéfi- . .' 
cié, au titre des ré2,lis3tions, de 4.0 millions y ,'~I-J.. T,e sous-secteur 

do lturbaniume e.i; de l':i~,bitct, qui zva&t la priorité dcns les prdvisions 

n'a effectivement kénéficié que de 20 millions r'c-.;., soit seulement 7’1 

des réalisations. C'est s8ns doute le mc.nque de fin;wnccment qui explique 

ce faible taux de rGzlis,o. tion (6~0. Cfest peut Étre c.r.ssi le caractère 

peu urgent des prwlkmes d'urbanisme et drhabit2t hns cette ville à 

l'époque qui explicy2.e ce faiJ:le taux, 

r 1 * (3 * ;T. I _ q ‘) 
. . . ..-..A... -. - . ..- >. u--rh-I .- - --. . - __... --._ _ __--_--- -,__---. --. _ . . - * . . ._.--_ - _-.- 

0 

0 
0yQrations ou pro.iets s prévisions : 

: 0 
-gGzlisations' 

1 -.-- -_...._ _ . _ ._-* _ . . _ . . w.-e--. yIx---I _ - ~ ..A-- - -. es.a -- . ..v . 
s a6ron2utiques et' 

s 5 
s &2%structurQ.s. . _ ..-.. _ _ _-_ ----Y--- - i; 
0 

météoroI...&&-qv32 - ----9 s 
z 2s t 2115 : 

0 
? 
- aménagement aéra-ort de Bobo I 

I- 
mbtéo (bdtiments et 1ogeLients) i 

t t 
$ postes et tSl~ZconmutîicC2tions ----_ -* . * .+ _ _-.A.- d-c *. -......- : 

t t 
20 t 205 I 
16 ? 0 

t b 
-42 r nn s 

P t 
c- 

extension de 12 tG14pllonie 
t 

: 
- équipement centrn,l cutomstique : 

.  - . . -  - _ . .  c - . -  
-  ----Y--‘--Y- -  

^_.__ -  .  h A .  “ . - y . - “ y  

t  opérations ' OL; rrojets 0 previsions : Roclisations : 
Y __ _. , -.. . . . . - - . - -- - -- -..-y _--. --.---- -. _..._* ----~---z----- ---r 
E- cité de rrof6ssewcs Y 
t- renforce&nt des berges de ~OU z 

72 :  Y 

z 8 
: (22) : 5 10 : 
B t : : _..--.-_._ _  ̂_ - -._ . ..^. - _ . I . *- k.. _ A, . .- - -.-. w-e _-._ -._ - I - . -. -- . -. *.- . _.__. -.- 
t u : c 
? - TOTAL z 4-37 z 279 s 
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Les prévisions dli.nvestissements dans ce secteur sV41ev:ient à, 338 mil- 
_ , 

lions F;/CFL. ~!'enseignement f:trit le sous -secteur le plus favorisés Sans 

les investissements -:L~~US pour la primaire, il venz.it en première posi- 

tion avec 174 millions p 'CF,:, soit 5j&! des prévisions de ce secteur. Le 

sous-secteur de la sznt6 et de 1'9 .,ction sociale bSnLficiait des ~O/S:! res- 

tant, représentant 164. millions -I,/cF.~~. I,e projet 113 -lus important appar- 

tenait au sous-secte z LL de l'enseignement secondaire, ~~Gtai.t l'&tude et la 

réalisation du cours r,or,nal, d'un coQt total de 151~ millions T~/'cF:_~ soit 

89~i, des prévisions d'investissements de ce sous-secteur, ou encore 46:~ 

des prévisions de l'ensemble du secteur social, ,r,.is ce yr0je-t ne sera 

exécuté jus-u*& nos jours d'o.illeurs . Notons d5s 2% prssent que le plan 

quinquennal lo~c;-i/*~ a prEvu lui <aussi de construire une école de forme- 

tion des enseignants du primaire à eobo-#oulasso (Zyuivalent du cours 

nomal). ,,: h ..rès ce projet, celui de llextension de l'h8:1itsl de eobo est 

le plus importint. n'un coat prévisionnel de 117 :Ji7. ions P,!cF;,., ce projet , 
sera entièrement exi'cut&, ;.,es o.utres projets ptivus Ltaient les suivants8 

construction dlune Ic-,e primaire pilote, l'achat d'un trensformzteur 

pour l'hapitcl, l'd&;~e!-.ent de la maternit p6ZiL..~ et l'aménagement 

de In maternitG+ 

Les projets qui furent effectivement réalisés pendr:nt ce plan ont été de 

238 millions p 'CI~.~, , soit -100 millions F/c-:~. de moins que les prCvision8 . 
Fais 1& encgxgp il yG cu une inversion dans les Lendznces. ~.a santé bén& 

ficie de 216 mi.l:Lions y /cÏY.~.~ soit 91 CI de l'ensemble des rielisations de 

ce secteur. 

LtenseiCgnement se contente de 22 millions F,/c-~-~ l'in~~ort~nt projet de 

constructkon du cours normal rayant et6 abandon;r!c5. Tous les projets préVUS 

par la santé ont ;té rGalisEs (en ont connu un d:but de r&alisation au 

noment de lTétabli,Q c-enent du bilan). Cette si.tur.-Lion tiimoigne de lrimpor- 

tance de 1: sc.ntG, de la ngcessité des investisce:ients qui c".vz.ient 6-G 

prévus dans ce donpine: co:L.:e quoi, l'on peut >: permettre dd spkuler sur 

tout, sauf lc. sant6, une nGcessitt5 vitale. 

_-_-., _-l---ll-.---.l. .._” ._ _.,. _. .__..A_ II_ .-.-.w.. *--l--.ll--lll--- -.e._. <“-“-.1-4Lm -_-._,-_ -̂ -*------- 

(22) Le pou est un cours dfeau. 
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0 

: 

t 
- Ecole pilote 

a 

a 
vnseiyneaent second~A.re g -,2--s.aA* _ A -_. -. -- L w.- 

a - étude et réz,lisntion du cours a 
: normal 

: 
L +ntQ 
2 
z 
a 
- #pitcll de Bobo (extension) 

:- ~ransforïmteur pour l'lz?3pitel 
0 
b 
- gquipement rn~dternit6 -3distre 

3- ;Lnénzgenent mr,temité de qobo 
z 

26 

1 ‘ig 

6 I 
a 

28 b 

5 a 
a 

10 x 

25 a 

a 
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CZ?5$ non co*xpris investissements pour la constnuotion des classes et 
des iogexents . 
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D~U~ ooI!It 'EützI de $5 riilliofi8 F/GF;Q leg pirCvisio2s dthveatiosemeQtf3 _ _ 
ciù pian=Cdre' au profit BU t%teïbp~~Uieh& déi3 LiOyetiS Cte l'hnform~.tion por- 

-:'.e:n;>'G su-f lc. radio-diffusion de Bobo. Le6 projets retenus étaient au 
nombre de deux l Celui portant sur l'équipement de 1: station de Bobo, 

d'un cot2t total de 25 Ir,iilions F,/~F:~, et 22 la deaxieme tranche de la 

maison de 1,~ rzdio, d'un codt total de 1~ millions r, ~*f-iÏ-ll~ .:' iJI '-* 

Les réalisations ont port6 sur l'&qUipement de lc, Stc?tiOn de Bobo et 

n'ont c0Q-G que 11 millions F,!(-YF,;, Le taux de r&alisation est donc trGs 

faible, 37~: ~XC L'apport 2u.x prévisions, Ce faible t=:u.~ &ttJre g'autnnt 

plus d'attention que le cofit des prévision!4 n'htait 
c-levv 

millions F !cF~.. T,e sec-leur de l'inforrï~ation n'ékit, 

moins qu'on yuisze dire . 

Tableau_rg_026 .jl Le*-. . . -- - .._^ -. 2 o moyens ae 1 information àgobo-$,oulc?sso ,_prévisions - . ..- LUI- --- 
et ré2liSatiOnS d'investisse~~!en-t.s-~,r le-.d?n-,a-dre ---IL-- - I _ ----A.." -.. _ -. II-- - *_._ *." e..- -e 

L : $ 
t 

gpérations oil ?-rojets i. z 
FrévisiOns Q, $alisations : 

f-.-------I.m.. " . " . . . . _ . " . ,. _- __ _- -- f---- ---_ *--_ " . ..- i . .._-_ y- ._*~-- -.___-.- - 
II - vquipement de stc.tion de Bobo : .A 25 I 

s y Deuxième ti2nche :.lA.son ilcdio-3 
11 I 

: f 
3 Bobo-dioulnsso 1 10 z? : 
t : ----A.-.--.-...- - . . . .* A _L & L _ u --.e --II--pl _ " - -. . 1 .-*_- _.-- LI_I I 
3 L z 

- TOT'L' 
: 

s s 35 L II s 
: : - --A ^d - e -a I -. LL.-_- s --- 1 SI.. -.- . " -.. * L-----A- ---.. 

&s-en miLL.ions p #'~TA - - --...* . _-. 

P<U total, pour 12. ville de Bobo-+oulasso, les prhisions d'investisse- 
ments par le &3.;1-Cadre s'&levaient à un minimum de 151-l millions .T;I/CFJ&. 
Soit un peu moins de la moitié des prévisions d'investissements à o'kaga- 
dougou $3450 millions F/cF;~. . . nnns CES prévisions, le secteur des indus- 

tries et services est le glus favorisé cve0 731 2illions ~/~~~~~représen- 

tant 4.7"; des phvisions, 3zns ce secteur, les industries de trznsforma- 

tion bénéficiaient de 39~' dec projets i./ ,y;. _ ..:.':z :, I,es infrastructures 

économiques, î.vec 4-7 millions F,/CF.L venaient eG deuxième poisition; soit 

290,! des prhvisions d'investissements pour 1~ ville de goba-Dioulssso, Le 

secteur des investissenents sociaux b6néficiai-h de Z?Î' des investissements 

prévus, soit e::ccte...ent 538 millions F~/cF.~. -+fin le secteur de l'infor- _ 
mation se contentrit de ir' des prévisions drinvestissements; soit 35 mil- 

lions F,/CFL, :u vu de ces différents pourcentages, il zpparrzit que dans 

les prévisions, l'accent était mis sur les investissezents dits produc- 

tifs & srvoir les industries de transformation) Il:.,i.S les inVeStisSeIx?ntS 



aociaux( szntd, Gduchtion) n'G+Aient pas n6&&sp 22~1 des prdvisions. 

C'est le secteur de l*inforAaction qui était " le -crent pcuvre "; seule- 

ment 2^: des prSvisionsl 

Dans la réelis3tion des projets, une nouvelle tend:xnce Ije dGgage,Liaccent 

sera plutot mis sur le secteur des infrastructures éconoxiqxes qui bSn& 

ficiera de 2~;'s Gll.ions ~T,,'cT.,;, soit F,JP,~ des rQnliu2tions, Les investis- 

sements sociaux, ,jrZ?ce s;lrtout au sous-secteur de 12 santé, occupant une 

bonne -lace 2;~ xii! ions y .'cF:., soit ~g.: des r8aliszUions. Il@ secteur des , 
industries et services ne bLn&ficera effectivencnt c,ue de ~:A,o millions 

l3yCF't soi-t 21' ' des rénlisations, alors que dxs les prL:visions ce sec- 

teur devait bG&ficiér de 47~' des investisdemenla. ;;nfin le secteur de 

l'information b6n<ficiere encore des "miettes"; 11 xiïlions ~,J'cF~~, soit 

PC! des ré;~,lir!ations . iixA. donc, dans les rdalisxtions, tout a ct& mis 

en oeuvre poxr concrétiser les projets de la sant&g 216 Cl-ions P/~F-~ 

repr&senta,nt ~3.' des r6alis~.tions dc.ns la ville, ~. r:lors que seulement 166+ 

millions pI'cph. 2vf.ien t St& yrc'vus pour ce sous-secteur, 11 n'y2 pns tou- 

jours x,x22 psrr.lli:le entre ce qui est pr4v-u et ce riui est rGolisé.S'il est 

vrai qu'un r~lan de dGvelo?;;~ement ne peut btre rSclisc5 k ; 00;:; il est aussi 

vrai que ce s~lzx doit indiquer les grandes orientations du développement :. 
Ccononique et social r7Fvis 5. . -. partir des chiffres que nous avons, il ap- 

parait que le plan-Cadre ne remplit pas cette font-Lion. ninon dens les 

$@~f$jr:~ion~, IgJj &ifY&rs;~~ts secteurs devaient g%xer les mémes propor- 

tiens que dano les -&visions l 

nzns tous les ci.s, iwus retiendrons que 

les in~estis~e:ileiltS ?rCVUS stélev3Aent 2 environ 1331 nillions J~,!cF~*~ . 

Le taux de r62Jisstion est de ,n,d. 01 par rapport ~.ux prévisions. 

:  

.c.O .  .  .  
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En ,370, la czpitcle économique de 1s nECte-Volta con:ptait 94 583 habi- 

£ants, Ch,:que Bobolais devait donc bGn6ficier de 16 081 B/CFr. d'inves- 

tisseacnts inférieurs à ceux des guagnkis de 5y;,, p ville de guags est 

donc privilégi6e par rapport à Bobo-Diouk3so, laquelle bénéficie d'in- 

vestisàements supérieurs 5 iki~bF?tt~& du I&ilieu rural 16 081 ~,/cFJ. contre 

3017 p’c~. (pois plus). 

3 -5 
--Le-s- .izîve,s.t~-~sements dans la ville de wudougou ps;'e - r_ -. ----- _-.- -.- -..... .-&...s.-. -.- plan-Ca#dre 

Tcoudougou est la troisième ville du gur inS. . hu titre du plan-cadre, el- 

le 8, b$n&ficié de nombreux investissements. Les PréViSiOnS S'6l@Vaient & 

+j 751 millions F.]c-'. 

/ . ../ . . . 
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A -  n8ns le secteur des industries et services 
_u_ I I . . .  .1 . *_.  L *  -_ . -  . - - - -  a- -w-1-. -. ̂ .L -*.A- 

les investissements préius dans cette ville au dmpi'cre des industries 

et servioes s'él@vaient c3t 16~5 I2illIi.0118 ~/c;,~.*~, Le sous-secteur des in- 

dustries de transformation bénéficiai-k de 10 ,quasi+tothlité de ces in- 

vestissenents : lr,c;~. cJ.llions P/C~~. ~!e sousssecteur du comerce se con- 

tentait de 25 nillLons F,,/cF."-, destl.ntis & la construction diun entrepet 

pXt2 1:: c;n7,ro12(;~~r CaJ , Dan$ le domaine dos industries &2~\gigantèsque pro- 

jet ô &t5 retenu1 12. création de L'unit5 i3dtistrielle la 7~O~~EX(tjSsD3e 

fil:.tuze, impression), d'un ho t ii totcl de ~?OC millidns F;~F.^. Le pkob 

jet 5 lui seul, correspond S 18ensemï~le des icvestissements que nous 

5von s pu recenser pour la ville de Robo-.13ioulcsso(l521 millions F,/CF" 

prévus) , ~:ne Gu'c.re usine devait &tre, crdée ; émencnge de cbton par la 

B.F.D.T.(25) dtun tout total de 160 nillions JJ..'cF'. ~2, crdation de ces 

deux usines de tmnsfomatio$ dans 16 ville de oudougou n'est pas hasar- 

deuse, cette r&gion est une grcnde p?cdLIctriCe de coton. D*O?~ la nécessi- 

t6 cltir..-hnter des unit&s de transfoEl?.-Lion de ce produit agricole. c'est 

une bo;Lne pnlitique. cLS qr elle permet le dcvelo-Tement de la culture de 

coton, et T,:rtznt, ltanélioration des revenus des p,nysans, 

Les projet egfectivement ex&cutés ont 6-i;é de 7~35 millions P/C~!~, et on% 

conaern,& exclusivement les industries clui avaient Cté prévues. La cons- 

txwztion de la ~~01~~~~ a codté 1250 nillions y,'~-+',, contre 1500 millions 

F /CF.;~ de pj:éVUS , p construction de l'usine,d'é~rena~e de coton a codté 

par contre flus qu'il avait été prévus,,:p,r, millions p /cyr_, contre :Go 2 
millions p '~FA 

,  l 
ce to.ux de réslisa£ion est de ~O?C! prr rapport ;2ux pré- 

visions* C!e taux ï:;ontre que les réaliUc4 c?tioas ont dépas& les -prévisions, 

nais tous les projets prévus n'ont pas Lté ex6cu-tis. r~~est&%XGB de la 

construction de lfentrep8t de la SQT,TF~,C;C,T-. Dans le tnbleau suivant, sont 

consiy.;es les prhisions et les rEnlisctions d'investissements e 

j .- .a. .,_ -) .* .: I ".. , 4. _, :; :: .I. -: ~., ! ! ..-./ =i 1 .* . ,., . . 

Fj@“'PT*COr,' : SociGté yolta&que de co,mmercialisetion, devenue F~'so-~.'.~%R 
: r:ornpeLy.ie française de dZvc;lo--,:;wunt de -L::xti.le devenue SQFI- 

'iy: . 

(tableau suit) ,,.,/,,, 
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~Lnd7astri.os et services à. froudouKou : -L-,1,-.... . _ I_ *-* L- - -. >_I___I pr&visions et réalimtions d'inves- .--- - _ I - _ . - s. --.-_- A---- 
tissenents rendant le T,lan.-radre Bd.-. d . . . . . P.. ._-*__ . . . . ----L---L----* 

'i7 ~~~~~~':." I; ;& 

L_e-, ._ . * ..- - A .^_..-. _ - I. *.-_- -..- -A- &.. - - . ..- -._ * ^ -_-. -_*._-- --_... -Il.mA- 
I 
t 

pojets ou gpQrctions s 7m3visions 
t '- 

: Réalisations : 
uI...e_,.--. . . . - . . . ._* ,_^_ ---  ̂--.,_- . _ -. . - -.+. -.- -.-- .- _ .._a "_--m_ - 
z D 3 : 
rl_n_dustries de transfmrm~tion e t : . Ad-** ..-._..s.-.- eu-.I_ .jj .1 
L a : s 
$0 cr6ntion TJ~T,~~~: (fil~,ture,tis-s Y 0 
t sage ir:'JreuY. *-ion) : Q, t 
L 2 1 500 : 1 350 t 
o- C.F,ll.'il. (é~renige de coton) 2 16c : 485 s 
f : t L 
se3erce P 2s. 1; : .*a.-* 
a : : I 
o- q(JJ~,(lI,r?Q'- (entrep8t) 8 25 : Y 
t a t : 
gw --_ ) - - . . . r -- _^_ -._ . ..--- -_-..- --.--. - - . . . + . ..I.. . -'--s.epa--.~.--.-* c 
B - yyyp'l I 1 585 : 1 835 s 
s s : : 
:-------* _ -., . - ..-- - ----_III.-- -q.- .^._. -*_. ^ & - &.. - . - & --....p-.&-"--. s..eWe-b-$ 

poflts eq nil2.i.ons3/= . Jwwm-.- --. 

b - T&es infrastruhhres écononiques - ay_ &. --e-h -*-.- - 

Les &visions d'investissenents ~~dlev~.ie-~t 2~ ;g nil'ions F/cP~',.. L'ur- 

bmisue devait bGnGfici6: de 29 nillion:; TJ,'~-.,-, soit 81?! des prévisions 

de ce secteur dans cotte ville, ~,es postes et télécomunications devaient 

bsnéficier de 7 Llillions JT/CF;., soit yy' des prhisions de ce secteur. 

cO"P rrntivernent aux villes de Ouagadou,you et de Bobo-IJioulasSo$I Icoudou- 

gou ne b&nGficiait pas d'inportants investiusrnents dans ce secteur. Les 

j.nvestisse:dents de Roudougou représentEnt szeulernent y' des prhisions 

d'investissements dans la capitale Politique dans ce secteur. 11s repré- 

senkent de ndl-le seuleïxent 8?A des investlu, '-swents dans ce secteur à polo- 

+oulasso, T.eS problèmes dturbrUnime et d'hbitnt ,. '&~-&~~L3+ia~ 
'X en td:;oi,-;ne or ~~o$Lo+yo,~ ~1:. e~~lk~~~3r$,, 1,: .fgi~!2less.e de,s.. izae s.tf;is,s~~3~nt,s. ,' 

&&& '&&' secteur 5 ~~OUdbU,;jOV.~ u 

Les Projets effectiveLIent r&alisés se sont élev&s à environ 20 i7lilXOIlS 

F/~]-,.m 11s ont concerné des travaux d'urb:~aisme.~,e projet des postes et 

télS~om.iunic~~tions n'a pas été r&alisB, le tuux de réalisation par rcp- 

port c?ux TrGvisions est de C~C;-/. Le tnblczu saivmt contient les prévi- 

sions e-t 1:s rSclisations dans la ville, de ~roudougou pour le secteur des 

infrastructures Bcononiques . 
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pour ce qui est des ipvestisseuents s ocioux, les docurzents que nous 

avons pu consulter ne ious permettent pas dc dire ir. part des investis- 

senents &vun ou. ïzêne réalisés à ~~oudou.~ou pc2dsn.t le plan-cadre. Les 

investisselents y sont nentionnés de façon &obCale, re6;roup:înt plusieurs 

centres urbains . 
your les iloyons de $'infornation, aucun investissenent n'avait Gté prévu 

pour cette ville, Tout est concent& entre les villes de ~u~gadou~;ou et 

de Bobo-$oul.cSzso. . . 

4u total, lrs rGsult=its de nos investissezents nous pernettent de-.dire IL 
que durant le +C+Ccdre, les investi,Db... ~~~3~:ents prcivue pour la ville de 

r@udougm s~blevaient à un nontant -ninim.m de qm$22.j ::Cllions ~,/cF;*-. 

Rappelons qu'en 1370, la population de 1~. ville de mudougou s'élevait 

à 4.2 566 In.."+- -~17i.-t::nts . Chaque citadin de ce ceatre devait donc bgr&ficier 

de 4.0 4.31 i /CI?;. pendant le plan-cadre. ~To-boïls que ce chiffre est consi- 

aérable, il dCn:!,sse neDe celui des ~u?$;aleis. I,C WW%~~%&% de l'usine 

Textile Tl@I,y:';{ explique une telle situation. L *Qcart des investissenents 

par tête entre T~-oudout;ou et le nilieu ru& est <nome . .!J.o $37 3' ./CF.'. 

pou 1 I]~l:~bito;flt de s,cudougou contre 1~17 ',J :~y. gour le rural burkimbè. 

Soit encore 13 fois plus d'investissel:ents youi- 1~. ville. ~a quasi tata- 

lit6 de ces grévisions étctit destin6e CU domaine indcstriel8 1660 mil- 

lions ~1 'c-:rlp 9 soit 06~’ de l'enSel?Ible, zJes uGtCs industrielles Qtaient 
# I 
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destindes ? lc transfomation du coton, !roudou:;ou Gtc,nt In. capitale du 

coton, r,es r8alAsations nonter'oct 5 1~55 zi1.iions -'CT-, p~esqu*eritièrw 

ment investis dana les industries textiles: lc?g millions P/C-)%,, soit 

91 >y! de ltense:A:ble des Salisations dans In ville de -:Toudougou. L,e taux 

dd rfhlisc,tion par rapport aux prévisions est exceptionnels l()@~,, I,eS 

réalisations ont d6passtaz les prévisions.I,'excellence de ce taux s'ex- 

plique par lc cr&tion de ltusine textile ~JQ~,T~~;~, devenue nujourd'hui 

P'SO P:?I, et par celle d'égtinage de coton, financée pa.r la CFDT, et 

dont le col3-t avait Q-té sous-évolué. 

ebleau r6ca9itulati f des investisse:aents prévus et(p&éalis<s à ~OU- --a-.-_ - ,... î -c--,-ur.--r_._----_--n Iu.. . kc..aeIL1-" 
dougou Tendant le glanas. -.--m-L -a ..-_. -A-_*-- 

- -  - . . . - a  L. -  . - . - a  c- .&. . I_ .PI I  

L Désimetion 
1 -..-._.*_X_--,.*._C-..- I 
a Tndustri es et services * *-_ * -..- .__. _-* *. A_uy _- 
I 
L- Industries 

- - - - -a  .  Y Y-4.4-d 

d prévisions : +alisationo s 
0 s 1 --̂  *..-- .1.. . L. L-L*- . ..- --a,AI- 
L 
P .?* .fi& 

: 0 
: t 

8 s e 
f 1 660 s 1 835 z 

8 
s 
- Con :erce 

1 t 
5- 

postes et tGl6comunications e 

y 7-1 
t 
8 1 855 

t  I t  é :  
- - - -Y y - . - .  y_u* *  a- .  -e-w- - * -a - -  --U-.L- _ . . .__- ,  

cofits en nillions 
- - - . . -  -P 

a a L e.-c.-uu- F/ f!T?q 

b-es Tnvestissezents dans la ville de $mforaEr le-plan-cadre L _ - - ---.a... Lp-- -.--A ce_*.-- 
i, l'instar des trois centres précédezment Ilontionnés, la capitale sucri- 
ère du nur!Ans a SénQficié d'investissewnts pendant le ylan-Cadre. Ceux 
ci Qtaiènt r@pzrtis entre deux secteurs z celui des industries e& serui- 
oes,. et celui de llenseigcment. ~eU1: i20nki,nt totcl a Gté de 107 millions 
T: 'FP" _ ,, 2 . , ri",- 1 h '7)elons nue la ville de R:,nfora corA:@,ait quelques 10 000 habi- -- 
tants . 

esecteur des industries et services - _-- *.A_- . -a.*-a----- 
La ville de panfora ne bCnéficiait pas au cours de ce 2lan d'investisse- 

nents consid&r?.bles dans ce secteur seuls 0 30 zillions ?;/~~~fi~ avaient 6té 

prévus pour la cocstruction d'un nngasin de stockage pour la SOVOLCOK 

devenue e.ujourd'hu.i P' i, Sn-y;-n.n. Ce r2sgosin 3e fut pas construit, 

I 



par contre, UT‘ projet non prévu par le &a:: fut réalisé, il portait sur 

les pznds i:oulins du gtD?kina (G,~c.B.), et devc it COQté yz5o millions CFbL, 

Soulignons tout de,m!!!me l'impor-tan& .projet de la sC T:IT H7T 
b . 1-1 était 

certes i,!;,;l;:ntL: en i;:il.Feu rural, à ~Crégado-;i.hou, mais 12. ville de Banfora 

en tirera un grand profit.En effet la pro:ci:,:it6 de la ville de Banfora 

fur détor!.!inante dans le choix du site du com$exe yro-industriel su* 

crier de ~ér6gadougou, Lt&boulement de 1:~ :rodUction (le sucre surtout) 

est facSliti:~ p~;r la Présence du ,dl 5 ;:cnfora, 9 es services importants 

sont inLit;:A.?C:s dans cette ville, et pe:riAct-lent le bon fonctionnement de 

l'usine. r,insi toute la région de Banfora conna?tra un essor remarquable 

du fait de l'impl~.ntation du complexe agro-industriel à -&régadougou, 

distant de gcnfora de quelques 3$3n, 

b- T,'enseiTnePent .* A---.. J.2. .,.L_,." 

La construction d'un collège dtenseignenent &nciral avait été prévu. Ce 

projet sl<levFit 3. ~7 milliond ~/a;. 11 serL: exécuté pour un coht approxi- 

matif de ,G.Q millions F,/CFI:. 

~II total la ville de ~arfora devait béncficier de 107 millions F/CF,A\ 

d'investissezicnts portant sur les secteurs des services 20 millions F/CFR 

et l'enseignement -,e7 millions F/~F$.~ r,es deux autres secteurs, les in- 

frwtructures (GconoiAiques et l'information ne devaient recevoir aucun 

investissement , Dans le tableau suivant sont consignés les différents 

projets @vus et (ou) exécutés dans la. ville dc Banfora pendant le plan 

Cadre . 

Chaque citrdin d. la ville de qanfora btincficiF.it de 10 7~0 F/CFC,. pen- 

dant la ;~I?n.-Cc.Cro ?067-!$70., chiffrL inf<ri3ur X 1- :.:oycnno des inves- 

tisse;-.ents y;‘r citadin, tous centres Con!fondus. 1,~ ville de Ranfora ét9.t 

donc le ivp: rent yauvretv parmi les quatre princip=:ux centres urbains du 

Burkina ?, titre de comparaison, le citadin 2-e . 
- oudou;~:ou devait bénéfi- 

cier de 4. fois plus dlinvestissements quo celui de ~anfora, bn revanche . ..> 

ce dernier b~~rGficic?it tout de mÉme d'invc s-lisse!:ients plus importants 

que l'habitant du milieu rural. L'Qcart est -lus r6duit entre Ranfora 

et le milieu rural : 12 700 :?/CV~; contre 1 ~17, environ 3 fois plus d'in- 

vestissements pour la ville. 11 a-parait i.insi rue la région de ganfora 

pendant le Flan-cadre, on a assisté à une ripartition assez équitable 

des investisse:.,ents, ~~a, construction du coï.:plexe agro-industriel f+UW?~Qr 

à -@régadoucoa en est la preuve . 



zv-e-s>i,s,s.erients " --.- . dens la ville de panfora -aend,,nt le clan.adre - . . ‘ . --v-c -.-.. --- -.-.L-- .-._.- . .J. . .‘Y ", _ .-_- -- 
wGvis&ons et réo~lisetions 
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: gpGrations ou projets 3 prévisions e 

Rc~cdliS:btîOnS 
% 

x -. è -_- -__-..... -~_ : .-.~‘_. _ _.__ --.- II_-- t --.*-- . . . La . .-. ^&---- - --- ---.,- 
t : z t 
t Tndustires et i;ervices s -_L- ._. . . . --. _ ..-'. L . . -- 2a Y 3 t 
3 % : t 
:.- 7°C. gr.sin de stockage t L 0 

: que cc-,y?! 
% 0 t f 

a 
1- construction du C9n.G i 87 
é é L w*.. - - _ w..----.-.- --.. - t -..-...+-_-_e .) . - . . . . . _ I- ._ -_ -. - _ .__ -.--. 

: : : x 

: 
- Total 

t 
107 I 299 

0 

t t 
lz 

-.* ..- . -- _ . . -...-.---- -*e.--_- 11-. ". . . __. - . ..- -*._ _-. a 

&t en mill.ions b/cb,q A e-_--a . *-- 
:* 1 exbcution 757(7-71 
' \ i, ' chiffre obtenu par déduction personnelle * 

-Sion: pnrtîelle, --. -_ -II w- -.. *. 

pendant le p1n.n -Cadre, des principaux centre urbains, la capitale poli- 

tique guzg?,dout;ou dst celle qui bénéficiait de plus d'investissements, 

sur les 67c,c millions F/CPJ! d'investissements prtvus, guag?dougou pre- , 
nnit B elle seule 3460 millions F/cF~,-, soit -1~' de l'ensemble. ~,a ville 

de r(oudougou venait en deuxième position zvec 1721 millions F,/CF~ d'in- 

vestissements prévus, correspondant Ct 25r( du total. ~,a construction de 

l'usine :,ïr,~ r7~17 dans cette ville explique cette position, Bobo-Dîoulssso 

devait bGn<ficier de 1511 millions F;'~-P., soit 22~' du total. 1," ville 

de Banfora devr:ît se contenter de 707 miliiOnS F~CF~,~, soit eulement 2~4 

des pr<visions, 

Le bilan du plan-cadre montre que la rSpartitîon des investissements 

entre les c;,ue,tre principaux centres urbains s'est faite dans des pro- 

portions preunu'identiques à celles des pr&visions bT5-' pour Ouagadougou . . 

36” POUr T-oudou;;cu,1 + pour pobo-$oulasso, et 6~' pour Rcnfora. _, ~3 

hinsî depuis les années soixante, il y.n,veit une inégale repartition des 

investissc;i.en.ts entre les centres urbains, ~)a c,o.pitale politique é.+ait 

la plus fc,vorisEe. T,e phénomène de mocrocé@lLlie date de cette période. 
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Le tableau suivent renferme le co6-L des investisserAents ~~&VUS et réali- 

sés dans les quatre Trincipaux cent.res urbains . q2 soiicic, prenèant le plan 

cadre, les -uatre yrincipa!Les villes du qwl::ir_z devaient bén&ficier de 

phus de 670, c\ :.iiLlions F,/cF;~ d'investissenen-Ls,(ce sont les prévisions) . 
Fn considS%nt les pcpulztions des diffdrcn-tes localitds, concernées, 

nous constatons que le citadin de TrOudouyo% Gt=.i.t le plus favorisé de 

tous les citadins burkinabè (70 ,;-TJ~ 7 /c r fi , \ . . 11 d-tait suivi par le guaga- 

lais (3-1. 50~ 17421~). P uis suivaient lo ~oho1c.i.s (15 y75 F,~C:F.:~) et le 

citadin de ~:~nf.ora (10 700 ~;/c,j), 

L,a ville de r)u:.:gadouç,ou doit attirer notre nt.l;ention, car entre le fait 
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f (26) f 

; 3460 : 

t : 
et servicest 7468 a 

; (26) 

51 f ?272 
.-.m *w 

1 
+- Industries 
0 - Infrastructures écono-" : 
t s : 
t niques 0 1157 t 
f 
1 

- Investissements sociauo 708 f 

:- xoyens de 11infom=rtiot9 Y 
3 ' -y,, a 
0 s 117 : 

t 0 a 
t ~-?yULT\TTT,fi~ 'Y(7f-J -I--..m : 1511 : 
t s-1 
i- Industries et servires: 717 0 
: - Infrestructures écono-:a s 
Y D 2 
Y rliques s 477 y 
:y Investissex:lents social 378 : 
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I a a . 
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: 1685 : 
:- 1 nfrEstructures écono-3 

: 
tiques a 

- InvestisseLients socia4 
36 $ 

s Troyens de l*infora:atio$ : 
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z 
I 
- Indusrées e-k services 

I 
- InvestisserALents 

: 605 
* 1 4-9 

> 
a - Les 4, centses ; 6789 ilO0 :5 090 ; 100 ; 31 515 





Le docu*lcnt que ncus avons le plus ccnsul.tk pour cette étude est l'avant 

projet du troisi?mc plan de developpenent SconolGque et social. Cela si,-li- - 
fie que les diff&rents projets et leurs CO~~~S ont pu &tre tiodifids par 

la suite, notcmient avant l'adoption du projet de ~:km. pTO%s n'avons p?.s 

pu trouver le plan proprement dit, pour lu, si;>$e raison que le projet 

de Ï$UI nIa jamis Gt4 adopté, I,es raisolîs sont purenent d'ordre politi- 

que, car 116c.uipe gouvernementale sous loquelIe l'avant projet et le pro- 

jet ont été Qlahorés (27) n'existait plus en 7378 (28). J,Z nouvelle 

équipe n'a donc pas adopté le projet de plan façom," 1; sous le précédent 

régime. ~elr s'entend, dans la mesure 05 uz plan de développe~~ent ren- 

ferme, un teqs soit neu, les orient:+ C,,ions politiques et Gcononiques 

d'un régii,le politique , I,a planification est m acte politique, un enta- 

gement social et non p3.s un sinple acte technico-Qcono;sique. 11 (le plat) 

est le rGsult:t duun rapport de force entre des croupes d'intérôts d&W- 

ceants de la sociJt6(29), 

Seulement, les r?gines q.ui existaient au i!oz!ent de 1'Glnboration de ce 

pl2n avaient, vraisemblablement, les n8nes orienktions écononiques. Fn 

tout C2S) il n'y avait pas de divergence fondmentale entre les deux 

résines . 012 :KmWk+Lp ._ sous l'un ou l'autre rGgi;le, d'Gcono;nie capitaliste, 

les moyens de production étaient toujours les :6mes. 

xn dépit de fc.it que cet avant projet de ylan n'a jamais 6té adoptti, il 

n'en desleure pcs iJ?oins que des projets retei>us :J?r ce p1t.n ont pb Qtre 

exécutés . 

En eilet, en :purcourant cet avant projet, r40'kQ dr?couvrons des projets 

dont le fina3ces.ient était dGj& assura. Des enquêtes effectuêes par nous 

dcns cerimines uaines, nous ont permis de co1:.zPtre leur date de créa- 

tion, incluse dC~.cs la période 1~~4-81 

- M - M - - .  .  . - t . - I . L L . - ~ - - . - ~ . - - -  - I - - . - - c - - ,  . - - - - - . . l - - l - .  .  . . - . .  - . . - , - Y . - - -  _- ._.  _ . - - - - - - - . - - - - _ - - - - - - -  

(27) il y avait un r6gine militaire a-u pouvoir depuis 7974. 11 y restera 
jusz-~c'e-!l 1 o7cl 

,,’ ,  L .  

(28) En 10789 une deuxiène tentative de rG:;i:.le parlementaire 1 c'est la 

troisikne ?Gpublique qui gouverna j~s~~~'&n 25 ;loveiibre 1980. 

(29) Ilboudo R, Ernest Revue CE:T)R~S 'y y !: Ty~ceiL~bre 1 98g. 



ctest donc dire que 38ne si cet ûvnnt projet ul',o p-.s 6-k; ado;?td an 

conseil des -linistres, d'une llanière gérkrsle les :;rands projets ont 

été rklisds . c'est 1: grande p~rticulzrit& de ce -,lzn . 

@.s 6 t.7n-t donné r!ue c'est l'avant - projet du F;lan que nous avons con- 

sultC et exploité, il va s'en dire que cer-hins projets ont pu 8tre 

exécutL:s api: s avoir subi quelques :aodifications : dans leur dimension, 

dans leur codt, dans la dcte d'ex&cution, d:,ns le lieu de rcalisation, 

ou dans 1~ source de financement. pais notre scuci est de cerner les 

intentions des autorités, des planificateurs, T\our ce fsire, uy1 avant- 

projet de 731a3 est 7 ussi valable qu'un nlc,n, cz,r Aïe uri plan n'est pcs 

assuré dtétre e:r~Gcuté enti5renent et sans ;:odificction pn d'autres . ..1 
termes, des iaodifications peuvent éyalei:lept towher un Flan qui a dté 

adopté officiellement en conseil des Gnistres, ou ailleurs . 

1 - I,es I2v,*stissenents en nilieu rural 
.-a_l.y - - L_. . .._*..- ". .-- -^.s.--.-..- 

IJ t:o,ccraisse;le;ît des rendenents o;yricoles i-kit l'un des objectifs du 

plan e~1 vue de lhiter 1,~. dépend::,-nce ali:.ieE-L:!ire du p:,ys vis ?L vis de 

ltextGrie.2~2. ,, T\our ce faire, Il.'!ij&O:tio~ des systèl.l&?s de production 'j 

Gtait n,?cessaire , T)e nombreux projets a-raier.t 6té retews par ce plan. 

Ils se rCpc:%issent en deux grandes czt$gories : les projets intt"&s 

prGvoy%ri-1 sv-r u;le zone d*inter%ention pr:Scivet un ensemble d'actions 

agricoles 8~ extra-scricoles, ces demi-:res 6ta~t considérées 

c&xse des pr&C.ln:!les necessaires ( p2r exei;ple routes et pistes, puits 

et forages), ;~es projets %+W.%&R% s'i.ntGre srien-t à un ou quelques as- 

pects seulement du dévelop ment ou dd 1~ crniusance du secteur rur?,l 

(20). T\Tous allons distinguer les projets dont le finr.3cenent était as- 

sure de ceux dorit le financement était incertain . 

a - Tes projets dont le financement St~:-i.-t adduré v,1 _-. . . . _ . *-_- -- -..-s.----e -I*I-- . -- . - SC 

Ils Etc.ient G,G nonbre de trois, d'un cofit to-Le1 de 772~7~75 millions 

F/C??&. c ~t5tzierit les suivants t 

/ 
. . . . S’. 
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- le ;wojct de d&velopp nent c.,gricole de l;i 3ou:;ouri'cc:; c'est ce projet 

de dGvelop.Ljenent &n-Ggré d'un coht total de 255~ nillions P * CFL environ 

Très de 78~: du fin-.ncenent 6e ce projet Gt;,it wsurC ya,r 1'1 3 A .i .'i, ,; -'. (j) 

- le projet de d~~velo;~;~~enent a:yricole de llC,uest-TTolta~ encore appelé 

projet coton 

II -9 il vizit lc dSvelopyezent de 1:; p:?odc?ction cotonnikre et céréa- 

lière d:-.ns les deux c,r,~, de 12 volte noi-se et des Jynuts-zzssins. yJe 

codt total de ce projet s'élèv~~:~ à ,~737,75 i;iillio@ 7~ .'c+-P. . Le finnnce- 

:9ent f9tai-t; ns::u& 0 plus de 8@!, po.r 1'extG~iau.r. 

- le deuxike prL>ojet du fonds de d&veloyycrLent vurnl (~7~3 -II). Il con- 

cernait le plcteau inossio Ce projet s'élevzit h. !;:?r,,2 nillions F/~F.;~, 

su-portks 2 72 ;' pcr lrextérieur. Le gouvernment burkinabi? d&boursait 

775 nilïions .I: <r;~p, 

A -LA-- 
les g-o-j-et dont le fin2.ncemen-t; 6,tc:i.t ince??tr,in au cours deqroCgam- 

_ _ &.._ A -̂_L - -..-- -._ ------ . . - * -_ _ .̂  * ___  ̂̂. _. L - -._ ------ .--.-II 
m&i-s. 

Sont re:;roupés ici divers projets agricoles Y arlénage Lents des plaines, 

op(:rztions ex2cutGes p:>r des OP\~G (~1)~ équiI)ege:lto d'exploitations, 

projets spGcifiqucs ceux divers services d'a;;riculture, rizeries, usines 

é,-renage . Te colt total de l'enser,ble de ces projets s'6lkve à 10 805 A.' 
nillions r 'c;~-:.~T., yous ces projets devaient i4Yre finn.ncis p?z l'extérieur 

dont 38:' 323 y: 1 -rc ( 106; nillions y lcyh.) o 

!&I?l total les projets pour l'agriculture s.'Gl vent 3, TI; ~,g?~75 nillions 

F/CP' 

-..--.-- -_.__-..-. ., . -_. ,. <._L_.___ .--- . . . . .._- ----1-w-- _ __ . _ . - - - . _ . . . . . . .._.-__. -.-.w__ -l-~-l---.~l 

(29) j,varlt-pro^et du 7è plan de d&velop~men-k +;conokliG,ue eL social / 

(30) 1,n.;: .?soci' Lion Internale pour le dgvelo-G??enent 

:il) O.N.G. rry;p,nisile non gouvernenantai~ * 
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les objectifs ,$n&aux concermnt ltélevc..-e, 5-1.2ient 1'accroisse:nent 

des ymductiom et une organisation efficknte de 17 commercialisation. 

pour atleindre ces objectifs, de W.'.?C~?~x .;yajcts ont 6t6 Cs sur pied, 

concernmt les domines suivants: étude, rec: ezclies, infrastructures, 

protcotioa saiîitoire, production et ..I coi~~nercir.liscc;.tio-n . 

ces projets :>taicnt r6partis en deux ccltti::~ories, ce'L*n de la tranche 

ferme , yrioritaises, h réaliser durant les ciq annbes du T>lan, et ceux 

de la ~~-t.ranche optionnelle 'I dont la rG::lis:;tion &tait i-loins urgente . 

Les projets de 1:; trr:.nche ferne avaient LE codât total de 15289 millions 

F/(yc, rG;,L::tis de la manière suivante : 

:eux de 1:. tr3Eche optionnelle s fClevaient E ,,4!,;;2 t?illions ~,/~~J~, rSpm- 

tis ainsi ciu'il suit g 

]q>.u total, les investiszemts pr6vus par ce $a;; pour le secteur de 

l'élevage 8 '6levaien-t pour les deux tr::nc'-ies rbunies, à 1972-l nillions 

F/@. Les projets qui étaient assurés d'êtao réalisds ( tranche ferme) 

reprd~entrienk 78~' du total, dont *PJ: consuls-tS.er-t eti des opérations. 

Dans le t-,'oleau s-livan-t; , sont récapitulGs 1.6s invectixs&.&nts pr6vus 

pour l'dlevai,;e. 



poïix ce secteur, trois objectifs avnien-k tSt6 fix&s : 

- 1)" lutte contre l?* s&cherease, In produckion de bois, 12, protection 
des plr,.ns d'ez,.u et des p$tur?.ges, des xién:,:, erzents de for&ts naturelles, 

- Le nc,i~:ti.en et le d6veloppenent du patri!loine ~y.~~~.,~ - :-f-Ttique ( $@ik,&,ff 
à la ch.asse) ; 

- I,e d6veloppenen-L du pztrinoine piscicole et ltacélior?.tion de sot-~ 
exploitntion . 
Trois objcctifs12noblesVt qui sont toQjoz.rs d~~?.ctu~.litS I,es projets 
élabor4s yo'dr c,+.teindre ces objectifs St,?ient LU. :,ionbGe de treize s 

- Neuf (y) e-: hPncI e ferme, d'ur‘ cofit to-t,-l de 2367 millions F (y~,' o 

- ountre (,;) ez tronc' e optiounelle d'u?-l coht 4, glob:il de goj,g millions 11 

c E‘,' . 

Le plus importc.nt de ces projets est le "pro;,r~xne forestier" d'un coat 

total de 1070 Allior~s F ~y.0 9 finen& par le lands d'?,j-de et 

CoopCration (a,: ,(7), I,e moir,s import2nt (e? finrnccneut) était "l'nqui- 

pemer,t de t;L~ p&$xeurS da.nS la volta Noire" ; il dev,?,it cofit& 

9 milILions F :;:Y 9 et Gizit financé par le 2u.d et nation21. 

L'ensemble des projets slélevsi$nt h 387~~9 iillions v cfl+ :p>, c omne 

1 tindiriue le t&:;loL?ru suivant . . * 

ThTJLE ‘.TJ -’ -i :1. 
2 projets dlir!vestiSSeuents ~0-x le secteur des eaux et 

- -.* _-- . . d cI___ ^ _ . _ . _ L . . --- _-.a. 
fZFtGLous le plan lj77-l/cy 
-M-.-A h-I _ .-.a. A. ._.-I _ 

projet de pk.n, ?: 1~0, 77 ème pzce(erreur dhddition, s~"r,s doute). 



. 

pour ce ::ecterr, deux otjectifs avaient é-t;<: fix&s . qt2Lord, riettre h la 
disposi-Lion des ~o~x~~s et des sni,ixaux de l'es LT~ en q,ur.lit& et en 

quantit6 sl!Lffisnnte g ensuite, naf-briser 1ler.u po?:r le d&velogpenent 

des cult:zes irrigu6es. 

pour atteindre ces o'cljectifs, q.uaro.nte ( 1.0) gmo$ets ont é 
3 

é .Glc,borés 
Leur cofit t0te.l S'élevZit E 20087 nilli@ïlS 

,289,~ ri1 Lions i- /CV$ 
;y- r*y,. 'Gtnient financés p& 

le budget nc..tionrS, soit 1 9n r :>! d-u fiilanceLzat totr.1. 

11 convient de noter que certains projets c;oi:!pto.'i.jilisGs ici, l'avaient 

d&j& 6 I:& dxx le secteur "aF;riculture" ,Y ' e s t e .I le ci3s des anénSgei2ents 

en aval de bzrr<?ses, îixancés pur le y -SI '-.% 11 0 .'. * . 

Le pro:;rzme dlhydrzulique villageoise cl'u~ co3.t total de 3190 inillions 

F CF.". repr~~sent:it ;2~ c' de ltense~:~ble des -ro-je+,s de ce secteur. 11 

était fiancé e;citièrez.ient p.72 11 extCrieur (::Y- ) , ~i;i autre projet non moins 

inport2.n-k cui c? retenu notre attenLion pzr i*i.a~~ort:~noe de son cofit est 

l*exéou.tion d+e 20 berroges en terre, d'un ~061 tot:!l de 3755 milliocs _ 

F C?H, T," nise en xleur de la pl?.ine de ~-ri:Sn?, est le troisième projet 

imporkn-L ; il devait cofiter 25~0 nilliom ;T $7' dont ?OQO xillions p 

c p ,': étrient fin:'.-9c&s par ~'TT~'.II). 

Cr&ée p2 Q??.O?IYX ?ICe 170 7i;-,/6q /pnplg du 5 se:;>-te:!ùre 1 ?Y--~ 1' :..Y 'T est . ) . 
chargée d'entreprendre des sc-kions de Illise en valeur des vrillées des 

~oltm lib6rt'es de l~onchocercose. Ces ::.ci;iow sont intG&es, <allant 

des op&rotions a;rricoles h la. inise en ~l,.ce d~inîr2;stï?uctures économiques 

et soci:-,les, ~,a zone d'intervention de 1'$,-y,~,r, a16tc.lait sur 70 ~00 km?, 

Le pro{;rs. .X&? pPéV0, çr Trnit ltinstâllation de 60~3 QC~, mi.gre.nts repartis 

comme sxi-t I 35~ C?Q Tersonnes en nm Q n n. raye petit s en cultxxe sèche, 

350 otq~ perso::lnes en aménagements hydrozi:ricoleu. I,es projets d'irives- 

tissenents :l,vr.ient WI coat total de ~~~c'-;i~~~ r,Glilions y II-'. 11s 6taier_t 

répartis entre les grsndes rubriques suivr.ntcs : 

- -@des L 16~~pi4. millions F cp; _ 
- (pér2:tions d'installation t 66~8 millions n :;~y, . !  

- ~onctioiiLx%~Ent des services : 1 j07~~~ millions y CF: r 
- zquipezent conplénenta~ire ; 54.3 millions 3 ~!y, , 

-1 _-Y._ - . _ .- . . -- -.-.bwL--. .I _L~I._ __L._* - -- . .-.-* - ..A-.* -" 

'i& !IS."IF-?'Y?! : environ 1200 millions F (-J-l' 

3p.i 9 
ITn,,F ?:'T\ : acquis, ou en cours. 



- ~pérc~tions 2, port.ée ,yGnérale et 2.ssistc.::ce techique : j0~7,~ millions / 
F CFZ;. 
~linstallation fIes migrants était au cer:tre des préoccupations des 

autorités, er_ thoi;:ne le fort -bal= des i~lvestinse::~enis pour la rubrique 

ttopér2tio:I.s dlinst?ll.ation*V : I(y 7: de ftens~:ztle 0 

A" totQ, les projets d'investissements ec 2ilieti rural par ce troisième 

plen de dCve1o~yel:ien-k ~~é1evnien-t à 7~87 ?$75 G.l.licns 71 ~~12, pour les 

deux tw-.?c:!es r4.zliesp CE ce qui concerne les secteurs de production et 

ht appui :: la yrod-?c.Iion. Ces investis seïzents dtniznt assez 'tien repartis 

entre les cinq gr:.nds secteurs. Cependrnt le sec.teur de l'agriculture 

était q.ueif;i2-3 peu plus favorisé, 28 c', y,e sec.te-ir des eaux et forets 

était le moins fworisé avec (1 ~1,~ comme 1' i-fidilue le -k.bleau suivant 1 r 

T /,BI E.f:lT 93 <’ ; 5 .t. Trajets d'investissements dnns les secteurs de production 
-A.-I. ._-. 1 --.+. * - . . . --"-~----w- 

et bd'ë‘~o~~~?ia pro&.j.c-:;io~ en nilieu rural 
. ..-.. _-__ L h.II-.-m -... --.-.-a-. . ..- . ._ __. .- -- .-C. a-.- 

-_- *.. . 1 . . . . -.._- L. . _ ----.a .- _..--- _.. ..-. .._b.&.- -d - -..A s --._Y_ 

? necleurs total E ,> ! c oat ,-oi:rcerltC;.p3 (n,c> ! 

! i 
- I__e-As * _.e. - *.*... . . . .* .b.L.--- d .-- ----. C.", c . !  

.+- e-.- -. 

! ~Lgricrl-t::-re j 22@02075 ! 28 ! 
! -,levr?ge ! 19721 0 25 

! 

I,es investissements ci-dessus mentionnGs vis:;ient l'a&lioration des 

productions du l:londe rural, L'évolution des pjlodtmctions devait se feire 

de la m.?d&re suivrnte, comme l'indique le t:,-ijieau ci-après : 



T.FiRLF".U TT@ 76 :?volL:tion des productions r?AF~~e~ de 1-77 (en millions F C;V') 
-- -̂ _ -..w-* --- . -. ---em-- -- 
constants) 
.1- ..- 

-..- -. . -̂  - _ * - a_* -a -__. _ e.-e.- - - ..e.- w.* AI ---u*.. 

? I 1977 !  1qs1 ! taux decroissance ! 0 

! ? 9 I 
annuelle en s{ t ,- . .--__ 1 .- . . . ..*a .-. - . _ .._._- - _- - e-_- md-.- -.e_ -' - ----^A- 

t ! ! i ! 
I production vivrikre : 36 077 ro F]qp t fT9? a 

s production de rente i a a 
c 8 641 71 7,?0 L 7'0 a 

x production de lIéle- t z x 
s a 
s 

VC!#gX3 
a 15 017 17 Cl18 ; 

f 
393 a 

a Bois de ptsche b 6 556 7 $86 z 290 8 

: a r P 
g -.e.--_L . ..A A.... . .-...A. - -.--.... -.. ^. . -*“.- L_*.-.a_---I-- ” : 

: 66 291 76 3-2 ; 316 
8 
t 

a : : s _L-..& -.. - w--c - -- -.a... - - A . _- 

qource : ;kvant-projet du ~è Flan 1977-81 

1 La ugmen-ktion des productions rurales ne saurait se faire sans IX-I minimum 
d*investissements sociaux* ~1s n'ont pas S-i;6 oubliés par les ..SS2.~Sd-@?BR 

du troisiine plr.5. de dévelopf ement économicUue et social, 

En 197p 1c iqau-te-volta comptait 6 1~~7 36; ha.bitants environ, 

dont 58~' etaient : .Y..:_ ..Y ^&s de moins de 25 ans. Ce chiffre(du moins ce 

pourcentage) montre l'importance que doit dG2loyer l'xtat pour lléducation 

et la formation des jeunes. cet effort devait être plus important en direc- 

tion du milieu rural où en 1977 le taux de scolcrisation(pour l'enseignemeiit 

primaire) etait seulement de 9". Incapa51e d 'assurer un enseignement clss- , 
sique h tous les jeunes du monde rural, un s-stkme d'éducation avait été 

conçu -gour ce milieu: les centres d'6ducction rurale, qui vont devenir p-r 

la suite les centres de formation des jeunes c,..:;riculteurs. c'est à eux que 

nous faisons allusion, lorsque nous parions de formation en milieu rural. 

:i L,es projets " rel-tifs Es l'éducation pour le développement ..-.A> 

ruraltl 3~2 cours de ce $an s'elevaient & 9 2-7,66 milLions F,,'c)FJ,., dont 

7 707,~~ mill.ioï~o ~,/~yî~ en tranche ferrne(.financement assuré) et 1 530 mil- 

lions F ;~y;. en trenche optionnelle(financcï,ie;-lt incertain). parmi les pro- 

jets dont le fin:.ccement &ai-t assuré le .:;ud,-et national ne za;.portait que 

1 n-l milli.on~ F 'g:l'.-. 1.~7 ZXSS-I$TS -tait supnort6 p:.r l'exgérieur, de la manikre 

&+.y: !. ;,;c* . .J :, I.. . i I,. ? ;-; -. : R :'*i,,. .‘.j .?. 

suivante : n~::n-!L-r 4.000 millions ~/~fi~, u;:.f.~~~~2:759?1 millions F,,/CFJ; 
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p,y,D 9 yf'5 millions T~/CFF; la ~~TI?EQ, ;~,4.#5 millions i 'C~3.;.; Hollande, 

50 millions p,,'c~.h; et le F.;,.c, 40 million:.; -':1 'pT,r 
_I~’ \,..’ ” l 

,519 projet le plus importent Gt:>.i-1; le projet llEducation 11 

d'appui CLU% services de la v J,f‘,. (formation des jeunes a~~riculteurs), . 
d'un coat total de ,JOOQ millions F;c)P;;, ei:tiLreLleiit finûrlcé par le 21~~ 

t ID. 

,,=- ~2. santé b --- 

~,es investissements prévus pour am&liorer lac conditions sanitaires en 

milieu rural s'élevaient à 3115 millions BJ'~T'. environ. Les projets dont 

le fin:;nce:~ient était acquis ou probable ,:.v:Lent un coat total de 2975 

millions ::i ';;r,, ;>lus de -' ïortiien.2 
mo'tié des projets 6tc.ien-t donc assur d'8tre 

réalisés . T es ;;a-0 jets p-2 Y..:; . ..' sur 1'smëlior:~tion des services d.e sant6 :'-‘Y: 

ruraux, s:.r 1:: rklisation d'infrastructures, sur des programmes de vac- 

cination, de dépista-ce et de ~,T,:~I, enfin sur lr formation des accoucheu- 

ses trc,ditioniielles , I,e projet le plus L;lportcnt G-tait le "développement 

des infrastructures sanitaires dans le Centre-yst, il devait coater 1~&) 

millions - '~FI> soit 4-O~l du total. C es projets ne repr&sentaient que ,,cl 

de 1 lense!nI>le des investissements prévus poc,r lr: santé au cours du plan 

pour tout le ~23~s. 

L'objectif 0dnéral au cours du l:l-:.n dtait d'"intégrer les 

affaires socioJ.es dons les actions b ~lobln~les de dGvel.oppe.lent", et non de 

à'occuper ëa::entielIome,t des femmes et d-es enfznts. ~_a rkslisation de 

cet objectif z &cessité la conception des trois ;orojets en milieu ru- 

&al, portant sur lc. crdation de centres sociaux d'un centre d'accueil, 

et d'un centre de rclducation. Ces projets Lvaient un codt sup4rieur à 

'! 8~~ millions 7- 'C-P C. , . 

r,u total, les projets d'investissements aocircx s'ëlevûient, en milieu 

rural h un peu plus de 12 ~~~6,66 millions ,:I '(;-ri ~ T;~US de la moiti.6 de ces 

investisse::ken-ls, 74-c') gtaient destings ';. 1~.. formation, comme aIindique 

le tableau suivr:nt, ~*a santé venait en deuxikme position, avec 25~'. L,es 

affaires soci,~,les 6tsient quelque peu n:::li&es, seulement ri:; des in- 

vestisse;.ients sociaux. 



Ebleau TLo -A- -5 77 : ...-t- 

-I - -- - . . - . - . .._ . . . . . c-II_.--e---w- -a-.. - - . . . -_ - -.- -___ -_-_-^-^----il-es 
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a 

0 u t 
--A.-.- A.. . * -- - I-.----4_- -- - : c 

-_--_-.- --__ . - 1 
;rorcents.ce (y) : 

. -- ..a-. ___.-. 1_-L-..-_--._ 
3 : : z 
Z FOrïmti on t Y 74 t 
f 
0 

Sant6 : 
: 3115 

g 
s 

z :,ffcires sociales : 84 (?/g : 
f 

1 : 
0 : I 

f --- ..-.- - - . <. -.----C.-p -PI -4 

tTOTI.TI : 12 &66 

. . . -- -$Lb- -- --- --.g 
1 100 P 

0 t s r 
Iu .___ -... . . --_-..- -_- . -.-cpI_ --. . . - *. . .- ̂  _,_ - ._ - . . . . . - -, __.- - 

(yod-t ex snilliom -1-.. - -- -__-.-- 

91 2"09~-1 1 :3illions F/CF~. tel est le montant des investissement prévus _. 
par le troisièilo plan. de développenent éconol..i.c~.ue et social pour le ni- 

lieu rurf.i. Les investissements en vue de 1'accrcissment des productions 

rurales re-L&sentaient 86~4 de l'ensemble des iwestissexients. Les I~~CI! 

restants :tc.ient des icvestissements sociaux, Comle l'indique le tableau 

suivant, l'agriculture occupa.it une bonne :;lace dans les projets d'in- 

vestissencnts (24;'). TJne importance était accordLe 21 la question de 

l'eau, indispensable à toute andlioration des productions rurales; 1' 

hydraulique et 1 'Louipenent rural (,-.-,.i;bSnéficia~t de 22~: des projets 

d'investisse::e2ts. :u be.s de l'échelle, les affaires sociales, avec 

seuleElent O,I~T' des investissements. 

_-- -  - .  .  .  .  .  .  .  .  .  . . - .  .A - . -  _ . - .  .  . - . - r  . - - - - -  - -  ______-I__-__._. “ ._  .  . . - . . . < . e  - - - - - - - __ - - - . _ - - - - - - - - - - - L  

(34) Les 84. rxilliOnS -,/(-pL correspondent T:V. codt des projets de crés- 

tion d'un centre d'accueil, et d'un centre de reéducation . 
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Le nilieu. rur+ ?JCxi&f~C&Cj.‘tt’:i t.*-ir.t ainsi d'iuves-tisser,ents considérables . 
@is ch?.r;ue habit;int du milieu rural jouissait-il d'investissements 

suffisantso .?our rkpondre à cette question, l.iettons e3 rcpport les in- 

Vf?sti.ssei.lents r vec l'ensemble de la populc,tion rurale . NOUS obtenons le 

chiffre de 1~. ;,a7 T'cF~.~ car en 1977 12, po;‘ulrtion rurnle Gtait estil.lCe 

à 5 ~63 587 kbit:.nts. Fn d'autres terzcs, cl-~.q~.e rural ~~Y~~t bénéfi- 

cier de 15 37 ?/~y,!. dtinvesrissements au cours du troisième plan de 

dévelo?;le:.:ent &coïioi:!ilue et so&al, Soit cï~core 5q'i -p ,:(y?; y-32 personne 

et; pc.r un 9 durznt les cinq ztnnGes de ce +.n . p.t-.c~ suffisrtnt pour per- 

mettre un d6vclopperent économique et socic.1 nor;n~~i? l,es ruraux n'étaient 

t- ils pcs lSsSs, pnr rapport aux citadins? ;-OUF rcpondre B cette ques- 

tion, nous devons Etudier les investisse;,len-ts er; !.:i lieu XL.. urbnin . 

1 . . . , . . . 



vous nous attarderons sur cette :-zrtie, qui constitud 

l'essentiel de nos préoccupations , pour tenter d'inventorier et d'ana- 

lyser les investissements destines aux que-tre principaux centres urbains 

du Burkin: pendcn-t le troisième -@an de dZvelo~:~ement. 

1 - Etude globale 
.- * --. s-w.-.._ 

Elle porte sur l'ensemble des centres urbains. 

2” : 
, - ~!e secteur industriel 

.-. Lu-y- ---- --- 

gus-tre 05jectifs avaient Qté fix6s par le ~lcn dans le domaine industriel, 
e1 

cl4taien-t; l-: vulor&s&tion des ressources locales, la production de biens 

de consoçalation courante, 1~ promotion de Lie::-kegrise voltahque, l'om&- 

lioration de la bzSlance cow~erciale". L 'objectif primordial du troisiè:Ae 

plan &tant le dSveloppement des productions rurales, l'accent sera mis 

sur la crVatLon dlindustries de transformation des produits a,-rkcoles 

et dlPZlevcge . 

. . JLrnsl 34 projets dont le fi *n,::nce:.lent 4tait certain ou pro- 

bable nvA.ent 2-t: retenu6, Leur colt rlob:.l s1elev2.it à Or, ~78,675 mil- _, / 
lions .p 'PT!' neu.f(q) autres projets dont la r6aliso.tiop était certaine, , 
pour mrnque de fin?,ccement, avaient Cg::,le:.lent 6té Glt:borGs * 

!;~US nous intéresserons auw projets dont le rgalisation 

dtait cerkine, dans la suite de notre Glude, pour Qtre beaucoup plus 

proche de la r&c,lité, 

~,a rspnrtition des investissements par Lranches fait CL~~E:,- 

raftre le j!remi.er r81e joue' par les industries alimentaires, textiles, et 

des cuirs. l,l..es accaparent ~1~7"' du total, tr+o.duiraant ainsi la volonté, ? 
ci-dessus ;SlentionnLe, des autorités de iA;e-t-Ize l'accent sur la transforms- 

tien des 1.1:.ti&res :)remière. locales, en T'W de soutenir les productions 

rurales. c lest un $jon Feint" à mettre h 1 lr.ctif des auteurs de ce Flan. 

Tes industries chimiques sont les "parents pauvres", elles L' 
ne b6nGficient que de l,-lc, 1 du total. T;es i;_duutries k.Gc2niques et Gtal- 

lurgiques se voyaient o&cw@~: 592c-l des investissements. Cette repc:r- 



tition des investissenents traduit le degr6 de dGvelo?peaept Ccononique 

du. B~r'..inc , C~G fniblernent industri,:lisG, I.'accmt est rA.s, pour le :lo- 

ment, ~LIT les inClus-lA.es de tmnsformztion des productions locnles, qui 
sont des izdm-tries 1Ggères. 1,"s industries chir:iques et :rétallurgiques 

sont peu d~velo~~~~es, c~rn6mz.m&%m~~, me yr rf~ite m;$trise des con?:ais- 

scnces technolo@c:.ues, or les techciciens 1;avtexen t qwlifiés nous font 

dt:fmt. ::n o;:-tre le codt de ces unitc-ls industrielles constitue, sans dou- 

te, un fre?.n mn n<gligeable à, leur irnpl,,.ntP:tion dr.ns le pays. 

.-___ .  .  _ *  .  -  .  .  .  __. - ^ _ - . - - - - - - . . L - .  ____- -  .  -  1_. .  .  _^__. -  . - * . A . - - - - .  

I  

: 
B r i, II c h e s :yLontant enCy;lLio:ls jctructure en r< i 

m-m -. --a-*. - - ..I,..C._a_- I__I_ h . . /" .-_- A.-- _ -̂  _.A. -"-m-L 

; 1 ndustries ,zliiner,t,o.ires : 
: 28 /0795:17 809 /1 

c 
: 

s Textiles et cuirs : P: 04.8 : 1193 : 

i 1 ndustries c2:iniques 38615 1 
191 

: 
a 

s Industries :r~dcz.nic;ucs et : s : 
s 
L 

nEtnllur,;iques : 

Y 
1 851 9472 t 592 

b - Ley secteur des services 
- . _. ._._ ---e..-- _m.-_- 

Il coaprend le commerce, les trî>:s-por-ts, les Banques et 

assurances, le tourisne. 

merce z les objectifs ~&&ra~?du troic:ièrne &3n, en matière _---. .- 
étaient 12 restructur?,tion du commerce ;?url-inahè, 1~ diversification 

des I-ektions cow,erci;.les, l'initiation e-L 1:: fomntion des petis corn- 

aerçan-Lks dcas les techniques connercizles rnociernes, la aultiplicztion des 

centres de distribution en milieu rurcl . yku nlus l~ni; terne, l'embition 

du Bur?in. PISO est ltéquilibre de la bal::,nce cc~:2ercir,le qui ne cesse .<.' 
de se dctlriorei- d'rm:be en mnée (75). -;-,our atteindre les objectifs 

fixés, des projets dlinvestissesents ont 6LYé 6lcborLs. Leur colt total 

s 1 f51wni.t à y O?O Xillions F/cF,~, en ailieu @XCins. Soit 471,: de l'ensen- 

ble des invi,,> Tcttissezents de ce secteur, T ous ces projets 4tsient assurés 
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d’t$tre r,Sr:lisés . ~1s portaient sur 10 _. cons-k.wctioc de w,casins, de Halle,y 

de stoc!.:-?Te, sur l<?, fornetion des com!nerç:.n-Ls, et sur l'assistance en 

éqUiperXXb ?: 1'~ -7 r', ,~ . 1," dernier projet Gtiit le plus iilportant TT! 9 '. . 11 
devait Co$ter 571 kllicns P/cF~:, financés n:z 12 -;,IT, .-*. 1," fornztion 

des com:erc,mts p,?r l'épis occupzit UT?~- @on.a place, p-vec 361 millions 

-~!CF.;~ fournis pm 12 y.-. I/, ~ et le 3 TJ,!J,.~J .L , . 

Tri trmche optionnelle(projets dont lu. rGL?ilisz,tion n'est 

pas prioritaire), la construction d'un i:.iil!e-tii.;le pour l'inspection des 

prix avait &tC prL:vue , 11 devait coûter 18 :.Lllicms 1~ ',y~' 1.. 

,LU total, les projets d'izlvestissenents dans le secteur du 

commrce st,~levzicr,t à 1028 nillions 1" '~77' dont 1~1: milI!ions F,/c-~~ TE- 

surés dlk?tre rd8lis6s et 18 millions inscrits e:3 traonhe optionnelle . 

- ~s-?s~r;~~sb~-g~~t~ : ~;es oljjectifs, à ce nivmu, ce rG:s-ment à llanéliorn- 

tion de 1: cydiii des services rendus, et h. 1~ crGf.tion d'infrastruc- 

tures d'c,ccueil suffisnntes . ~,a rhlis~tion Ce ces objectifs devait 

ntcesoiter de nwbseux projets d'investisse;.ier,ts. Leur codt total : 

slbleveit 3 2~7 ,722,5 nillions p/c~f~, / dont 2y.pr5 nillions y,,/c~p~ en trF-.n- 

che femc (nssurós d'être rGali&s). Le projet le plus i!nportant Ltait 

1% construction de 1s gare routière de ~u~~g~Aougou qui n6cessitsit 1700 

miliions i: 'cT~-;-; son finmmenent dtqit nsaur6 y?.r le T)udcet national, 12, 

Caisse ~ez:trale de CooTEration ycononique(~; o(Yar; 7 . ". j, et deux Bznques lo- 

cales 9 LA :'?ICII"S et la c.T;~~~?.I~ ce projet reyr&sentait donc ~~-p: de 

l~ensei~ble des yxojets d'investissenents d,in:: les transports, soi* XX 
. . . . . ,T '. - 
r::'-,gti y :; ,. I -, .., 2 _. .,- ;$ ', ci; _ r, :, ,. :' 

.a _; ', ~ :.:.+ : i ,, ,. _., . ;. . . ; " __ ..a . . _. . 

encore e4.r: des y'ojets des transports e,ssurG:: d'Étre réalisés. ~2, cons- 

truction d'i.nc lyre routi&re était sans doute w?e nécessitd à l'époque, 

ce qui ex;~ïi.que l'importance qui lui nvnit 6 ;- rccordrie au cours du 

troisihe @,n de dL:veloppenent. y<mis fome est de constater, de nos 

jours, que ce projet n'a pz.s Lt& r&alisé, au noiu:;, pz4s dons les dinen- 

SionS ir,itirdes, 1,~ erre routière )t gu*5sy;a-rintertt n'a certz:inenent pW3 

-w-.- - _.-. ,_ . . . , . . . . . ,. .__. I. ,I.-_-I-I--c----II-I1ll_ ..--1.-. . .._.I _. ._l-l.---_.---.l-I---l----l- 

(35) tL,G qux de co>Jverture des circuits comercizux . 

1966 y" 

1970 y:.! 

1976 yy' 



coQt4 1700 xi3.3ions r,:cp;, tant elle est c;rizFe e-i; p::uvre en infxxstruc- 

turcs. Ta -4 tGccssit6 de l<a réména,-er uti:::L~ose --pis en tenrrnt compte 4% . 
no!;lbre tr,s Zlevd des tronsporteurs,l~: coristmxtion de plusieurs petites 

pres, peu CO 
1 

teuses, 
sou e 

dzns la capitale est sou::nri:tc.ble. Sinon lr, construc- 

d'inport n/ 

tion d'une :. i:. zi,re pour toute la ville de ~,uz,~zdou~;ou S<~?&i.ti~~$.%i::l; 

2 s crpitcrux , c:Lr elle (la cnre) ser2it gigantesque. 

- T," I~~(TT-Ï~'~~'T-T'$ L:es ob,jeCti.fS Se Situent -.-.-%..'L- s-4 A der.x niveaux.ltln protection, et 

la mise eii valeur du czyitsl touristiq~e(fc~ne,flore,sites nzturels, fol- 

klo re, ar-Lisc%ny t) 11 ; l'ensemble des projetc inscrits pour le d&veloppe- 

ment du touris2e s'élevaient à 5653 millions -pi /:,pll ' pour l'ensemble du 

P"YS 3 :;.< 7 ailLions 
l 

1~ 'Gobi devaient Qtre ifijectc's en :nFlieu urbain, soit 

92.‘. ~1 de l'enceuble. I,es projets inscrits en tr enche ferme cobtaient 3p~1 

millions y 'C;V; , soit 85~1, des projets de ce _ / secteur ei? LAlieu urbain. Ces 

projets yo:Aaient sur 1,~ construction d 'icfr~structures hotelièresi Le 

plus inportant 6-L%it l'hotel de 160 chambres c:cT?~oT~~,, d'un cofit total de 

1800 l;lilliOn3 p ':JF,:., un projet privé . 

ru tctnl, le secteur des services 1 :. devait bGn6ficier de 79~7~5 

millions 7 'c-s Pour le milieu urisAn. les pïcjets de 12 tranche ferme 

s télev::!,ient E. 5?7:,5 millions 6/(7~;-, reprGseï.tznt 74:' de l'ensemble des 

projets. 1,~s projets de la tranche option.eï2.e s \ lG1eva.ient n 203~: millions 

F/cF~~~ SO?.% 26:'; de l'enserlble des projets. ces projets d'investisser:ents 

étaient rC:p:,rtis entre les différents sectelas de ïr2 Iznière s-divan-tes 

com::lerce, 1 f-38 millions F/CF~, soit 13,:' 

F /CF.2 reyGvent2at 3~ ' de l'ensemble; 

du totcl, toucisie~~~~~~~~~ons 

et les trc.nsports ':'-.. :Zr,:-:riZ 't:t 

3532,5 
millions 1~ 'CT-~ , correspondant & 1.5' ' Ge l'ensemble des projets d'in- 

vestissements dnns le secteur des services . 

pR@J~-~; D ' ~'<T\~-,T'TC;C;,-'T '-;I\;TS ?:,Ns L':L; r’~nr~T7TT-“r-I T:-’ ;3 1 I/ 1. _A ,_. “-‘“VIC;‘: (1 977’81 > 
-._-_____ _ ._. . . . . _ _ _ . . -_c--Iy- - -. c. . ..‘... ‘ 1.. - - ---- 
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c- _ LE?S Tnfrast.iVctureS dCOnonic:ueS 
Ve -.._- - - . . . . .-. - . . . ..--- .-.- - .*-.- 

ce sont les infrastructures ~.;'ro::,îu-tiques et nÉtCorologi- 

ques, les trr-ve.ux dturbmime, d'.assninisse:2ent et 1 'habit~~,-t, les h?tti- 

nents acLCr.istxa-I:ifs, et les infrcstructwes des -ostes et t~lCcomr~uni- 

cctions . 

- les Infraatmctures a&ronautiques et md-U'Sorolo.n;iqnes t 
--... . .----- _^_. . s A - . . ..--. --..- -_- -.---... - -.-* .--I- 

En Hz,-%% e-V oltc dr.ns les ar_nées soiamte dix, deux structures étaient 

chnr;Sr<es de rGzï.icer et de gT"rer les icfzs ~,rxctures a.dronauti.c~ues et 

nf5téorolojiques : l ,!.' ci~:cl~~. (;,gence pour 1~. s3curitL de la ncvign-i-ion 

aériense), ut2 or:;z.nisne inter--;tat, et la direction de lc, météorologie 

nütiowk. ,yette dernikre structure Gtcit surtout ch::.rgée l1 de dgvelog- 

per le c8tt: non ?&ron::utique de la n6tGorologie z sgronetéorologie, 

hydronétGorologie'* . 

y= reconimndations suivantes Gtnient faites par ll~,s~~~. 

"llallon{;e~-ent des ]?istes des a8rodromcs sccohdairrs ayant une longueur 

infGrieuro 23 5-0 Gtres; l'etude soizneuae du dC;Aecenent de l'aéroport 

de oucga, ctudier l'opportunit6 de 1~allon;~e~c~i-t de 1~ piste de ~3obo- 

-$oulasso(tzoisibne Flan page 233). 

-es deux structures ont initie ,;' des projets pour attein- 1 
dre leurs objectifs. 11s s'dlevaient k 081 ,,,ill.ions p 'CI; par l'tl;l-;~;~:~~ 

et h 5:;,- Lllions F;.Ic-F; pour la direction de lc iJE&5orologie nstionnle. 

Les projets de l'.~;.c~~', Qtaient financ<s à CT:,' p:.r l'a;ence. Ceux de 1s 

direction de 1~ n6tGorologie l'&taient par lc L;ud{;et national. 11 convient 

de si;~:nr.lcr que tous les projets de 1' ~~-T~;'..~ <t:,ient destines aux villes 

de 0uaxadougou et 3obo-$.oulasso. L 'essentiel des projets de la ~,x,N 

consistaient en la construction &J bEtiment de la T),~!.M d'un codt total 

de 415 millions -,,.'cF;~, soit ~$4 du colt total des projets de cette di- 

rection . 

s: total 1526 millions p :c-T+ d1ir7estisne1A:ents avaient L_ 
été ~rcvuG pour les infrastructures aérom.:;.tiques et mdtéorologiques, 

en niY.iei.~. urb:.in . 11s correspondent & CI~,' des projets Four l'ensemble / 
du puys, C'est dire donc que investir dzns ce secteur en ~1977 au gur- 

kina paso ?W.VC;i?+f%-- I à investir dc.ns les ce:l-ire urbains. 

I 
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Dans cet-te partie, les investissemnts par-tûnt sur les études et les tra- 

vaux d 'zrb::uisme ~schck~es directeurs dlur%r.~is~~e, trzvsux d'électrifica- 

tion, d'ndduction d'eau, lotissements), les &t~des et les trovaux d'as- 

sainissement, et les constructions de r?aisora dîh?.Lits.tion . 

Concernant l'&lectrification, l'objectif de la yJr>LTET,-yC( \ 
SOciét6 VOlk&,Qe d'&lectricitC)au cours du trcisi.$me plan de développe- 

ment étFit de mettre l'accent sur les centrc;s uzbins où la demar:de est 

!%?.h ~11 rzisoc de la prgsence d'unit6s iudustrielle'~.~~a demande d'$Pr- 

&T ,'.! aura tendance à doubler tous les quz-ke:I ~ES et deiA, elle devait 

donc passer de 75 eq2 lywh en 1977 h 133~~~;~ :wh en 1981" (;-vant-projet 

du ?è plan pc.:,e 177). D 'où la n&essitG d'6-Lel2dre les installations exia- 
'. 

tantes , L'cnserIle des projets, allant dans le sens de l'~,ngmentation de 

la production d'cnergie s'Ftlevo.ient 5 72~1 miilions .:Y 'cm; pour les E&U~S 

centres urkins . 

*’ En mc.tière d'adduction d'e,?u, les Ïrojets d'investissements 

s 'élev.Yient 5 1~176 millions F/CF;~ pour les centres urbr.ins . -lus de la 

moitié de ces investissements (exactement ?I;,; devcient Btre .&Z$&s'& 

dans lcu ville de cuzgadougou. 

~,es zutres travaux d'urhzn$sne (lotissements) et assainis- 

sement s r61evcient h ,;.A 67 2 millions :~~'c.+~ si nous excluons le projet 

du 3oulcvc.rd cir.cul:;.ire dé ûuagadouzou qui codtzit ~gco Mllions ~!/(y;.. 

dont le finc?z!cc::eut nlbtait pas assur S, 

DU reste nous savons que ce ]?rcJ4tl n'a pl.s Cté ex6cuté 211 

2r,ns le domaine de l*habitat, les projets d'investisse- 

ments :?orCtant sur lc, constructio, de 4-00 loceiae-nts, d'un coi2t total Ce 

1~48~8 millions F 'CT;, 11s devaient Qtre rselisés dans 1~7 seule ville 

de 0x> gaao uyo u f o-p, le problème du 1o:;emen.t se ;)Osait avec beaucoup :::.):x.;'x:-',.' 

d'acuit6. :; _, cii32.10ns qu'un seul projet c0ncor:;r.i-L le milieu rural; il 

Ctait i::titulS i%n:jitP,t et aln&:~gc-nent des 6-L:~'~lissernents humains en 

zone rurzle'l, d'LE coht de 120,8 millions '77 'ci‘; . ;u total, les projets .' 
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d'inventiswe3ents pour l'urbunisw 110 GJssainissemer~t e-t l'habitat stéle- 

voient 9. 3~~ oo? ;G.llions - , 77/~~,-~ pour le ::iiliei:. 'c rbnin . 

+ns les ann4es soixante diz-, 12 construction et l'équi- 

penent des Mtiïzents administratifs G-t:-;ic2t fin2ncGs ;12r la subvention 

française d'é-ui~el.lent(~:.~,~) et le bud{;:et national dr8quipement l;e 

programï1e d*exGcution de la période ~977-87 &;royait y?~(- milliks 

F ';r~,". d'ii!veztisses.lents en tranche ferme, et 7 9a-l millions ?//CF.~ en 

tranche option elle, soit unf;pa total de ~29-2 iATillions P!C~.;, pour l'en- 

semble du ~-2'~s . zn milieu urbain, les projets ~X~fnvtistissenents étaient 

suptirieurs >, 1376 millions ?,/PF". 

Depuis 1969 les postes et ~6l:~cor*naunic?,tions sont &rées 
par un office, Il avait pour objectif, en ;:?atière des postes , dlaméli- 

orer la desserte des populations . in 7976 on co:lptait un bureau de Foste 

pour environ ~0 ~(‘~9 h?,?, itants ce qui est de loin, inf4rieur zux normes 

internation;:les( un bureau de poste pour $.J~o personnes). nn matière de 

tdlécommunications, l'objectif tStc.it de doter le p?,ys d'infrastructures 

suffisantes. your ce fnire, les pro jets d'investisements s'6levaient à 

5256 millions -, 'c;~:,J_, ils concernaient unic~.uernen-t les télécommunications 
. 

;- ltemception du projet de tGlLcorn:!unications dans le 

Lip'tal;o-Gou~~~a, d'un codt de 100~ millions p,,Jc~, environ, tous les pro- 

jets devzient Q _- :,re rGr!,lisés en milieu urbGn. T,onc les projets des t& 

lécommunicotions pour le milieu V&WAn st61cvxient à ;r366 millions ~,/cyy., sr; 

soit e~c' des investissements de llense:~ble du p;.ys pour les télécommuni- 

cations . 

:-y sofzme, au titre des infre structures écononicues, des 

projets d'un coht total de 30071 millions y '~;y'- V?ient Gté initih pour 

atteindre les diffhrents objectifs. Ces 2rojcts devaient dtre réalisés e 

en milieu ur?x:in ' --,C.lS les infrastructures q.ue nous avons retenues con- . 
cernaient d:;ule;-lent le milieu ?Vrai. 9 :.lais drns une moindre meeure. Car 

pour les denx 1::ilieux réunis, les projets dlinvestissel!ents dfelevûient 

à 3316(),c> ,,,ill-iOnS PCF",. Le milieu ~gi.Bh$fi accaparait donc y~;',. du total. 

1 



~'essentiel de ces investis::e:.:ects port:Cent sur les tra- 

vzmx d~ürbz2ia.:e, d'r.ssrinisse:;ent et lt!:cbitat (76:!), et sur les télc- 

commnic2tions Ci:;;:), 

T,O” ir,frcstmctures a~row.u-liqucs, et les bdtilnents ad- 

ainistrztiîs se pxlxgezient les 1 o-' rostu-a-t das des proportions égales 

( 5~1) chcun. 

- -  . . -  * -  .  .  -  -  -  ._* -  - .  - . -_  -.ez’-p’- _l--_*a w---- -  -_- ^ &. -  .  b*^ .  A.^ -  -  .  -  - . - .  _ _ - - 4 - . -  
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a c' : c C_...-&k. . . . .- . . . . _ v---e. ,L ._ _ . -_. _- . ._ --_+- *-._-. - _y-_ 
t 2 a Y 2 
: Infrastructvxes oé-: t : : 
: ronr.utiq'LICS et YA- : 
: z 

: : 
f B 

3tinects adrCnis- r 

: trztifa : 1 376 (36) 5‘ : 3 295 s 
% : : s : 
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(~7) non CO Lrpris les projets des postes, non disponi.'Jles. 



ce sont les investissenents i3ortcnt sur les secteurs de 

l'enseignement et de 12 formation, de 1~~ s?.ntQ, de 1~ jeunesse et des 

sports, d%s affaires sociales, et de l'info~i:sstion . 

:T:n m2.tière d'enseignement, ~'o':;jectif c5tait l'amélioration -2 
des taux de s~o1a~~~~ 7tion . Dans I'enseQnenei:t primaire, le taux de sco- 

larisation en qv77 Btait, pour l'ensemble du pays, de 13,jF~,(~h,vant-pro# 

du Té plan, pc0 pe 269). ce pourcentage es t une moyenne qui cnchr.it d'Qnor- 

mes dispCrit6s er,tre le milieu urbain (TO',! ot le milieu rural(9c<). 

i)zns l'enseignement secondnire, 1..+ taux 6tai.t encore plus 

faible,?:' pou r S'ensc~ble du pzys, T,e secord objectif, non négligeable, 

était 1'aAliorstion de ILa qualit de l'enseignaLler,t,, I,es projt8ts retenus 

pour atteindre ces objectifs s'élevaient C, ;7pc),7, zLllions ~/iy;. pour le 

milieu uzbn.in(un chiffre minimum, car ne coi.?,renant pas les projets de 

llensei~;ne~-~en.t Pri:a?il:e).. plus de 2315,; ::;ilLLLons r' ?(y. étaient acquis 

ou assu&s de l'être . Seul le projet d'extension de l'institut des math6- 

nc+tiques et physir;ues n'était pas assuré d'etre financé; il devait coQter 

505 millions 77 %J!:, . 

A.Au niveau de la formntion, quatre objectifs avaient étE 

fixés " une programnation et une coordination de fo:rClation supérieure 

technique et professionnelle, une zugaentztio2 des cap2citEs existantes 

de formatio?î; une ad<quation entre In fo.rziation et l'er:rploi, favoriser 

la formation et le prefectionnenent eL cours d'emploi, er,fin, veiller 

au d6velopgemcn-t des or@nismes de fomatic[; des travailleurs ruraux". 

(-PLvan-i pro@e$s du troisième plan , page 275) ae nor;breux projets ont été 

élsborés pour atteindre ces okjectifs, 11s s'olrvaient & 12 871,,81 

millions P 'c-h, 2. A et Ctaient destinés, p our l'essentiel, BU milieu rurr,l. 

NOUS avons rezcontré des difficultés pour fxire 1: distinction entre 
liilieu 

projets d-~ milieu rural et projets dv ::iC .i.( ' u2'bCin. Cependant l!$85 Xk~~C-1 

millions B, 'cr.l. Staient alloués au progrzwz des bourse-, ils étnient 

enticrement fin322069 par l'exterieur . ;;.u total, le secteur de l'ensei- 
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rn 1977 la situation des diverses infrastructures sanitai- 

res Gtcft 1:. suivc,nt e : deux h8pitaux nr.tion;'.ux imPinnt&s dans les villes 

de guagadoa:.;ou et zobo-Eioulasso; trois hôpit,.ux rGgionnux (-"do., ouahicou- 

Ya, rp~~4 1 onze centres m&dicaux; vingt six centres dè santé de sous- 

pr<fectures; trente sept centre de sant6 d'arrondissements; cent dix neuf 

dispensaires 2.vec :;laternitGs, cent vingt neuf disPensr,ires sans maternité, 

trente deux mzternités seules, quarante quatre formations ~&&~~U?~S~~EC 

fCenkres nnti-tuberculeux, hypmoloproserie J l,Ti.ses en rapport avec la 

populution totale en 1976, les infrastructures sonitsires étaient (et sont) 

insuffisntes. $sque h8pltal avait 3, SC chnr::c une population théorique 

de 1 114. 5-;-p personnes. On comptait une ::~~2ternit6 Pour 1550 femmes enceintes, 

~a ccpccitG d'hosPito.lisation éhait aussi f,?.ib.J.e. ;yn 1876, on dénombrait 

3623 lik3 (sott un lit pour 1696 hsbitonts) dont 2016 lits dzns les h8Pi- 

taux et 15~7 d>ns les autres centre sanitaires. ~,~insuffi.scnce du person- 

nel mGdics1 e'tzit tout aussi alnrma.nte .L., INrl i 0nC . ,;i,,), ii y avait un m&decin 

pour 52 oc\; A i’îs,?Jitmts (1 07 mgdecins), un i::firmier pour ,;gn~ hzlitants 

(1290 infirmoir2:s) , une sage femme pour 57 qrc\ habitants (98 saces-femmes), 

une matrone foï3Le pour ~050 fe32es ezceintes, un r?uxiliaire sanitaire 

(distributeur de comprimés) pour 50 (1~0 huY>itc.ntso ces chiffres indiquent 

l'importance de la teche h accomplir pouz atteindre les oljectifs du pcya 

en maticïe de sante.2, qui sont 'I assurer 3, toce les volt?.$qucs les soins 

curatifs :lémanteires, et de prévenir tout WL chacun des m~~ladies sus- 

ceptibles de bCn8ficier d'une vaccination efficace" . 

T,~znsemble des investisse:Jlent,s Pr7.r le secteur de la sant6 

s~4levaient à in?16 millions F/cF;>, -_ dont .-,lus de 6566 ::lillions F,/CF~ en 

milieu urbain . ce qui représentait plus de c;.":~ d;:. total. T)ans ces inves- 

tissements, l'assistance technique ,&dicC:le s'6I.evG.t h 10~0 millions 

F.'C-$;A, elle Gi:.i-t w-portée par le fonds d lo.ide et de ooopbration (a;.~!. 

TTn iiaportant projet dont le financement 6tait h rechercher 

a retenu notre ,n,ttention; la. construction du centre universitaire des 

sciences de 1~. cant6. 11 devait cobter 150~ ;:illiond ~/c;JT;. c'est un pro- 

jet qui. c. -va jour, p resq.ue de nos oours, e::ivte l'École supérieure des 



sciences de la s:.ntE ( E$~S;&) h l't~nivereitd de guz:;ndou::ou. Il doit con- , 
tsibuer ?L acc4lerer In mise sur le marc,hC de m&decins compétents, formes 

5 un moindre coat (P:...r rapport à leur foï7ztion 5 llGtrnn~*r). un autre 

projet im-ort ant par son objectif &-tait 1~ construction de la pharmacie 

nouvelle qui néScssitait 10~~0 millions F,'~F. , .:. dent le financement était 

à rechercher . 

L'ensemble de3 iiivcstissements pour les cf:?:-Ares soc'oles 
8ovaibnt 

s*elevaient 

à 3.13 millions */c :nA I,e milieu urbain et seiL-urb,.in 5: bénéficier de 

2 59 millions ~~,,/cp;~ d'investissements.so~~~~~~~ toutefois que seulement 

50 millions ~,!cI~~~- Gtrient acquis, le reste c>tant 5 rechercher. 

T->our ce secteur, trois objectifs avaient 5t:S fixes: la formation d'un 

person:?el i~uc.lS.fiS, In construction et l'amLnr.~;c;~lent dtinfrastructures 

sportives et d'accueil, l'acquisition de ma-tkiels d'équipement em?gt&'f 

et aocio-:'lduc?tif. 

Tour réaliser ces objectifs, des projets d'investissements 

avaient ut< &lgJ&s. Ils s'élevaient 5. 5-57 millions T;;/~F.~, et Qtaient 

tous destin6s 2 des centres urbains ou ceni-urbains, ITO~,~ millions c;J;- 

étaient assur&s d'étre acquis, et concernzicnt les deux villes de ()uaga- 

dougou et nobo-+oul?,sso. 

~lobjectif du pzys, dans ce secteur, était 1 tp*;q51ioration de 1ICta-t des 

infrastructures d6jL existantes en vue &*:&c&$f%z~ l'efficacité des ser- 

vices de l'?.nL'o~2ction. pour ce faire, des projets d'un codt total de 

37~9 millions F/c!-?;* avaient été élabords. Ils devaient btre réalisés en / 
milieu ur:Jo,in, mBme si certains visaient le -.ivnde ruro,l. m'était le cas 

du projet intitul6 " extension de la tél~:vision" Tour campagne d'éduca- 

tion ruralesC, 1, iotons toutefois que les projets dont le finz:?cement était 

acquis ou Irrbclble s~&levaient à 1675 millions ~,/c~;,, soit +;;!, de l'en- 

se:nble du financement nécessaire . 



iLu totc.1, les projets dti~vez-Lir:se.er,ts dans le domaine 

socie~.l sl&levzi., tït :. glus de 22 gs6,3 millions I/c 7,:> 2our le milieu ur- 

Sain, centre 12 .4.:5,66 nillions ~/~:i,-. ,e milieu urTxzin devz,it donc 

bén~ficior de pr+s de deux fois plus dtinvestisscxents que le ililieu 

r-na1 . ~7, pz6doxin:x~ce du milieu ur5ail? sre::~~lique pzr lr non préoerxe 

de certaizs types d'investissements en mi.I.icu rural; la t&lGvision, cer- 

taines iufrnstructures sani%c:ires, les con-lexes s?riktifs, notzmment. 

Xeul 1~: secteur de l'enseignement et de 12 formotion conL.aissait un psr- 

t3ge &.uitr,ble des investissements ~agg,7 millions T.~CT. I, ,.l!.i pour le milieu 

urbak, soit 71~~' du total. Le milieu rural se voyait donc octroyer 70~4 

des inveutisseiL!ents de ce secteur. 
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L'ensemble des projet& d&wwewH-wsements des-LAL&s au milieu urbain et 

semi-urkin s'&levaient & qij 557,975 millions P~/C~;~. Les projets dont 

le finzxcemgnt 6tZî.t assuré d'être acquis sf61cvnient 0 85 br58,975 mil- 

lions F 'i;2~', soit 75;' de l'ensembl~3. ces dr:,ziers projets étant les plus 

susceptibles dl&tre rcalisés, ce sont eux que nozs retiendrons poti la 

suite de notre a-rxlyse . 

/ 
.a., .*. 
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le secteur des inSustries était 32 p&aiz. fr.vori& F.V@C j '2' des investissements - ,- 
soit 35 &C,G?cj nilliono T"/CF;.~ df32 secteur eut le plus favori& p2rcs que le 

milieu Urbi,in est le seul lieu o& sont i:1stc.l16es des uniths industrielles 
. 

ne plus, l'obzectif Gtait le développement dei, industries de transformation 

des ressources locales pour soutenir les -roductions locales, notaaillent agri- 

colee. le secteur des infrcstructures Gconc-k.!i!,ucs ven7,i-t en deuxième ;-y&&- 

tion c.vec 30071 millions F/CF~~ d'investiscei:ents reprGsentan!s 35'4 de l'en- 

semble. L'k.-orti, nce de ce secteur sfex-glir~ue ycz les nom1jreu.x investisse- 

ments portnnt sur l'urbanisme, l'assai.nisse~.:ent et lt?z'ûitnt. Le fort taux 

d'investissziient dens ce secteur est rdvClr!tc.ur d'un pliénomèner le modernis~ne 

car cIeut surtout dans les villes qu'existent do tels investissements(infrc.s- 

tructures nCron;:.utic;ues et m6te'orolo~~i:~.~..cs, u$txr,is2îe, &;rz2Zis~~w~, postes 

et télGcoï3munications). 

I;es investissements soci,ru:r vex-ient en trosième position 

avec lj 565r, C) millions F;/cF;~~ représer,to,n-L les 1~;: ':-@.::-CTL.QC?jS-.:w C,~~~@A.c'l..i'- 

(3lt?R.~,',; t'.- , ce secteur bien que étent le xoiiîs fc?vori&, n'est pas pour ;'.u- 

tant ,rlso.~donn~,c:urtoUt compzr?tivement CU uilieu rural, ou ;Lucun investisse- 

ment dci?u le secteur c'est prévu . 

T .~ GLELT-N" 7; /, 3 
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TTettons les investisseltien-ts destinés aux milieux urbni.:. et 
semi-urbain en rhyport avec les populntions -),J-nc:ficiaires, pour savoir ia 

part de ch.,o.cLae bhéficinire, En 1977, date de déharra~e du troisième plan, 

la population urbaine et semi urbr,ine étkit estii.iSe à 564 051 hcbitants, 

PU J i cours dU Tlan chaque habitant du mili.eL> Urbain et seni-urbain devait 

donc bGn6ficier de 151 /174 F;/CFJ- dfinvestisue:llects. Soit encore 30 295 FC~: 

par pereonne e-t par an, 1, e milieu urbain et seri-urbain dtait -il plus fZ- 

vorisé que le milieu rUral? 
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&TOUS l'avons VU plus hCi,Ut, le trQtBi+F>e_lzn de dévelop- 

pement avAt #VU d'investir 90 22/,51 millions F/cF:i pour le dévelop 

pement dU rzonde rUr21, Ce q.Ui équivZ1ai.t C; 15 3;87 y/cFA. d'investisse- 

mer,ts par personne linbitz.nt dzns le milieu r-2.rr1, soit encore 3o78 FCFI 

par persoîze et ~22 an. 11 appsraft donc que les citadins et les" semi- 

CitZdinS" b6tîéfiCiaient en réalit de l'ezse-&iel des investissements, 

près de 2ix fois plus d'investisseruents que les personnes vivant en 

milieu rural L 

pour ce troisième plan de dEveloppement le milieu urbc.in 

était plu:; favorisé que le milieu rural. T;ais qu'en dtait - il des prin- 

cipaux centres urbains 3 le partage é-Lai.t..il étui-table, au existait-il 

des centres plus frxorisds que d'ectres? 

Les projets d'investissements(dont le fi.a?.?ncfxlent était certain ou 

probable) dans le domaine industriel s'télevrîient à ~~66,836 millions 

F!CF,~ pour ~CL ville de Ouagadougou, Soit 1-l:' de l'ensemble des projets 

pour ce secteur. vcs projets intéressaient tous les do!.t:Anes de l'in- 

dustrie. ~,e plus kqortant, en finzncenent, 6tai-t celui de la tannerie 

( SOV~L? :- 1 qui nécessitait 3000 millions ~,,/cp,:, soit ~.9;,; des projets 

d'investi ssclents de Ce secteur pour cette ville, les autres projets et 

1eUy Codt sont Consigq&s dans le tableaa suivnxt. 

1- c 
onner+nsde viande 

I- 
.liment du Xtr,il 

t 

t 30 
i 2000 
0 265 : 
0 28.3 
f 150 
: 69 
: 
i 

suite tatlenv. f 
...i l *. 
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pour la viïle de çuegndougou; les projets concernant les services s'& 
1evr.i en-L k 5,+94 millions F/cF;., soit 69 yl dé l'ensemble des projets de 

ce sectes dans les centres urbains et semi-nrbains. 11s étaient ré- 

partis de la n?.nière suivante g le commerce devait b6nbficier de 6of, 

millions -,,!c~J;. d'investissements. dr .s ..; :; '..I:':+.*~L I.:'.. :.i:.f.:~ ~. I:. ;.-Y 
; . ..Y L _, *'.. - .,. -'essentiel de ces projets d'investissements concernaient c 

l ' ONEn'.? c1 l_yssistence en Cquipement) qui devait bénéficier de 531 mil- 

lions 7 'CT'., îinc..ncGs par la République &dGrale d' ~lIle~m~gne(~~~.~J. I;e 

reste consistait en la construction de magasins, d'en co&t de 55 millions 

F/CFI par la, Caisse de stabilisation des prix (CSP), et d'un immeuble 

pour lfTnspection des prix, d'un codt de 1~ millions p,,/c-;, en tranche 

optionnelle, 

Dans le domaine des transports, In capitale politique bur- .- 
kinrbè devait b&éficier de 1920 millions F,'~VS d'investissements, re- 

pr8sentan-t y,-~' de l'ensemble des projets d'investissements de ce secteur I I 
en milieu urbain et semi-urbain. Ces projet;; Gtaient,ou nombre de deux 

Ctétc.ient 12 construction de In gare routiere (17~0 millions F,/CFJ~ et 

celle dtun centre de visite technique(220 millions F,!cF.*-. par la ~.~tii,) 

K,FV. ) 

nzns le secteur du tourisme, 1~ ville de guagadougou acca- 

parart i-Jyri des projets dlinvestissements de:: centres urbains, soit pr6- 

cisément 3970 UilliOnS F,/cF;. destinés pour l'!33Sentiel, 5 la construc- 

tion d'*infrastructures hotelières (25,:~ millions F;/~:F;~). r,es autres 

projets &taient la rer)_lisation de centres de distraction autour de 



()u”gy?dou~:olilp stGievaient à 4.10 millionu p 'q‘~., en tranci?e optionnelle, 

et l'Équipement de 1~ direction de l'office n:.tion-.l du Tourisme qui 

nécessitait 15 mill.ions F/cF-~~~. 

‘C - Tes Infrastuctures économiques 
_I_UL...A*-.&4*- .*.-e-u 

11 s'élevaient A 20 L;S~i ,e millions F,/cB;~, au ziik.kA13, les investisse-. 

nents qui devrient $tre réalisés dans la ca-itale, cela représentait 

environ 61~' des investissements de ce secteur @vus d?.ns les centres 

urbains . 

- DL;ï;-S le secteur des infrzstructwes z.Sronauti~.ues et météo- 

rologiques, gu",Eado;:gou devait bénéficier de 1020 mill_i.ons p C~.'L 

d'inves-~iss~~~~enls, representant 67 c! des yroje.Ls de ce secteur dans les 

centres urb iris . ces projets étaient a,11 nor:!-L::e de quatre, dont le plus 

imgorknt Q-kit 1'6ouipement pour la nsvig;. tien aertienne, d'un codt 

total de 432 nli.lli.‘ns $2 (7~” fi.lmncés par llL’ ‘?-;!;TT , TJlï z.utre projet 

-tLont CICiLliL- *l-7cacti importìnt eue le premier portC-1; sur la construction du 

betiment de lr. direction de la météo-n?-:kioncle ; il devz,it conter 

fi.1 5 millions T;I ~7' B finrncés par le bucI,-Te-i; XX tiona.1. I,es deux autres 

projets Gt,ient l'@quipement pour la m6téo:olo:yie d'un coQt de 23 

millions F ~72' Tinnncé s par 1 '~~,.s~cN,,., , e-t 1 ~+CL-d.ipeaent des infrastructures 

d'un coilt de 1~; c millions F CFL fiwncts -:-,r le Fonds dt :Lide et de 

Coopér:-Aion 
l 

- y.-as le donc.ine de l'urbanisme, de le': ssainissement et de 

l'hc.bitz.t, les projets d'investissements pour la ville de cuagadougou :,! 

stélev-ient h 1~1.~5~~ millions F CL‘ au nini;~ml soit 7~ n' des projets 

de ce sectclAr po:r les centres urbains, ';os yrojets concerncient les 

adduction-; d 1'ea-~L9 1~. production et 1,~. diskritntion d*Electricité, les 

a,ménz ,-;e~l~nts ur%ainn. r;roUs avons ~~rt?~:roupC Les diffirents projets en 

grands .,rou-es; ce sont : la production et 1: distribution d'électricit.:, 

2907 zilli~~ns ~7 F-F; y la production et la distribution d'eau urbaine 

et industrielle, y!60 million53 ~,,/~'n^y les :,.:-htres travaux d 'urbanisme 

(b$timents, tssainissenents, habitat); 63(-~,e, millions F,/~F!, d'investir- 

sements. T,es diff'krents travaux sont consi:;nus dans le tableau ci-dessous. 

voir tableau (suite) 
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Colts en millions F/~~?A 

- Dans le secteur des b$timents administr::tifs, In vilie de Ouagadougou 

dev::.it bgnlficier d 'P>u moins 6~6 millions :a7,,,'c: 1"; dtinvestissetients.Cela 

représerttr,i-i; environ ,15~' des projets d'investissemects pour l'ensenble 

des centres urb.zins. Il s'agiss?At de l=: construction de trois immeubles 

( des in,J?ts, du ilinistère du plan, du n!inist&re de 1tintGrieur) d'un 
cofft total de 623 millions F/cF;~, et de la construction de l'école des 



des imp8ts, codt:.rt 3 millions F/CFP 1. I,es 7ostes et tcl6communications; 

pour ce secteur, nous n'avons pa avoir doaLinPorwtions que sur les télé- 

communications l le nonbreux projets concem:-..-LeEt la ville de Ouagadougou, 

mais faute de donriées prgcises, nous n',-.vons ;XL ev,luer que deux projets; 

la s-t: -tien terrienne et le central t&lex d'un cofit total de 67~) millions 

-@fa* 

11s s'élevaient à plus de 10 3~0~05 millions F/cFy. les pro- 

jets d'invectis::ements sociaux pour la ville de Cu;;,zadoucou. Cela représen- 

tait, au noiwj ,?sr' des projets de ce secteur pour l'ensemble des centres 

urbains . 
- D?"ns les secteurs de lfenseimement et de 1: formation, ces projets 

d'investissenents :.veient un coQt supsrieur : ~827,~- millions F./c~;. 

Ce codt est c.pproximctif car certa.ins Fro;c-ts concern2ient ouagadougou 

et d'autres villes, leur colt était donc <;lobc=l, il etait pnr conséquent 

difficile de con ,r,Ttre la part exacte de chc;cwe des ville concernées. 

Les 28?7,35 nillions F/cF;,. reprgsentaient r;c~E~.lXio.itlS !;-l~' des projets de ce 

secteur 'pour l'ensemble des centres urbains et semi-urbn,ins. Comme nous 

l'avons d&j?: souiicn6, les projets de l'ensei.nement primaire ne sont p?.s 

pris en OOi!ptQ. 11 s'apit des projets des enskzignements secondaire et 

supérieur, 1, e ~jrogrûi~le le plus important S-kit 1~s contribution par la 

France au fonctionnel.lent de 1'J~niversite et du &;~T;Q:.s, d'un colt total 

de 630 IXilliOns r,'c",:_, J211nstitut national d 'Gducation (I.N.E) devait bé- 

néficier de 5,;09gs nillions r/~~t 9 financés p:.r le ~'~~J~. J,e lycée tech- 

nique se voy5.t octroyer 540 millions F'C~~;~ ;-ouz son extension. celle de 

ltI,;,T.p s'élevait h 505 millions F/CF~, -ormi les -projets les plus impor- 

tants des investissements à l'institut Tolytechni-.ue (1,s.~) s'élevaient 

à ~~0 Pillions lï7 .'?~-f, finlancés par le P.C. 

- -;u niver,u de la jeunesse et des sports, les i;Lvestissements dans la 

ville do Cu:,~~~,dougou s~Glevaient à plus de 3~75 mil.l.ions F/CF;, soit 

.: 58,;( ::.u :fiois, des projets d'investissements de ce secteur dans l'ensem- 

ble des centres urbcins, l.C, 7 construction du st&de omnisport était le pro- 

jet le îJlu~2 in~~ortant, avec un COQ-t total de :r\~n r:illions F/CJPJ-, soit 

environ ~C>C' des investissements dnns ce sectcur -pour cette ville. Les 

autres pro,jets dtii:ve3tissements portaient sur Ic construction de terrain 

de sports à ~'~,~G,J.F.~,S ( 63 piflions 7 'v".> swc ltnc-uisition de mz- 

tériels d~&oui~enent sportif pOUr 1 ’ 1 ,N, ,J, Ts7Tr ;! (10 millions . F/CF>"~ 1 9 
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sur l'c-lectri.f2.c~~.tion dc stade de gw@,dou{;ou, e-t sur 13 construction 

de centre dirccueil. Tour les deux derniers 'y;:cjets, ~OI'S n'avons pas 

pu fzire 1: ;$?.rt des investissements pour ~zu:::,.~.do~~<*ou czr ces projets c> > 
portrient sui- les deux villes de pouo-$onlrsso et de C,ursz,dougou, leur 

c0fi.t 6t:sit donc 21ob,-.l . 

La vi1l.o de ~~~,g~,Sougou devait b&néficier de 177 c; lgj.llj.ons -F,,/CFn d'in- 
,A 

vestissene3ts pour ce secteur . Cela reprGsect2it 51~' des investissenents _ 
de ce secteur i3ou-s l'ensemble des centres v,~~~c.i-ils du pays. p-tons que 

la majeizrc parti? de ces projets n'evEient 1;~s trouve de sou.rce de fi- 

nancement (3750 millions p/c~.~). Deux {Y2~clS. ;g2ojets ont retenu notre 

attention : 1:. construction du centre universi-kire des sciences de la 

santé d'un cofit de iggo millions F,,/cF~ (a tro.zver), et celle de la phzr- 

macie na~i;ionAe qui s 'élevait à 1 n,oo millions F/~I~,- (àtrouver également). 

- L'Information I 

r,T;n - ~1 des nroje-ts d'itvestissements de ce sec-kzur dans les centres urbains 

et ser;i-ur?)oins devnient étre r&lisés dans 1~ c:,pitile politique; soit 

exactement 1631 millions F/cF;,~. 1~ ne gran?.e 2?r-tie de ces projets s'était 
* pas flnìnces, ex:ctei::znt 1135 millions ~:'(y;~, soit 7~. de l'ensenble du 

financemen-t; nGcezs2bre. I,es projets fbnanc6s 6tr,ien-t 1~ cr$otion d'un 

grand quotidien, dh~n~:oo6t total de 2~8 miï.lior!s 1~ !zs", finr:ncés psr la _. 
R.F.;. f?t 10 ;~ro:yrnrz,le spécial, 1 'é~;uipe;:le~~t d-v. k.boratoire de photo et 

1'acq.uisiE.w. de m:,t&iel de reportage, d'un co0.t de : 7 I.lillions s;~,/cF~- 

finan&s pm les TJe::;.19 1 ‘f$uipeiÎleIît et 1 ' r.-ii.aui zu fonctionnement de 12 _ ,. 

Radio-rurolc civ.3. n&cessitzient 205 millions F,/c~;~ dont i05 millions CT;,- / 
étû,ient fin,7.ncds pzr la R,P.J,-, et enfin l'inst:!ll?o,tion d'4metteurs ondes 

courtes d'un coût de 170 millions F,/cF;,~ fin:l.rrcLs encore pz.r In ri-~.,:. 

parmi les 2roJets dont le fincncenent citai-I; e-wore à. rechercher, celui 

intit-til6 "4ducztion rr v pour campagne . Sducc?:i;ion rurale" qui n&cessitait 

700 milI-io2L 17 ',T.-~" , et la construction dn ccl;-tre de foriaction profes- 

sionnelle d'w2 co0.t de 700 millions ~,/r)l*, 

,u total les projets concern:;nt 1~. c;7.@ti:le politique du- i 

rant 1 e 17 2n i 1 de d8veloppement 1977-81 st.51ev::.ient 2 plus de 40 9~~5~!36 

millions T? ?(--r JI-. 11s représentaient ainsi 36:' de l'ensemble des projets 



des centres urkiris et seni-urbains co?!:;le 1 Ii.:-digue le tableau suivant, 

le secteur des infrastructures écono:aiques âcc?il)CrAt 5~; de ces inves- 

tisse-zents . Or c'est ce secteur qui diffdrencie le i-milieu urbain du milieu 

rural . q-n effet les trcvcux dlélectrification, d'adduction d'eau, les 

iPf~s~rV~?hW#:~ des postes et télécommuniczkions, les infrastructures 

aéron?,utiqucs et mntéorologiques son$ surtout l'apanage des centres ur- 

bains. Cuc,szdougou est donc la ville psr B'exce?lenoell du 3urkina paso 
. 

+Ls les autres eecteurs n'éiûieilt en reste. Les investis- 

sements sociaux re;XCuentaient 27~’ du tot:>l, las services 13" et les in- 

dustries !~y', .;insi pendant le troisi>me +tn de développement, l'accent 

ne sera pas mis sur les industries, un secteur productif9 mais sur les 

investissen:ents sociaux et les infrastructures économiques oh G!WN<@~lQ~t 

les travrux d'urbznisme, d'assainissements et ?'%23.?2~ qst-ce parce que 

les problèncc sociaux et les autres travwx d'x~bcnis~ étaient devenus 

très cruciaux? QU bien est-ce que les indu stries dGjh existantes avaient 

des difficultés d'écoulement? Ces deux questions rakitent d'etre posées 

parce que 1~. ré~>z.rtition sectorielle des i?vcstissements est assez iSW?Qr- 

-tisse -::. ., Un problème de d&veloppement har:lo-r;i.eux se pose si les investis-. 

senents sociT.ux sont plus considérables ~!ue ceux productifs. 

nuélle était la pcrt de chaque citadin résidant à ouaga- 

douewu? p 1977 9 lc population résidentéode cuc:cdougou etait estimée h 

201 392 hzhitznts, chiffre obtenu à p::rtir de cclculs personnels(popu- 

tion résidente en 1975; 172 661 habitcnts, -LT.~:: d'accroTssenent annuel 

de SC!), Chaque citadin de Oua,~adou~ou devait bZn(:ficier de 207 312 F/c-:~, 

Ce chiffre est supérieur à 1~~~ moyenne de 1 'ensemble des 

centres urb:%ins et swi - urbains, qui rep,:sloï;s-le, btoit de 151 474 

F/CFJ. ? 1 ' h .zL;:ii tant de la capitale devait donc kCn6ficier d'investisse- 

ments su;2&ieuzs à, la moyenne des centres uLbzins.de ~j~:'. La capitale 

appareil alors coX.;e le lieu où s'accumuleil-L le:; investissements. Car, 

nous l'avons cGj& souligné, le Alieu urbain C--k,i-i: plus favorisé que 

le milieu rural, et en plus la capitale eut plus favorisée que les au- 

tres cenkes urbains, i-, nlle émerge donc du lot, il y? un risque de macro- 

céphclie a 

pour percevoir d'avantage ce d<*, *~~ic:uilibre en faveur de 

ouagadougou, étudions les investissements d?;ns les trois autres princi- 

pales villes du pcn,ys. +s supsravsnt, le tz,Plenu rGccpi.tulatif des 
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Dans ce secteur, lf;s projets d'investisseseuts pour 1~. ville de Bobo- 

Dioulasso a~Glevai.rmt à 5367,839 millions T 'CV> pour l'ensemble de la 

durée du troisik:le -1cn de dévelop]?enent.eela repr&senteit 15" des pro- 

jets en PiLieu urbcin dcns ce secteur. ~L?I?S le do;:zine industriel, la 

ville de ?obo--$.oulasso bén4fici.G.t .ai.nsi de 1~1~1s d'investissements que 

la ville de r.u.c;::-;~?dou~~ou; 15~' contre 11' ' dn to-UC.~ des investissements dans 

les cer_tres uLbje.ins -gouT ce secteur0 c 'est vc2t--étre In fonction de ca- 

pitale C$cononic.t?:: du -E~S cLu.i 1:' rXpliqu2 1~. p:&do!-llin:.ncs de Bobo-+.oulr.s- 

SO dP,ns ce srctear industriel. T,es projets -ortuient sur les diffsrentes 

branches 5.-?dun 'i "riel.les, industries alinent:.,ires, chimiques, nétalli~.ues, 

textiles, et des cuirs . Les investiseekle2Ca ;)OU:. l'industrie aliaaentairen 

représertai Ant [s<~z' du total, avec 7~306~8~~. :- !.ii.lIhons - '~y,;. . r Iles deux pro- 

jets 15s -~1us .ix-' cwteuts Tortaient sv3: 1 tindustc~ie c.,lhento.iret la cons- 

tructior de 12 sociéti voltavque d'huilerie dturl coat tot::l de 1~7<.,75 

millions - /r;~4.~ et l'extension de 13 ~~Iv~~T,T.P. q,X!i nk3Ssitait 1096 miliiOI?:. 

F k!Tn~ * 



k - Les services a ..-m. ^II..-s 

Dans le secteur du commerce des projets z.vaient 6+6 retenus pour 12, 

ville de ;T,obo-+.oulzsao, +is ils s~inacriv~~iont dzns un emomblo plus .'t 
large, dbpnssmt la soulv ville de Robe-$oal::z::.o. ne ce fzit, nous 

n'cvons pm pu extr;i.iro la coht des %rojotu concc;rn::i.nt ~obo-$.onlzsso 
l 

l'est 19 cas do cc projet intitulE IV n?.çazins à 30'00 2-t Ouagatt illun 

cofit toizl de 105 nillions T/CF.$, fimnc4c p::r 1s ccisse de Stubilisa,- 

tion dcc prix (c.&, 

Nana 1~ swtc'ur dos transports, 2ucu.n yrojot n'avait dt6 

élsbor8 pour lc? soulu ville de gobo+oulssso, 

.u nivuwu du ~ouxîme, .I - la construction d'un hotel do ~1 

chcnbma z,vf;it ét& rctenuti. CG projet d'ut: co??t de 277 aillions F./cF.? 

était finmcC pcr lc priv4 . d*Lu to t31, 1%:~ 1.7.zjots dcns lc secteur dos 

scrviccs, concornmt la ville de-a GtrAont nonbrmx, d'un 

codt su$riour ZL 2.~1 aillions F/~F.:~. . 

LCS fnvuutissonwts 'd=:nc '1~ suctrur dus infrastructures 

u&ronwutiqucs ct n&t<orologiquoa s~~lcvP+i.mt h plus dc 176 aillions 

F/cF;-. Ils :'fXt2i2nt sur 116quipment pour 12 nc.vig:r;.tion aGriwm\z (755 
aillions l~,b;r;~) ot lc, construction d'un h:;Eg?,r-fret (21 nillions F,/c~:), 

un projat intitulC C~L-quip~nznt de radie-n>&vi.gation pour les aérodrwLm 

de ou?,~:'7. ..> Gt ~030" dcvzit ooater 200 cillionc F~;cF.'., quo nous n'avons p-,v 

\%.cozptabilis+-r yuisquti c'est un ccQt global, !?our cuzgcl et goba. 



476 r.:illiom F/cF.:, / . 
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30</ 10s grc,nds projGts d'intbr0t nr,tionalr cc ucnt dos pojeto n&oc- 

sitat un fi.nariocr~~nt trè 3 iqortsnt, 4 .-lycnt des vf*ûts drc;2-- 
trsinrmmt auacoptibltis du touchsr l~e~~~~~~blc: du ~LYS . 



2- Structure du finmccwnt c.cI.uis 

En ù OLZ e mJgr6 12 volont< -iolitiqud du gouvmnc~tnt ct 

du ljeuplo vclt&;uu de cor:..Ftcr d'abord mr 
1 c-ur 

g2qwcra forcee, la3 oon- 

tributions &&5c;urco sont de loin le yro;.:izjr& courco de finanouL;ent U\j-z 

pro jhl. 

L t C...--L1-L-.<l**l . ..?~.-....-A-.~-.- : t .--1 

(39) Coat tot?+1 5 ,olIt L-on&tzird + invosticc:a.:ant hum,ir, . 





t 
t 7 996cy . 

- projotu an cour3 d'oxkution t 2524,186 r2lliocz ~,jcp;~, aüit ~~;,7q::; 

dsn projeta 2~7 ccttc rubric~ue. 

- projets an inütwoe d,d d3mrrsge s 37,~~ xilliom F/c-T~; soit stiu- 

1Lxmlt j!< dos projets i;liti213ïiGCt pr;ivuS dam:: ccVta rubriquü. 

/  
.  .  .  _’ .  .  .  
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Conclusion patio110 
-- *-*- 

tee projotn initi& dans l'intention ào r8avudrc on Triorit dos pr(i- 

blGi;ua du xona’o rural par 1~s diffcrcnta dLyzrttiuon.ta i.Anistt:riela 

cahtaimt 3'v, total 67 &36,6$g r;i.llions F,/~F.'., 'soit 2i5,c6y( du coQt ++Xl 

du yrograxio dtappui. I)?n:: OCD $xjcts, 12 priorit; :L d-t,< Locord<o au 

d8vGlopymont doa -groductionu du r.,cndo rurc?l. ;:insi 1~ rubriquii qi$v~- 

loy; extint rur;:lt' mcc=pzru 01,701:' des projeta ri:z.lia$s (DU r6aliuor) s ,.' 

sure oh 12 gurkinz ~oso~ 12 q?,utc~mltn d'mtan, 

letcnt agricole. ;7n occstruiunnt dos yuita, des 

do3 tcrros, l.';:tat vaut :.;c?ttrti 5 10. disp&sition 

de production u~dor,~cq suacoï:tiblcn dlzccroftre 

productivitc2 du .ï-ond'Lo rux.1 . 



in outre 133 fa.!.:cts dont lu noxbro mt i?;;lortant (prk d, 

de 1s population) +uvmt jBurr un gand rdlc dena 1~ r;ocdti rural. 

c'est pourquoi l'xtion soci$lu intaviünt de plus xi i~luc dans 10 

rural, pour ar:uixnir nota.ï..tinb 1,s goupoc2& f&ilYi~lEl L 

52: ’ 

cri lieu 
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L'6ducntion, ltinforizticn, la s::.ntC ot la oulture sont 103 
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Los yrojcjta mtièraxnt ~x~cu-i;~u ou ~21 oour8 d'ox5cution dc,nu 1~ ville 

de pudougou pour ~(3 suctcur okt ccif?tG soul3imt 0,~ G.lliono l~~'cp;., 

ils portaient 9ur 13. construction d'un ;c,rc j vsocinztion . 
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Fig.13 P.P.D. m31, - 85 : REPARTITION SECTORiEiiE DES ihVESTi55E- 

MENT5 EN YllLIEU RURAL 
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f- .~ I LOS iuv,stiSsC:.tints m ?..ilicu ruri.1 
--.a - 6.. . L-w .a . h^_. * -.- -m----e -m---w -- 

1' Les sec-tcurr: ,Jc ;,roiuc-tion 
.- e_-. L * .,. . _ ._ d .-a. e NC 

~0 sont 1;s ;.rcjzts concerrxnt llnpicultux~, l~~lcv:;~:~, l'envi- 

ronnc:..cnt, les :.incu, les industries n2nuf,2cturi&rcs et lturtis7znzt. 

11s st~lèvcnt ?! ;~US de 167729 :.illiCnS F CF."., Wit 53, 6 -' 20 tous 

les investisre;:cnts :Lu i-ilieu rur::l. L2 prt de 1 'i;lv s-l;isse;..cnt hwain 

est de 3353,,?8 r:lllicns F CT'. ~'2 ~~~riJlpc‘ndY'r2ncc &s secteurs de t,ro- 

duction s~entcac? dr,ns 12 ::esure où le d~volo;,~~.c;.cxt i?1ux ;-2ys est con- 

dition par l'existence des richesses, 11 fi.ut ix-5tre l'xccnt sur les 

secteurs ;,rO~1UC'VifS dent l'essor entrcincm cclGi Ces c.utros scctcurs, 

le secteur socii:.l notr:;.:xnt. 

11s occu;.ext llesscntiel des investissc:icnts clc.ns ce secteur 8 

col.2 h juste titre, cf.r 110u.s savons lue pr&s Je 9~ : de 12 y~o;ulation 

active slz,donno L ltï.griculturo ou h l'élcVZ.p3. 

Les investisneixmts saur ltzgriculture et ltGlevr.ge stZlèvcnt C 

plus de 125 o;.798g nillicns F c~-~el soit ,;.o ,-' des itxcsti~so:.cnts 

rU?XUX, OU encore 75 (' ' Ces ir,vestissemnts Ces sec-tcv.rs de potluction. 
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p priarit< accord& Ir l'ngrioulture et C ltu'lcvr.~e est sou- 

tendue par la vOlOnt du gu?,kina pnS0 fi 'atteindre l~autosuffiszme 

sliL:entnire r,fiu dgcttGnuer le d4s6~;uilibre de 12 bzlcnce co12erciQle. 

LJar351iorrtion des revenus et Jes niveaux de vie 2.0s paysans, 1~ 

corwervation iles ressources en teme et lreq310i o:tiEU11: du capital 

foncier sont les autres objectifs du plan dcns le domAne de l'acri- 

culture et de li51evzgoS 

b- ~*environne~.ont 
-Y.---h- a BIY . . Y< -- 

ce secteur b:nGficio de 11?507,09 -, rillions F CII'-,.. d~inve8tiAseÿ:entsl 

dont 3097 nillions jjl CF.~, en investissel:ent h~~cOin.L\Investisse~ont kmmin 

est asseZ YlevG dcns ce secteur t 27~! du cotlt total, .*lors Cil&3 dans le 

secteur de lJo&ric'ulture et de l'élevage, il est infciriaur 5 YcI cf&st 149 
3anb dotrt* y&ce i;Ue l~ehvironneuent est r.ioitk vit31 i;ue l*ag~icultGe 

ët J t Cilb*e, et ~liiseti jprce que les ép&htion$ dms l*egriadlfUr& demn- 

dent une eertaino gmlification, un paysan peut a:qorter sa oonkrîb&$on 

dan8 9.113 amp de reboisermnt, alors qutil ne hourra pas le faire dans la 

conqeption d'un grand projet hyclrongricolet notons que les investisae- 

uen* pour l'environ~2e~~ent reprSsentent ,J~,&! des investissewnta ruraux . 

J? lest f2n pourcentage kqortant qui uontre In prise de conscienre :. 
a toritos 

dea 1-j 3 8ur le danger de la Gsertification et dc 12 nkessit6 de Cener 

des sotions visant h freiner CO flL:au. 

c - Le pctcur des I.$nes 
-_e -1 . . . . ..LW& c_-_L-Ia- 

11 b&Gficio de 22 229 cillions @FL. d*fnvestisser~ents. @ci re- 

prosente 7$q,\ rf d& invcstisseL~ents dans le nilieu rural, ou encore 131;( 

de$ invesffsseuonts des secteurs de production d~y?s ce nilieu. L*inves- 

tisseGent huwA.n dc.ns ce secteus est nul* cela est fort apprjciable 

dans le nesure où l'essentiel des investissemmts sont destinCs au Nord 

du pays* au Sahel, rG@on caract<rfsée par le nonadime de sa popula- 

tion rurale. 11 aurait G-t< très ris& de con;7ter sur une :;uelconi,ue 

nobilisation de ces populations pour des travaux dits dlint5St cmmun~ 

~,yous voyons, du ï2t?ne -trolgps, le serieux avec lequel ce plan a Ot6 

ptipar0, Les investisserAents portent sur 10 projets d'exploitation, 4 

pdjets d'6valuation et J projets de recherche. 
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~jous devons enfin sy@cier lli;~~ort,-.nce accmmdCe au 

secteur des r.lines et des ii dustries ICnières pour 12 siiiple raison 

que ltexploi-ta,tion tlinière 2eut contribuer h crLer des ~81~s d'attrcc- 

tions sur ltcspacc n7.tionnlm $les peuvent donc freiner le ph&onène 

de nacrocYyhelie -Ui cc.ract<rise lturbanisn-tion i.u BUrkint'. 
. 

d-. - T,es industries nanufacturièrcs 
- & a a . . -. -. 6. .* - . . . . . -.-Ae-_A- -.-- 

11s stZlevent A i4 r 4.32,5 millions P!cF*~, les investis- 

senents dans ce secteur en ililieu rural. Soit scule~ïent l,;C;' des in- 

vestisser=ents ruraux, ou encore 2,6~/ des invcstisswents des secteurs 

de production en :.:ilieu rural . ces chiffres :.;ontrent C;~C ltindustrie 

au Bmkin?. j?aSO n'est pas forteiient iuplantGe en Alieu rural. c'est 

sens doute des considUrntions L-cononL;ues L;ui ex>lif:uent cette situs- 

tien. En efÎet ;)our <;.u'uno industrie se d8veloi);Je, il faut :;u'i.l soit 

5 proxiuitZ des consorr;c,teurs, ;u'elle puisse bSnLficier 2. r2oindre 

coQt des services des autres secteurs (col;::erce, adzinistration); ce 

sont lh des conditions ;Lui ne sont pas ré'unies d.:;.ns le iiilieu rural 

burkinabè. 

3;" ~$US il-,- ~l:~ortant des projets 2ortcn.it sur les phosphates 

de pdjari. 11 est d'un coQt de 3 000 nillions 1-y /CT* o soit 68" des -8. _. 
investissemnts dc ce secteur . Les onze (~,R,D devr.ierit b&Zficier de 

presses i huile d'un coQt total de 680 Gl1ion.s -'CT;. Tels sont les 

principaux yrojets de ce secteur. 

8,:) - I! tartisanat 
--_-A * . .* A - . *-. -. 

Les investiase2ents dans ce secteur sISlèvent h 1 516,55 nillions 

F/CF,". 9 soit 0,~:' des investisserlents ruraux. L'objectif principal du 

pays est &for@ni-: 8tiol2 Z,.!:art%sunat. outre cet objectif, l'encadre- 

r.~en t , la foz~ztion et lc 2erfectionnezent des artisans ruracux sont 

au coeur des :.zz.2occu~:c.tions du pays, ~,lgffice pationa de la prono- 

tion de lQe;l:;loi est le service char& de cette nission. cet office 

doit investir ~7.~ 7 uillions ~/CYJ- pour ltorganisntion des oztisans 

ruraux et 58~ Gllio;1s pour la fornation des fczwe rurales. . 
, ,- 



- 15c - 

2 e Les ~obtours de soutien 5 1s production 
-.--_t___-e s.. . . ..- . . - .~. -.* .._-.-_ 

c'est lc dcuxiène enseuble de sectcur iqortcînt après 

les secteurs dc ;!roductiono 11s hJnéficient de 1,~ 7.:0,73 zillions 

q/c~;. d'investissments roprGsentant 4.1 ,y" des invcstisseents xTwC~?LW. 

~~int<rOt n,portG t‘: ces secteurs est l&tine dons 1:. r2esure 071~ ils 

soutienneut les c.ctivitUs productives. 

10 ’ *[~;ricnlture du Burkinz. de u&le eue l'L:leva:;c sont 

sujets aux 31Gzs clil.ir,ti J.ues D COIY‘AC nous ltavons souli:qt2 au &Ybut 

de ce n&oire. T>OUT zu;:genter les chances de SU~C~:S dans ces secteurs, 

Je Burkina vaso -~ C~ccorde une glace iuyortmtc k lc? c;uestion de l'eau. 

>B-insi ce secteur 1;kCficie de 129 32;1.,~35 nillions p,/c-" =SU cours du 

plan ciuin(iuec?al 1~86-30 en rtilieu rural. Ceci regrcsente 11,~:;' des 

investissenents rc.rc.ux . !Totons <Lue c'est le plus fort ~70UTceilt3,p 

devant ltc~riculture ct I'Llcvage c-;ui, rapiécions-le, 'GnSficient de 

,JQ-! des investissments ruraux . 

~,lhydr~uli.~;ue vil1 ageoise et pastorale b:n.<ficio de 

36 565,68 nillions -p'rp:. (28,27ri des investissmcnts de ce secteur), 

tandis que llhydrauli,ue 2;:ricole se voit octroyer 87 39‘:-,17 aillions 

F,/C PI". 9 soit 689~5: ' des investissenents de ce secteur. Le projet de 

BaC;r6, 5 travers sa ijreC.ere tranche <Lui consiste 5 ?,rlCnnger 210~ 

hectares est le :)~US i;lportsnt projet d'investisne;:ent '37 517 rtil- 

lions P/CF,".‘ ,*, u titre.:do lfhydratiique villageoise et pastorale, plus 

8 200 puits et foraces seratit rCalis&s, et 3936 ouvrw,-es rChzzbilit6s. 

znfin les Ctudes de.ns ce secteur pour le nilieu rum.1 s'élèveet 2 /r 

~~765 &i.llions F'c-', soit 3,68;!, des investissenents dms ce secteur . 

b - I,es commnicsti'ons 
I - - 1 . -. . .L.L - _ -_-^..^-b.--w 

!TOUS ~VOI?S considCr6 ici les postes tGlGi)honiciues, les 

voies de cowz-nicntion n'ont pas Gt6 retenues, nous le consid6rons 

conne des grands travzux 2 int8r6t national . 
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p0Ur ce secteur les investissements s'<levGnt z plus do 31r: 

millions F Cp.5. soit seulcmcnt 0,~ r' des investissc:Acnts rur;.ux. 11 

s'a,n;it d'un cor!t c,pl)roximc.tif, Car certains proje-ls concernant le milieu 

rural et le milieu urbain h la fois n'ont pu être 6vulués se'parement. 

Le projet le plus important ~ort3i.t sur le renforcement du rese2.u de 

tElécommunications rurales. ~l:Ls'FL?ve L, 56~.mb~lions-,piC~"-J, ~a cr:~%,$ion 

dEilP,-:r8so~.~~.aB.~.~~~~~o~unicationsrLlr~lf~s Gtait un autre projet non moins 

important, il coQte 502 millions y ?.y' ces investissements ont ~0~2r 

objectif de mettre à la disposition du Illonde rural plus de postés tLlC- 

phonit;ues et de bureaux de postes. Cet objectif est louable si nous 

szvons que le Burkina Faso comT>t:,.it cn 1~s4 15 741 postes t4léphoni-ucs, 

mais inégalement répartis sur Ic territoire national. xn effet, 5~ y' 

de ces postes étaient concentrEs 25 Cuz&?,dougou, 20 c/ à Bobo-gioulcsso, 

qC CI dans les villes de T#udou:Jou, Cu'Liyouya, Tanfore et Fade, ~,os 

,-.utres centres du pays se contentrient des 10 c/ restants, C'est dire donc 

que le milieu rural est prntiqueï:cnt d<-ourvu en postes téléphoniques . 
SigiCdOnS enfin qu'en qy85, le rLsc;u yostzl burkinabè comptait 46 

bureaux de plein exeroice, dont se-i?leX,ent 1" en milieu rural. 

c- L,e commerce 
m--- -̂e 

r)es bouti:;ues et des mwasins vill=::oois d'un co‘at 2CC,,34 millions 

p CF.*, seront construits en milieu rural ilendant ce plan. ~a mise en 

place de ces boutic;.ues dans les villa: es permettra aux p2yszns et nc-trcs 

habitcnts du milieu rural de s'c.f: rovisionncr en produits m?nufccturCs 

et d'écouler plus facilement leurs productions. Soulignons l'import?,nte 

part de l'investissement humc,in dans 1~. Lzlisation de ces projets 2 

4.~~09 nàllions F CF~, soit 24 c' du cobt totF,l. 

d- 14e tourisme et lthotellcrie en milieu rural 
-1I e-e . _.  ̂ -...- --.. .II*.- 

Dans ce sedteur, les investir sononts en milieu rurnl s'élèvent 2 

3~4~94 millions p CF., soit scula2cn-t 0~1 c ' des investissements rur:'.ux. 

Les investissements portent surtout s-z.r lp construction d!aubcrgcs 

populaires (126 cillions p qir) o-i, d'uni-Ls d'hébergei:;ent (g,e ;Allions 

F CF.' 1. 



~~~~a5n~gemnt de sites touristi.,ucs n6ccssite dos investissozcnts 

dc ?l,q r2llions F CF.", 

ces investisscmnts doivent ;~cr.::c-L-krc de r,ettre en wleur les 

ressources touristigucs, d~zug:cntcr et do d6congestionner les infrcs- 

tructures d'hébergment, L'objodtif de tous ces invcstissemnts c'rst 

l,r pra>otion du tourisüe c,u ~m?;i.nc $+,so. 

3. Les secteurs s0cir.u.x 
-&Y .P 

I,es secteurs soci2ux ont bL:ilL:ficii de qjb;o4,89 11:illions y c-' 

dlinvcstisse::ents, ceci reprc'stintc ~4. :' dos invcstissaOents mi'.ux, 

ainsi, contr::ire:.:ent au P~T.T)~ le soctccr sscii.1 n1a pc.s 12 priorit6 

bris le pl?-n 1986’J990. Ccl? S 1 mt.md d-ns lc nesure où le secteur 

soci-1 est lié au secteur produoti:f.oour ~-UC le secteur socic.1 SC dGvc- 

lo:XJ~, _ _ il fc.ut nu préqalublc croez des ricl~csses donc investir drdns les 

secteurs de production ou de sofi'cicn 5. l-. oroductionO 

c.- 7,ducation et forzztion 
I_--- -. -- -1--m- 

51 n'y 2 pns encore très lon~,tc:-.:;-!s, les peys2ns refusciont 

dtenvoyor leurs enfents à lVl'&olc des $rncsl', pour eux, celle-ci 

Gtrit vli~nente (ce qui est v2 ij t;t Y- r-ioi;t 011~ r6duisA.t 12 ;.:r.in- 

dtotiuvre dr.ns les exploitations 'Y' ricolozi. Tr?is aujourd'hui, l'c;yri- 

culture no ser2ble pas Étre une i.c-LivitL: per;:ettc.nt dlavoir des rc'vtinL?s 

substF,ntiels et pouvoir sc.tisfr,ire les no:..breux nouvec.ux bescirs. LQS 

p,o.ys,sns consentent d'&nor?:,es sctirificzs pour envoyer leurs enfonts 

e. 1'Ccole . ~-,'6dolo est dcvonuo 1: voit -:-',r lr.c;uelle il fzut p?.sseï 

pour esp%rer trouver un fmploi rZ:zmL:rL T-nis no:-:breux sont les vil:. ,~CS . .. 
r;ui sont si".ns Gcolea L'objectif ?r4nci;~'.l du pr,ys est de "pro!iouvoir 

1'cnseigne~ont du plus grc.nd no;:h:c~iSa 

pour ce fuirc les invGstia L:.bli-Ls sont nGci2sscircs. 11s StGILv~rZt .~ 

tin ::ilitiu rural à plus dG 5h6q9q!; :..iilions -2 cm", soit 7,~ +j dis 

i;ïvastisstii cnts ruraux r;oit ~nco~:c 4.~ ,.' i'.es invcstisser2ents soci, u;_ 0 
on i.ilieu rurc,lm 
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b- L,z, sz,: t& 
-- . .._- 

in q9n5g le tzux de nortC:li-Z c;:z!:rrlc <kit de 32 *j9 l:-: l:ortr:litL ,C 
infc.ntile ntteigmit 167 r' pour l't;IriSC:..i;lC du. payse Tn ;iilieu rI.iL" i9 c' OS 

tr.ux sont encore plus GlevGs du i'.--it dc 1: concentrrtion des infrcstruc- 
tures sznitcires dnms les cen-trcs ur",:.ins , titre d'exergle, on 

co;.ipt?it en 1~85 dr.ns le I;L:no (:.:nc .' ;lrovi.ncu) un i.Ldecin pour 115 ~22 

hrbitints, tnndis que di.ns le wdi.riijro9 il 2: nvcit un nddecin pour 

5 608 hr.bit?.nts (41). Dans le ~c,z;,~:., on cor:ptc.it un Gdecin pour 

7;r)~ 976 hubit?.nts. Tondis que d:;l*:s le w,dioco il y 2vzi-L un lit TIO'C.L 

597 hc.bitn.nts (à cfuse de 1~ -&csncc dc zoi-.breux centres cGdic:>.ux\ 9 

drns In province du SOLUS 3 ~57 ;rvx c()r;.oi;s SC -r.rtc,gea.ient un lit 

dthôpit?.l. 

c;zg-tpour uttSnucr ces dir,;::'ritSc ontrc le :.G.lieu urbain et 12 
?. 

i.:ilieu .G: :i que des investissti:.:vr:ts d'L7.n cofit totz.1 de 4. 610~07 :;illioas 

:7 CFP ont GtG prUvus pour le :.:ili;c rur:-1. yismC:lons c;ue l'objectif 

du puys est d'?.ssurer 1~: couv~itt-~~~o s-.rit?.irc de ~5 r' de la populc:Lion 

à lr. fin du plan , Le renforcc::ci:t9 1~. construction ou l'&quipe~cnt 

d*infrzstructures sanitaires z.cw.~ckent l'zssent ici des investiasaunts 

du secteur de 1~. szr,tC en niliez rmrl o 11s reprGscntent exî.cte:..cnt CI i' , 
de ces investissments, L?. constryU:c-CiorL de d<pôts phsrl..rceuti.uos ét dc 

pkcmzcies populaires b,ínUficic C?C 4qn9 >IO :Allions F CT" I_ , soit 5 -' des 

invt’Stiss@r:entS ScdnitcireS. J,C?ü logc:ents 77our les infimiers ~.ccr~.pz.r~nt . 

1e1*01 cillions - C~C, soit 4 1 des invc. utissecents sm.it~,ires en 

riiliei rurr_l 0 

.  . .C . . . . _L I I  YAI -  - -  .  .  .  , -& . -  .  _ .  - .  -  .  -  - - - - . . A - - - - - - _ .  -~ -  __ - . . .  .  .  c . .  

(41) SOTTR~~ B 1~s~) pulletin de st:.tisti.ucs dkogrnphiyues et soci:,l-s 
-.- 

Juin 1988. 
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c- L'action sociale 

-. -_- 

pour 12s c.tteindre de no:.ibz,L1:: ;roJtitc: ont et< conçus. InpAs kout 

CO-LX 12s objtctifs, cr3s projtits cxc Lt: conçus d:ns une optiTY.uu ;;lo- 

b:le. goY1 12, difficultd pour XGUS Cc &J ;er La7 coat pour le AlicE 

rus?.1 et un autre pour le ciliou urLc iii * -TOUS pouvons ceptir,dznt dim 

(;uo le üilizu rurc.1 bCn<ficiz ,1 L-C $L!U de p?q9~7 millions F CT" d'irm s- 

tis~euents. 11s portent sur 1~: Sbk;.;ratittin-. des ~ccouc~euscs vill-zooisés 

(7~0 nillions F c~fi) et 1s const~~~cU.on Cc 27 C-S. p,s (42). 

d- Inforuztion, culture9 si,orts ot lcisirs 
-_- . ..--- ----* --. L __ . . _ _ - . ._- . I. . . _ . -_ 

-clorter l'inforziution jus.,ue d. il:: les rL:&ons les plus rZcul2cs 

du pi.ys, revr.loriser le pctrizoino c~.:lt-Brel, cr6er des lieux de s-arts 

et de loisirs pour le 1~. intien de llorg:~:îis:..e des populutions et lcuz 

divertissezent, tels sont les Ljoctifs d->.ns ce secteur. 

pour y pc.rvenir des invcsti,,La.d -~'-'-‘~n-i;s d'on. coQt totz.1 de 3 c~,d,~~ 

;.;illions F CF~ ont L:t< pLuus po-2r le ;:ilii;u rural. ceci repr<santc 

1 f' des investisse!..ents rurzcx. Tciit uncorti 27 r,' des invdstisse:.:m'Is 

soci:, ux . 

pour ltinfom:ction, les invistis~~L:.Lnts srLlèvent à 1 027 raillions 

r CPh. 

.  c.I de. -- - . . -  - w... -A- I---_IIA ,  _ - - L .  - .  _ .  _*,-*. - I_--_-I^.v-d .  c _ .  c. 

(42) c.s.I).s :  
Centre de sc,nt< o-t de pro!::otion sociale 
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nr.ns le domine des sports, cds i<v,s4;isscl..ents s'<lèvon-t 6 

1 67/;,71 r.dllkJns F CF.! , destin:\; s::ri-ciut 2. 1::. construction de stc:dds 

dGp?zter!mtc.ux et villngeois (1 SC?9 ??Fi dliions F CFP*). La ConStruc LiOx 

de cLntres populn,ires des loisirs dX:PzrttiLant:ux ct villc?gGois constitue 

lus invustissecmts dans 1s dx!:>iY:ti dus lcisirs (Tj~,eg r:illions T CT7,), 

istr-.tion de l'ad..~inistr~i*? C?c: 

r d:2.uistrut~urs seront constrG.ts 

, 

en rilia rurr,l. 11s s'61èvGnt i, ;A-cs dti ~14~~7 !:illions F CT", soit - 4 
?: ptiino 0,1 " dtis invostissacn-ls rur:u::, Lh mcoreP l'invtistiss~;~c:nt 

hu;.:c.in est irjportznt. 11 est ZvrlmI 2: 5~~ 7~ ::illions 6 CF" 11 Il'GSt 

1:r.s rnrc de voir en niliuu rur-,.l lGs ;X~C;C~S ?.br.ndonner pour une ic:irnLiu 

leurs c..ctivitGs chanp%tres pour ?.:\rSorttir lLur contribution physique :: 12 

construction de la pr&fecture, do l=: r,Isidonce du prefet où du cc::;- 

:!isszrint de police . 

~*ense~:lble des investissc:;.;n-lsl-ks 317 :..ilitiu rwrc,1 pmdznt 1~ *$:-II- quin- 

quer@r,%: -~~86-l940 s'ólèvent 5 ,-Jw (1, ~13 ~~~p~3 k.llions F CT', dmt / 
6 769,08 nillions F CF.- pour l'inV,-r:tiszA:dnt humin. L'Fcctint est As . / , 
sur les sectcurs de production :-ui, :-V& 167723 r.lillions F CF” , ?Xc::.- 

pzrcnt 5~~6 ~1 des investisse:.:en-ts rmzii.x. Fi nous rentrons dc.ns le 

dctnil, nous rerlzrc;uons C-LE l'~.;:;ricul-tv.~~ üt l*Clc;vr,ge, l'en,u ct 1~s 

c.Gn?.ge::ents hydrongricoles suctcurs concourrc.nt à. la productio:l, occu- 

2cn-t l'esstintisl des inv~:s-tissî:.6nts : p.q$ ;cc159 i.;illions F cm., _ , 
reprcsont?,nt 8,,5 r/ des invtistié:se:.:cnts !:U.C nous avons PU r<ccnsm dt 

Zvcluer on XIilicu rurnlo Ce ckif&u, r~$tons le, tGl.:oi:;ne de 1 ' ii.:?or- 

trnce nccordée à l'agriculture St k l'Cl~v::{:~~ zctivit<s ciui occu;Xnt 

;rSs do S)O ri de 1% population. .i;si doïic, 1~s investisscmnts ai ::iliku 

rural pauvent se marner ,?.ux iïivtis-ti5z.2: tints pour le d<velopis~onL dc 

l'zgriculturc et de l'~le~~~~~ 



Un xinixmz de 305 519,51 ;Allions - 9~. (coQt !ion<t-ire des ixv<s- 

tissfxiats en xilii2u ~3~7.1) ;~oxr 1, iiilic2U rur-1 repr&sentent (au :.:oi:!s) 

40 .-' du uonknt globnl du fix.nccl..cnt dz yl:n qui, mpyelons le s1<12ve ., i 
Zi, 63,~ 047 cillions F CF;. (srns l~inv~ctiso~.m~t huxnin). Cette SO:;::C' 

est très iqortante, yzis :.:isc cr, rz;i,ort wec 1~ population rur.n.12, :ue 

roprGscnte-t-elle ? 

pour IL? suite de notre on~~ly~:~, 'I)~LL~ cûnsid<rons le colt toIxTJ 13.2~ 

inv~stissencnts (coQt :-:onZtr.irz + i;:vostisecmnt liuxzin). 312 280~ 70 ., II 
:.illions F CF., tel cet j.e-,ooût tot~ 1 :.:i;-i:.x.. des investissei:axts rur:‘ux 

darc.nt le plan (iuinquennsl do d.~velo- ci: cnt yoyul:ire 1986-1qy. cvs 

invcstisseiients sont considLr,-.Llcs ct doivent bGn&ficier j une ;~o;:.uILI-- 

tion rurale du Burkina FZ?SO s'<lsvcr-. 5 c 014 8~~7 hc,bit?.nts. chquc 

mm1 bZnLficiers ainsi be 3~ 9hhi T;' r;~' , ces investisser:ents ;3c,r r-6x.1 

sont ootisiddxbles, surtout si ,;OL:S nous rr1:,-elons la pr.rt du ruz:-.l d: ES 

les plans prLc;dents P 3 017 - CT". ycnd-.nt le plcn-cadre, 15 387 I- C;:I' 

d'investisscL;ents pendrnt le ?è y;l:.n q~77-q~81, et le p.p.-) qui r, d-a?< 

si:ulcl.:unt une o.nnGe 3 cons-c& 5 00~ F CF. d'investissements à, cllu..uo _ , I 
rur~.l. I* 'écc.rt entre les invtistizua:..;cts i,"r rur21 ct ce-ux par ci-i:-GA-r, 

Gst-il consid<rcble, COL~::O cti fut 1~ c'-s :)our le plcn-cr.dre et 1~ ~5 

plrn de dCvelop;.eramt 1977-qqßq ? 
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EL- LOS ~~Lxt~-:rs dc: iz2oduction 
-.-___.. . . .~ . . I - - --y-.h- -- -Y  ̂

~_es invtistissezcnts dF4ns ces secteurs s'<lhvent 5 plus de Pr: 

25 080931 :.~iLlions s;l ,'c~I* . 11s se rGpnrtissent cnkrc le secteur des 

industries unnuf32turièrcs avec 2~~ 32fir raillions y,'r)~.~. et le secteur 

de l~mtis:m~.t -ui b<n<ficie de plus de 75Gr71 ICIlions F /CF.$. Ces 

industries mnuf%turi?res bGn<ficient donc de 77.;' des invcstisse- 

IJents des sectmrs de production. ~13.: re@scntc~t encore 20,' de 

l'ensemble de3 invcstisse~.ients des principaux centres urbainsmIrotons 

enfin que ces invnstissel;ents repr6senton.t 83" C?L~ total des inves- 

tisssmnts industriels du -&n. 

b - Les r:ecteurs de soutien à. 1~ production 
-_h  ̂ .-.. . . - . . -.._ -II.-- II.. . ..-.--.- L_, 

p2s les c;u:-tre yrinci?ales villes du T,ur::inz, les invcstisse- 

r:ats dans les scctems de soutien h lu. production ~~~<lèvent ?L plus 

de 59 5~6~93 :lillions T ';;Y.:~, soit ~97 des invcstir;se:.:cnts d,?.ns ces 

prinàipmx centres. 

- 1,~ secteur de l'hydruulique urb?.ine et icdustriellc et l'as- 

sninissemmt bGn<Sficic! dc 11 210 raillions -JI/c~~ D dont CU uoins 6805 

:Allions F 'CT.',, ;7our ln, ville de gw,gzdougou, soit 6qr' des investio- 

sel:ents de ce mcteur . 

- I,e secteur de 1'Jnergie bt5nZficie de 1 L *cs~~ectiel des inves- 

tisswents des secteurs de soutien B 1~1 production t ~y'. I,'i:.:y,or- 

tance de ce scctcur ;i.'est pas à dG:.lontrer, puiqulil f,out dc l'Sncr- 

gie pour 12 fonctionr1c:~tin-L des industries not?:L::ent . 

/ . . . . . . 
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- Fmr 1~s co:r.:unicutionsp les pincipmx centrez uï%~.i.ns bA.Gficif3n.t 

de @us Ce 7 CT?,< i_:illions 7 ,'cp'. 12' ir:v f3s tissti.:czztm iJO 11s repr<sentent 

5-f C~?C: izlv~~a-~;5.cac::u~.ts des principlas villas. 

- pfin lo -kouris1!e i;t llhôtellorie se voient octroyer !l 5599 38 r.G.llions 

F/CF;. :' r6ï.n ~selItr,?lt 0s 5” des inVestisse!.:ents dc,nS ces C&3.or;z~Os prin- 

cipdes 5-il.lc?S nc XnSficicnt pans d'iuyorkmts invosi,issczents dans 

ce secteur, ~211 cllcs ~,ccr,p rent d6jh llesscnti.cl dca unit.Ss ~~heP'~oT-. 

genmt sxis-tn.?it d-ns lc ;??y~. l'un des objectifs L:tF,it 'ld*zug:.ieriter ci 

dc d,:cz)nger5immcr les infrzstructurcs d'hsbcrge:.c:l-til. 

c - 1,~s ~cctcur Sociaux 
w*. -- . . . . . . . _- 

11s s'C?levzicnt ?, plus de 32 ~II,~Q nillions p 'CT', les investisse- 

nents sociaux ;Jour lr, pri:lC~it? *rbiine, * COCU corros;joCd ri 27’/ dOS in- 

vestin9mentE de COS principles villes. Contm.iro::ont m r;i.licu ru- 

ral, les invcr:tisse!.;ents socic.ux occupent une plucc izportznte dans 

les ;wincip?lcz villes du gurkins. L - lcxistence do ccrtcins services 

unic;uwcnt dr,~T les villes explique cette situntion. Tn effet dans le 

sectcur do l:CduwStion pc,r exmple, lc, prSsrtnco de l'gniversité 5 

guzgo.dnu,:ou eccn,gionnp d-s dGpm.ses ?+.,n,ns cotte ville plut8t c:u'ai.l- 

leurs " T-," d:vi:lo;:; ,;.!dnt rupide des gmr?d~~s villos L;I~S~ dtis inves- 

tissP:3nts ::ur3n no trouve pas dms 12s vill.zgds . 

- Cd~acztion, for:r:3tion s 11 cge,5 nillions F;I~T~~~ 

-QntU - ,.Y,.. : 1 27.;. nilliOns F,/CF,'& 

- i,ction sociale .c 7;'2 17 i.~illionS CF.~ g't-.) 

- h::bitct, urbanisne : 13 305~29 Izillions CF:. 

- 7nforXhtion, .'. culture+ sports et loisirs : 

5 57-j ?27 :G.lIi9s F ',y~. . T,es inveotiFne:ients sort las plus i::port=nts 

dCyns 7~ sectocr de l*l?,?,l)itzt et de 1 'urbnnis:-e : 12 ' des inves'cisse- 

cents des J vil.1 o4 9 i ou encore 12" des investissc;ionts sociaux.L16du- 

cc?.tLon nt 1~. fon.:c:tion b'ncficiont de 10-1 des invcstissei.:ents do ces 

grznC.22 VF13.W , CO ;;ui correpond encore h 36 1 des invcstisuexcnts 
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sociaux dzns ces villes . 

d - grg-:nis,n,tion, infrc!structures Qdknistrztives 
-__* _....^-..__._ ^_ - -.-.--- .- __-. _- . . . _ _ L -_ 

les investissm:ents de ce secteur s'<lèvent 5 plus de 3 2679,d.7 Cilions 

F/CF.~ dzns Ica princii,r.Ics villes du gurkinu. ce :-ui oorrcspkd 5 3~' / 
des invcsM.sse;icnts dzns ces villes. 

7p i90pr ?, 17. fin du l-lnn ~~.uinq,uenn~l @CI dZvcl0 Ijpci2nt populaire 

~9~6-90 ces <;u::tre -.:rincip?.lcs villes du BurLina c,'miteront environ 

1 013 608 hubit::nts. Ch:::~ue citadin, drns ces villes, bLn<ficierz donc 

de 1 1 9 1 65 P ‘CT’?.‘. d'invtistissemnts . I,e Citadin vivrmt dzns ces villes 

bét-&ficio d'invc:stisse:.;i:nts SU~&isU.?TS au rUral $ 119 165 Fi/~~;1 COntr0 

38 9639 862 F 'C:P'. 1.~' citi,din est CiUclC;Ue peu fzvori.sG, il bCn<ficic 

de 3 fois plus d~invcstisscmmts ~;ue le rural . T;otons cependant que 

l'&cert entre 10s invostissccents p,nvr rm&l et pzr citzdin est uoins 

ii;pOrt?,nt que di,ns les pkns pr6c&dents. Ra,ljclo%s !;ue l>cnd?unt le plan 

cadre cet 8cr?rt <kit de 6 et r;u'il <tait de 1~ ~~ticdmt le z,è plan , . 

1977’81. 

LZL diff:rmce est nette et traduit 1s volont; des autorit<s d' 

att&nuer les disy>.rit& existznt entre les villes Lit les cmpcgnes 

en mtière d~invcstissozents. p&.s n'observe -t-on 1z.s des disparités 

intcrurbzines 3 

I  

.  .  .  .  0.. 

1 
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" : 2 
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2- 7tude rc'@ioncle 
-e--* ----_-Y. I -_I 

2) - 13zn.s 1~ ville de OwVgndougou 
_*_. ..-. .-.--. - -... -.-&YII-.- 

La ccpitale bin.Sficio t.u cours du plan en cours d*invcstisserients h 75027,2 

s uillions F/~F:.~ ceci ro&sonte 63;< des investissa:ents destin<s aux c;Uztre 

s principCLux centres urbains, 
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q ’ I! es irduotrics 1.:snuf=I.cturières 
-*-. ._. ___. _ -. -.. --....- -_..__- _I 

p ville de 0~~~~~~ -~~~dou~~~ou bGn<ficie duns ce secteur de 12 155,~ uil- 

lions F/CFJ", d'investissea3îts, ceci correspond 2. 50-f des investis- 

sments industriels destin<s tmx principales villes du Burkina, ceux- 

ci, rnppelons - le. s'Gl&vcnt ?L 2.1 L~T,: cillions p '~7, / ~,e plus iupor- 

trnt de ces invcntissc:.xr,ts Gt,iit l'unit< de broyage de Clinker,d*t!m 

aDd&C&drtal de 6 ,:$Q y.illiOns p '(;p;.. L,eS invéStissel.:entS de lr- C-JE-.". 

(Caisse \Tatiormle d'y<:,ui~m.:cnt ~micolc) s'dlèvont I: 3235 2illions 

F/~F:,.. ces dem -?mjots rcprCsentent ainsi 80" des invcstissenents 

industriels E 0~2dg2a0ugOu . 

~,a czyitale politique concentre 97 r/ des projets d'i-nvcstissenents des 

principaux centres urb3ns d?.ns ce secteur. Ces investissm~ents 

s'dlèvent 5 723,~ aillions F/c-;, 2: Gu3dg2da0ug0u. I,es ;Trajets sont 

divers, et portent sur 1:. crdr.tion d'un centre nr~tionzl de technologie 

oppropri& d'un cofit tota.1 de 357 cil.;ions -JP,/cB~.. 

~'Organi sc.tion des nrtisnns urbains de nuzgzdougou 

ndcessite 179,~ rlillions F'ICP;. d'investisseüents. IJn ;$ojct, iupr- 

tant pnr son originclit<, I, retenu notre attention : l'&tude d'une 

unit6 de trnnsfon>ztion de Sombalo et d'une savonnerie doit coQter 

33,~~ Cllions p '~y;. F;i nous considdrons lfinportmce du So~~bola 

(sorte de cube I.zggi., ;d ms la pr5pnration des mpm de lu nzjorité 

des populations, nous ne -0uvons c#is nous rejouir et esT&er que les 

etudes soient conclwatos, 

“5 - L 'b~droulic~ue urbaine et industrielle1 et l'es- 4. . P-. --.i - _ _-- _- - - . ..- . . . _ --._y- 
.s,cl-inisse3ent I . . - . . *..-. 

11 s'Qlevaicnt 3, plizs de 6805 r;illiOns $I/~F?~, les inveStiss@~~ents 

aans ce secteur pour l:? ville de omgzdougou. Soit près de y&/ des 

investissements de ce scctour dans les principales villes. l,es pro- 

jets sont au nombre de trois, 1, e ylus inportant est l'nd&uction 

d'eau potable 5 -uzg?,dougou, d'un codt de ::. ~00 nilIions F.$-JF~:. 



I,es deux autres sont l.cs z.esurca d'urgence d'adduction dlecu potable 

h Cuztgedougou ( 1260 zillions P/C~.) et l*zssrrinisse:::cnt pluvial 4% rm- 

rigot Zogona (y.:5 nillions F'WI. 

‘?, A - -: ~,o qccteur de lI&nergie 
s... * -. __ * -. .- __ ..-__- ------ 

pris ce secteur, lr: cr.i;itnle politique bSn<ficie de 8 820, 8 nillions 

F,/CF,'\ d finvestisse:;cnts , Sign?.lons c;ue nous n*avons pc2 pris en conpte 

le bnrmge hydroL:lcctrir;uc de 1s Tronpienga perce c;ulL:tnnt un grand pro- 

jet d'ints&t nztiond, T~,'inveStisserlent~ le pIUS ii.l;2Ort?.nt est lw Cons- 

truction de 1:: centrclc Zlectric:ue Cu~go -~II, d'un cobt de 6 oCC raillions 

F'kF'. &Totons, pou% tëmine%g que ces investisse-lents rei)rZsentcnt 36:' 

des investisse::ents pour les princi-pmx centre urbo-izs. 

3 5 - T,CS trc,nsports 
--_-...- - *... . -. h . . . ..M 

I,es investissenents dms ce secteur h ~~~gcldou~cu, s'<ltvent 5 3 325,9 

rJillions F/C-',.p soit 5,:. ' des investissements pour ltencei~ble des quctre 

principcux centre urbains. le p rojet le plus i2portnnt est 12 construc- 

tion au bloc dicsoi ak2 12, &',TJ, d'un coQt de 2 019 nillions F,!CFJ., Ile 
., . _,, 2 '., bitmoge au boulevcrd circulnire codte 1 650 Liillions F 'CT'. TJn zutre +-ti i 

projet iqortmt est lc construction du siCge du C,>,C (Conseil p,urkinc.- 

bè des chargeurs) d’un Codt de 900 Killions F/Cr'-. 

“6 - LCS C0:212unicotions 
-_, &... ._-.. -..._. *_. -*.-_uI_ 

I,e tout des inveatiuse>cnts dc,ns ce secteur pour 1~'. ville de Cuo.gzdougou 

est de 6 9qq nillions F/C~.:., soit près de 75.1' des imcstisscnents de ce 

secteur dons les lzincip,ux centres urbains. 5" station terriènno ;_ de 

SOng,3nd6 Occupe l'tZSscntiC?l dd Ces i.nveStiSSerIients, 5 9C;O xiillions CFJ~, 

9,,7.3,1 f; nillions F/CFJ& dlinvcstisseaents sont pr<vus dc,ns ce secteur 

pour 1~7. ville do ~u?~g~Oougou, soit 61~' des invèstis~cï~octa de cc sec- 

teur dnns les ;>rinci-E>ux ckn-tres urb,ri.ns. ~;e projet lo plus iïnportant 

est l'achat de v&icules T]our F,~sC y-a :~R d'un cofit de 34-5 ïJi.llions CF_' . 



2q39q~ nillions F,.'cJT.*. +.cv-ieYrt pcrmttre de soutenir l'u~oB.*.?~ dans 13 

comercislis~~tion doS fruits o-t l,~gunes . 

“8 - Tourimo, hotellerio 
_I__d -A .-._. . - -.-- .b..& -- 

Lc3 ville de OUZ,~TJ~JU~OU doit SGnVficier au cours dc cc plan, dz.ns ce 

sdcteur, de 5.;6,30 ï2illions T/ _' / CPJ~, soit /8+! des invcstisscnents de ce 

secteur dans les -rincipr:ux centre: . ces projets portent sur In c:~ ,r.- :;':,c- 

+; 1:. : .L.) rl. . ,-a ..z u.__ lC, construction d'auberge populaire (55v~ Mllions F,,/cF;,),l'C:qui- 

ncnt en noyen d'exploit: ti6.n ^ des circuits touristiqués (6,9,4. Mllions 

F/~F.\~) et sur lc ccr,trc national de @mscotion touristique et hd%a~kTI:: 

( 4.32 nillions I?ci?.>. 

Q k- $uc~~tion et formation 
_-.-... J.. . . . . . . - * - .-e-U_ 

11s stblèvent h plus de 10 873,~ nillions F,/cF;- les invcstissenents de ce 

secteur dans lc ca-italc politique. Soit 92:' de ce investisserlents duns Lc 

les principales villes, I,es investiwserlents pour le second degr6 s'Cl&vent 5 

h 703 nillions p,;/~p.;~, ceux de llensoignenent sup&ieur atteignent 1175,7 

nillions F/c~*., xnfin 1~. forr.mtion professionnelle et lc recherche scien- 

tifique bk6ficicnt de 9 595 Liillions P/C~;* d'inVeStiSSeiientS, Soit ~a;! 

des investissemmts de ce secteur ,X, Ouagadougou. 

Les projets destinCs 5 la ville de Ouagadougou, que nous c,vons pu Evaluer, 

ont un cofit tctcl de 637,~ nillions F/CFF~, soit pr??s de 50;' du total des 

investisccnents de cc secteur dms les prinriipaux centres urbains. Ces 

investissc3ents portent essectiellel2ent sur la colAO ~~truction d'infrcstrnc- 

turcs. Le plus in~;)ortant de ces projets est la construction, l'équiperzent 

d'un laborntoiro de s?>ntc' publique, dtun colt de 527 :-iillions ]-/c-;. 

“,+y;, ction sociale 
--.. ..-. . --. . -- --- 

81%' des investiszencnts do cc secteur pr~~vus dans les principaux contres 

urbains sont deotin:s 5 1~ ville de guR@*dougou ; 2,;.;.,7;15 nillions FCFJ~ 

. . . . .oo 
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ces projets ;Sortent sur 1s crsztion de centres de fomstion, de soli- 

dmit6p et sur de noilbreuscs outres op<rztions. I,e projet le plus irn- 

portant i>ortc sur 1:. crLction d'un centre de fometion et de prouotion 

socicle des fe:-w?s dCfoJvorisGes, il coQte ~6~7,;. Liillions F,'~FF.. 

Dans ce secteur, les inVoStiSSeiX+nts s'6l&vent 5 $US de 1~09f~,63~5 

uillions F 'yp-++, soit 80 ;,' des investisse~icnts de ce secteur dans les 

principaux' centres urb,rins du pc.ys, ~Tes inveotissemtîts portent sur 

la construction de logemnts, sur des lotisse~cnts, et divers autres 

tra.vaux dlurbo.nisl-.e, 1," construction du nnrchG centrnl de Ouo,gadougou 

est le 1)roje-t le 13111s im?o3&mt-r, ?vec un coet total de 5 500 nillions 

F/CFL, 1, es logments de 1~ cit< an 111 nGcessitent un financenent de 

I 667 nillions F,,/cY_. Les 100 logments de 1.~ cit6 de l';,venir CO% 

tent 500 nillions ~,/cF;., Les 250 logements de 1:: cit; dlnccueil s'ci- 

lèvent 2. 625 uillions I?,/cP;~, 1,es logments du ;:Togrmm sOCOGIB nsces- 

sitent ~1~s de 2 550 uillions F/~IT;~. 

“13 - ~~,lTnfomction, In culture, les qorts et loisirs 
. - _.-_. * - _ . . . . . 1 . . . -. ___.-_ _I_ -.._. --*_-*.*. - - . . . . . .c -- * - a- 

Dans ces sectours, les inv3stioseoents ont un codt total de 3 895,27 

nillions F~/cF,,.., soit 72:, -1 des investisseilents de ces secteurs dans les 

princip?Jes villes du purkins. 11s dtnient rG;m?tis de la nanière .> 

suivante 1 inforna,tion, q L,38,6 ,illions ~7:s~~ culture 2 517,83 

nillions p 'ci".,_, les sports et loisirs bGn6ficient de 28,0,4~ nillions 

F,/CF,4.L. Retenons corl:;e j-rejets i:qortamts le mus&e noUtionow1(2000 nilœ 

lions ~,/~-p,a~), lc construction du studio de 1~ tLl:vision (600 nil- 

lions P!~F;-, et lr construction et l~L:quii~)~:.~eut do selles de cin&a 

( 190 :Allions p /CF.+.), 

“1 ! - Organisation, infrastructures, Cqui~ei~onts ntiinistrztifs 
*c L c _. . . -- _. . . - ..*A . _.__ p--aeLL.. . __. . . . _ -*_--^-. -... r . --C-s.-.--. 

11s s'dl8vcnt E plus de 2 7::9,‘:7 nillions F,'cB;.~; les investissenents 

dans ce soctcur -oT:-ï: 1~ ville de Ouagadougou. ,e,gOQ& re;&sente 65.’ 

des investissonents de ce secteur dans lrensc;.lolc des principmx 

centres urb:x.ins.I!i;s infrastructures or,t un co0t su$ricur E 826,13 



aillions 

426i@8 IJillions r '(-p,-., les ~~esures et actions institutionnelles 

nScessitont 1 ‘;-97,26 nillions F/CF~~ d'investiszcmnts. I 

En 8o1:~.c, les investissel.ients destin& 2 In ville de guzga- 

dougou pendmt le prfaier plm quinquennal dc dL:veloppem&t populaire 

s'blèvont 2: 1.1~~s de 75 127,~ nillions F:/cT.~~, c'est un codt cpproxi- 

rmtif, cm ne consid&rant pas ltensel::blc dss projets. Tn effet, il 

est utile do rcypolcr qu'il nous EL 6-G ir:possjLlc de conriaftrc le cot2-k 

de certains projets qui englobaient plusieurs centres urbains, Les 

investissoucnts dans le secteur de ltGducztion et de 1~ fornation ne 

pnsnn&n$'.p?s en consid<ration les projets drL ;;maier de& car nous 

n'avons pas yu foire 12 distinction entre les r6alisztions en uilieu 

urbain et ceux on milieu rural . ces pr&cisions sont vzlct'oles pour les 

cutres villes . pous allons n6snrloins fcire nos anclyses sur le base 

de ces chiffres car l'essentiel des investissments ont pu 8tre ré- 

censas . 

En bLc<ficinnt de 75 f327,2 nillions ~/cp;. dlinvestissenents, la i 
1~. capitzle politic3uo du 'urLi.rm accapasmee :?$.nSs.ih @J; des inuestissenents _A...._ -..e_-*.-U.-C -.--A-, -..-- - 
@v-us_-dzns les srinciynux centres urbnins du a~;-s - . . . - . . ,A * . . . ..-A . -.a----.---. _--. . A . . &mœd.-. 1,"s trois mtres 

centres doivent se rcprrtir les 37;' restant. 5~: czpit,o,lo se coaporte 

donc corme u;1 z.iz%nt, attirant ?z elle seule l'essentiel des investis- 

senents, 'insi, dzns le secteur de lrcrtisznzta -- -- ---- -. - - I . . 071~ des investissenents _ .,'.,V." -a--- -_- --- ---. 
sont destinGs 5 - ._ . _ ._ * . . 1~ ville de nuagbdo=, Dans le secteur du tourime _ --*.. -. -- 

&de 11h8tellekic~ des investissenents des quatre principaux cen- --...-.- ----. - .-- 
tres urbains doivent etre r&lis<s 0 ouzgzdougou. nans le domin@ de -_._ -_-a... --.I_-.-.- 

1'6ducntio~ .~-~_d_c l~l?-f~~-+~~Jion, c'est 97,'. --A.-...... * . 

C'est sculenont dms les secteurs de l'cm et assainisser?ent, 

de l'Gn.er ie, dcu i.:~dustries nsnuf~cturières, de In sont< et des traps- 

ports que 12s invcstissenents sont Lpcrtis de f:,.çon quelque peu 

Gquitzblc entre les principmx centres urbzinn . 

. . . i. . . 
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:- 1 Industries mnufacturi-t ': 0 
I èXCS : 
5- 2 -+Artisonct 

13 155 'f 
t :Y 

L 

72996 2 : 
s- 3 pu, x3scinissemat : 6 805 : t 
t- 1, Tnergie : 8 82098 : :6 t 
g- 5 TrcxIspOrtS 1; 
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J-U r&censei.lent gLnGro1 de 10 population en $905, 1~ ville de ouaga- 

dougou coqtait +;q 5-l:;. habitantSe Tn npplii;usnt 5 cette population 

un taux de croissnncc de 9rjr en 1990 cette ville abritera 679 324. 

hcbitcnts. @que gmgo.lais bLnGficiem donc 2 1,~ fin de ce +n de 

11-l 62~ F,'IcF;~ dlir?vcstissenents. , Soit prntijuelent le i:18ne nontnnt 

que le ï1oyciY.e pour les 4. villes (11 p 165 B,,/cT'.). 

~,a ville de ow~;n.douy;ou bGnGficie, certes, d*investissenents ccnsi- 

ddrables, i.l?.is SCY populction croft Ggûlenent 2 un rythrJe considdra- 

ble. I!l L:anxoins le citadin de Ouagadougou est privil;giG face au ru- 

ral qui, ra~):~elons -le dispose de 30 963,862 e,'c~; au cours de ce 

plan. Soit prbs de 3 fois plus dtinvestisseilents pour le 0uaC;alni.s .* I 
Q,uten est-il entre le gucgalnis et les cit?,dins des autres localitus? 

I 

l ... ..e 
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b- D"ns lf, ville de Bobo-Dioulasso 
-w..---.- - ^.. A._. , . . __- --_*-^-..-m--III 

~~f&g&)@p- Gcononic~ue du 3urki.n:: g~,so ::u cours du 

plan lgo6-g01d'LL woStiSSenentS Sup6rieLLrs ?: 29 398,35 &lliOns CF.” 
--. 

ceci repraSscnte 2.:: ' des i>vestissenentc duns les principeux centres 

du pzys, Cette ville b4nZfici.e d'investissalents inf&ieurs 5 ceux 

de gu~~~dou~-ou 0 

bl - 1,es Indust ries n3nufx thriC<res 
a_.,- c.-a *. . . ..‘A - - ..-_-.-- I- ei _ - I _ _ . L . . - 

Th3sS'~lhVent 3 plus de 3 l~-j,~, uillions F'cF.", les _L 2 
investissenonts de ce secteur pour lr, ville de ~~,oI~o-~)iou1:~sso 

p~Fncj:-x5i.x ' 
Soit 

17“ des invcstissemnts de ce secteur dnns les : ,.!.t '. 2. -.,:. ceUltres* 

b2 - L !.%.rtisanat 
e*. . . . ..- . -. 

pms ce secteur, les investissaants pour lc, ville de 

yy&,-$oulasso s'L:lèvcnt 5 plus de IF,? nillions P/CF", soit seulenent -,f . 
2:-/ des investisscncnts de ce secteur dr.ns les xjrincipzux centres ur- 

bains . ces invcaU ~"+issC:.ïen-ts portent sur deux ;~rojctsr l~ntelicr de 

sCri&raphic et de calligraphie (5 willions f-!c~;) et le bobina@ de 

notcur Glcctr&~Cc (q0,5 nillions F/~P'). 

‘ST - _I .jy.u et nssainissenent 
.- .L_. . SA.^_ -a,-- e-e -.-a- 

CC secteur doit b<n<U.cier de .$uL: de 3 025 nillions 

~/CF.;~ d'invcstissmcnts dr?ns In ville de Bobo-3iounlsso. Ces inves- 

tissexent s laztcnt csscntieller~ent sur le ronforco;lent des adductions 

d'eau potzblc ( 2 06~ nillions F/cF.,) et l*zscG.nissencnt pihuvial o-t 

celui du mri:ot ;Iouet (g.;? I:iillions r;,/c~s-), 

b4 -r - Energie 
-.A.._ &...A -u-.- 

Dans ce socteu.r9 le coOt total des investisse::c:-ts pour In czpitnle 

&ononique s'Glèvc 0 @US de 8 551,725 nilliona -'CT:_. Toit 35;' des 

investisse;.!c:nts dans cc secteur pour les princi>mx centres urbains . 
1," construction de 1s centrale ,lectriquc Bobo 11 



s fblève h 2 100 ;lillions F/cY~, . L finst~l12tion Llectriquc entre 13 

C8tc-nrIvoirc ct 10 ,url:inn n Gccssiterr? dcS ii?voatiSsei.;cntS de plus 

de 500 :.iillions F/CFJ- DU I,îTOfit di- BObO-DioulCSSO . 

b5 - ~,cs transports 
--. - .._--c .-.-- --- _- 

n2llS IF. ville de gobo+oul2sso, les investisselxnts 

pour les tr~!nsi~orts, s'Clèvent 5 plus de c 103 xillions f,/cp; Soit 

1?7~' des investisacrlents de ce secteur dnns les grincipc.uxiccntres 

du PCyS, T C', _. 1 eonetruction et 1~6quiper1ent de 1 '?bLirOiJOrt constituent 

l'essentiel de ces invcstissenents, y+'. 

‘06 - les ~omunicntions 
..^ . _ . - . - .h_^i--...&.-l_-- 

Ta ville do Bobo-$oulmso 2, certes, b&ZficiC d'in- _.( 

vestissemnts fianS ce secteur, notarment l'ii.:glr.ntztion de cabines 

tGlM3honiques publiques, 1,~ sis le coot des projets est Global, si bien 

que nous socles dms l*inposSibilit& dl &m.luer le colt des investis- 

sel.lents dans cotte ville pour les coxmnicxtions 
l 

b7 - I,e corx.:erce 
y- ..--.....- -- 

1,~s im~estisser~ents dam ce sec-tour oat un codt total 

de 578,5 xillions y,,/cl~;. environ, ceci reprZacntc ;xès de 375' des in- 

vestisnexents des -rincip?,les villes. ~8, conntïmction du magasin de 

la C.~.~ ( &.ssc G&Lmle de $rdquation des ;xi:r) constitue 7811 de 

ces invcstiss:>ents. ~,es autres yrojets concernent In construction, 

1 Ia,Gnageacnt des rmrch~s, la construction de ^.1-.gasins F.-SO y' 4~. 

b8 - Tiducntion, fornation 
--- ..A.. I -I --___- - 

~1s s'L<lèvent h plus de ,~~/y,7 aillions T/c,P-;;, les in- 

vestissmlcnts dms ce secteur 3 zobo-Dioulnsso. IA construction de 

l'&oole des cnsei:,-nznts du prinnire (EJJ~~) est le projet lc plus irl- 

portantt ~36~2 aillions f/cF.l, soit 02" du. total. ~,es mtres projets 

concorncnt k construction et ll~quipmcnt des 1ycCes . 

l ... . . . 



yes investissenents dans ce scctcu~ sJu'l&vcnt 5 plus do 

5f.7 nillions y 'CT' ,r, c projet le plus iuportant @or-te sur le rcnforce- 

nent de llh&>itz.l mtionnl (5 8 3 millions p 'c;-;~) . 

90 - Il lnction gocinle 
s_s . - . s.-.-v e.-_^--- *,-_-w 

-1. 
I-II 

3ns ce secteur les investisseiients srü'l::vcnt 5 plus do 

57,795 nillioris ~Lcp; -i. Ils portent sur deux yrojcts : l~infomntion 

cou;luncutn.iro et Zducction de population, ot le projet de transfomc- 

tion de 12 to:.ate. 

QI - -'habitat ot llUrbmis::lo 
-_. . .._.. . . . - * .__- ----*--- - . _ 

Dzns cc secteur, 1~ Ville de Bobo-nioul%so b<nSficie 

d'investissezmts sup;rieurs ?. 3 ,c~o6,6.~.5 ~2illions ~,/~~~~~.~~essentiel 

de ces investissemnts porte sur 1: construction de loC;e:znts pcr 

la SO.CO.CIB : environ 2 550 nillions ~/csjl*-, ~igncl0-m que ce coQt w 
a VtC- d5duit pzr noue u6ne, En effet 12 ~;D.c~,GIE ;5 1ii.s su22 pied 

un vaste progrz>ze de cons-izuction de lo~;o~.lcn-Is conccrnznt les 

Villes de Bobo et ()I~+L, *~-dou~ou dont le coQt $0~~~1, c1 est-h-dire 

pour les deux villes, est de 5 100 ~iillions F CT,:.., I,JOUS C~~O~S 

enquÉt< ?, 1~ soci<t.< pour avoir la pzrt exacte de chnquo ville, mis 

nous nt,avons ï>z.s 6-G mtisfcit. u ous avons donc divist le colt 

global entre les 2 villes, ce qui n'est qu~uno r2oyenne thL:orique 
l 

-b 12 - Il ~infomntion, 12 cClturc, les sports et les 
L_.., .- a A..----.^. u1-m.-..-.---B. --,---- 

loisirs 
--- 

Ils s'&lévent h plus de 1566 Xillions F CF., les inves- 

tisseaents d7.P.s ces secteurs pour In ville de goba-$-oulasso. Il 

existe dccx yr;.rds projets o 13. construction d'un studio de %lévi- 

sion (600 :.:illions F CF:~:)~ et 1s construction du stade o;lnisport 

(6 00 C.llions F CGT:) 
d l 
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'3 13 - Infrastructures, Gyuipciicnts zduinistr2tifs 
I._- I-B-- -- bd-- 

11s slG1èvcnt à plus de 60 Allions F CT.". les investis- 

semnts dzns ce secteur h Bobo-nioulasso . 11s portent sur la construction -. 

de b!!Ltinan*S:; ad:.iinistrztifs et sur leur L:quipc:.:cnt 0 

72 som:e, les invcstiss~m~n-Ls cl::ns In. ville de Bobo- 

J)i.oulasSo c~ZlCv3.t 2 plus de 39 398, 6,;~ ;iilli.ons I . 
1 _ 7 Cl?'. CoqCLrr,T;l- 

VerieRt 2: 10. Ville de OU? SZ.doY~gOU, 1~ cngitale Lcono;.;ic;ue bkeficie de 

près de 3 fois z-loins d'invostisserlents quo la c?:;itzle politique: Rap- 

pelons tue les investissencnts s'&lèvent 3 -::~US de :75 e27t5 nillions 

F/CPV 5, p.~'>dou~:ou . Ces deux villes b6nGficicn-L de 165 225,275 nillions 

F,'C F.,",. d'investisse;Lents. Soit 07' des investissmonts des quatre princi- 

pales ville du -im!rin?a . 11 ne reste plus que 13 h Lpartir entre you- 

dougou ot p,mfor?.. 

?u rGcensermnt gGn&ral de lc, __ Twloi)ulction en 1985, -,obo--$Ou- 

lasso co::;Azit 213 6~8 hcbitsnts, y~ eppliquznt i: cette population un taux 

de croissznco d,- 7~' pzr on, en 1990~ cette ville zbritera 320 719 habitants ,/ 
Chaque ~80boluis bS:nLficera dons de y 663 p '~y". :, 12 fin du plan ~986-90. 

I,C ~0bolai.s b&nGficie d'investicsonents infbrieurs h ceux 

du gua&2is : 31 667, F/CRP~ contre l-l 1 62? l?, 'cTi: , c es chiffres confirment 

12 constation selon laquelle 12 cnpit2le poli-Lique accspcrc l'essentiel 

des investissments, 

Tzblcau voir suite ' ..a; . . . 
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Industries mr.üufs.cturières : 
~rtisznct : . 
pu, 3ssc.inisscrmnt : 
gncrgio : 
Ip%nsports : 
Conncrcc : 
Education, formtion : 
SantC 0 
actioc sociale t 

H"bitZt, ~J'bXtliSIX? t 
Informtion, cu.lture, sportss 
Misirs t 
Inff2strnctures, Gquipmentst 
adninistzotifs : 
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C - T,t?s investissenents dans 10 ville de s(oudougou 
.,..,.d--*_-.. --. . *--a- r. .--*.m. -.--_P 

11s st<lèvent ?. plus de ~75~21 ilillions F/cF:., les in- , 
vestissemnts dnns cette ville yendo.nt le ;r.lzn c;uiqueni?al de dbvelop- 

penent populciro 19~6-90. ?TOUS insistons sur le fait que ce coQt est 

ninimal, cm nous n'avons pas pu connaftrc le codt de ltenserlble des 

investissoaznts dcstinCs E cette ville pour des raisons que E~US cvons 

déj& +voqu~ cs . 

Cl - ~,es industries nanufa.cturi;:res 
-- . - *..-e -____-- -- . . -..-a . . . . . ..- 

Un seul projet d'investisse:lcn-r; concdrne la ville de 

Koudougou, dans ce secteur. E test l'extension do FCSO Fani, l'usine 

textile. 1,~ COQ~ total de cette opzration est de 55~ ,illions F/cF;~. 

/  
.  .  0’ CO. 



-. - i-~ ‘.- ‘1 ,’ ~~~0u.s 5vons pu rGcenser uTr seul 113:ojct z l'F,cquisition 

d'un nctier h tisser, d'Ain coût de 0~67 aillions ~/qy;,. -, 

CJ - ~'~ner$.o 
-..*- - _ - _ - 

les investissencnts de CE? secteur sont supUrieurs k 

10 nilliorw F 'C;~L., yn effet, outre le projet "Ctude Uconoi3ies 13' 

6nergi.e 5 ~~.so p2mi'i d'un coht total de 10 ïlill.ions ~,/cp,~, d'autres 

projets concernznt lc? ville de Koudougou. 

- entretien du r&seau de distribution d'Jlectricit6: 

codt global 1 000 nillions F!cF.;. 

- i2nerC;i.e nouvelle et renouvelable pour 1s ssnte' f 

cofit ,-loba1 16:-,7 nillions p 'CF..,, 

CA - 
‘r 

le Commerce 
Y -. -A -_s-- .--w 

~,es investissenents de ce secteur pour la ville de 

rroudougou stGli3vmt >* 15,~: nillions F/cP_-, soit dculemnt 1:' des 

investissmcnts de cc swteur @ans lasvprfncPpr;~s~;ldon~;i?ns urbains. 

C5 - T ourisne et hatelleric 
-. . _ .- . _ . . ~.^._ --_- -..e- --a--. -.. 

1,"s invcstissaents de ce secteur s'Ql&vent h 13 nil- 

lions F/c~T;- pour 1s ville de qoudoqou. soit sculcment 2,;' des inves- 

tissenents des principaux centres urbaine. 11 s'agit de deux projetst 

l~a'gmndissoaent de lW3tel poste ( <;- mil!.ions), et la construction 

de 1'auber::o po~ali.iro (9 nillions F,/~JJA ). 

6-i - qducation, fornation 
-.. -.L- .* . . . m-w .------ 

r.es invcstissenents dans cc? secteur pom 12 ville de 

Tcoudou<{ou ~~Cli>vent h plus de 81,~ nillior,s p 'cP..~ ltinvestissenent 

hurmin Ztzit de 3 kllions F,/c)F-;,. Le projet le j 91us inportant est la 

nonl?dlisztion ct 116yuipcnent de deux lyc<cs. 



b7 * 
Infomhtion+ cu9tufkz) .sport3 et lGisirS 

-.-. * . . . - __. . .._.__-__L_e e-- a - *. _ . . . . -.- .-.-*... J..L 

nans cc secteur, les inVcSt.issc~lcntS dont bGnéficie la 

ville do ~r~vilou~ou c'Glèvcnt 5 plus de 20 Uil~ions F/CF.'~, coQt du 

th&.tre poguloiro,~,a ville doit b6nCficj.m d'zx.trcs invcstissenents 

coni~e une station r..:gioncle de t&lGvision, un st::de provincial . 

cc - 1 nfm.structures, Squipments atiiinistratifs 
. . . s. e-e * -_. h -y-- .- _ ma _-._ . -.- --- -*.. ___--a 

Lz ville de ~~udougou doit bGn<ficier des investisse- 

iX?ntS sui.V,o.iltB 2 c ~1 CI s prOvinCiale, T) R y D F (Direction kgiona- 

le du Flan), r2fection de prison, direction rL::ionr.le et intendance 

des r6gions nilitoires, divisions fiscales Trovinciales et rL:[:iorZ- 

les. 

-h-u totsl, 1s ville de TToudougou bL'n,ificie nu cours de 

ce Plan d'investissc::ents k&rioura 5 ~75~21 i.Cllions F,/cF.*.. I?n. 

2990 9 cotte ville abritera quelques 66 272 hobitmts. Chaque habitant 

de cette localit6 bL:&ficiem donc dtinvcstissencnls supkieurs ,X 

T"ELE.'.U !T" 63 -A. / L_B_ * _. . 1 ̂  ---.- ..+* - -_ _-̂  ____II_ -_ -__-.-.- a . . - . _ -e____-. --e-b - 
a 1 : 
L --- s 
0 

_ %.. L!, . .T. x. .u _ ae...s. _ - ___...-__-. __- __-- , - . .f. 1 2.I _ 4 _ x - !I! -'AL' 
% 

:- Industries :xzmfc.cturiEres : 550 s 
t- g2tisazt t 0961 % 

:- q2er~yi.e z 10 : 

t- Tourisne, h8tellerie B 13 : 
s- Education, foJx)ation t 8176 x 
t- Infomation, culture, sports loisirs t 20 : 

: : : "  ̂ *- -.A - - -- ..A . e..-. A m --- *-_.-^a- * . - - . .- .-- --_-*. -- -- 
: 0 : 

:- TOT.'.L 
? 

s 675~21 
: 

t 
: 

t  
% :  

--__* __ _. -- -__. _ - _.--_. .._ -_._ .._-M1_--- -.- .  .  - .  .  --.-.  -*_. .-_-- 

f2Ïl :,-Allions F,f~Fln 
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PIUS de 10 624.~225 ” nillions 7J !CF;_ d! invcstisseixents ont 

6tG prL:vus pondznt lc $an 1936-90 pour la ville de BznfOra, ceci rc- 

prdscnte donc 0'1 des investissenents des princiymx centres urbains, 

11s Btaicnt &&Ss de la r7.arzièro suivante entre les diffcrents sec- 

teurs, 

dy - 1,~s industries nanufscturi3res 
. _* * - -- . . _ . .- . .---.-. -- __,_ . s ̂  I u._- 

~,es invcstissenents dans ce scctcur s'LlCvcnt h plus 

de rt 650 ~3illions ?, ?c B,1 , Soit 10.' des invcstisswcnts industriels / 
dans les principzux centres urbains0 11s re-gr<sentent le cobt de 

deux yrojcts : l1 slimnts pour bctcil l1 d'ux coi2-L de 250 ~Cllions 

F /C-Y:, ctune uoiseric d'un codt de <; 400 willions ~,,!cF~~ . 

(12 - ~,~.~~rtisanat 
.-_-  ̂ -- _- * --*_-.-- 

Dans ce secteur, les invcstissaicnts ont un codt total 

de 10,~ raillions p !cT-, Soit I,:~c' des imcstissexonts de ce secteur & 

dans Yes principaux centroa. urbains. 11s ;!Or-tcnt sur lc crzation 

d*ateUers de vznrerie (~~55 uillions r,/c~;~> et de teinture (~~05 

nillions), 

dj - L'Ener@ie 
s-,L-_-. - -a. L -- 

L1esscntiel des investisseucnts C, BmfOra concerne le 

secteur thmgCti:.ue. L es investissements dcns ce sectaur sont SU~C- 

rieurs 2 5 8‘:6,825 niliions F/~F.!~, dont 5 ~3;,725 sont 1~ part de 

cette ville dons 1'i:~portant projet d'instnllction Electrique entre 

la e8td-~I~voirc et lc! Burkina. 

+,ns ce secteur, les investisse:.lents ont un coat supc- , 
rieur E 20 nil?.ions ~;/cy;~, ces 20 nillions rey&sentent le codt d'un 
nngssin paso-ymr, Les autres investisser:ents portent sur 13 crëntion 
d'entrep8ts. 
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“5 - ~~~ducstion, 13. fomntion 
. Y ._-.. . - c -. .---,.-.A-., ---c-u-L- 

11s slGlbvent h plus de 3,~ uillions F,/cF~~-, ces ~~5 nil- 

lions sont 2.~2 coQt de 12 normJ.isstion et de lltTç.uipeaent d'un lyc&e, 

Ravp@lons quo noW n'bvons pc.$ pu évzlucr 12s ;aojots de ltcnseigne- 

d6 b jyt santG 
-. -̂ - -...- 

LOS invcstissemnts dans ce secteur s'<lèvent 5 plus 

de 93,~ nillions 1~ c-;,., 11s portent sur In rL?liection dlinfrns- 

tructures, ~COT Gqui.pe~.ent, des op<rations dr: asdd.sscr;cnt et lc 

lutte contra In drccunculosc. L*dyuipenent de 1~ trypmo Gcessite 

60 nillions B ~y;,. 

d7- Les zutres secteurs bGn8ficicront au cours de ce 
.  L.* -  ._.h .  .A 

plan d'imcstissei.:ents, 
?:Tais ils s 'inscrivent &ns un ccrdro plus t 

vc.s te . Ces -pro jets ont CtcJ' conçus dc,ns une o~;ti~,.ue globale si bien 

que il est k?ossi:. le de connaître le coQt de ces investissements 

avmt leur e::Ucution totule . 

;i-xi drns le secteur de 1'cr.u c-1; de l',zssninisstment 

deux projc-iks concernent In ville de Banforz, 11 stnzi.t de l'exten- 

sion et du rcnforccmnt du ccntrc, et de 1tL:lzborrtion du sch6na 

directeur du contre ,+JTT.", 

nms lc secteur des trc.nsports, un seul projet con- 

cerne l= ville de Fc",nforo, C’est l'ouvertum d'un bureau S.)l.T.S) 

(gndicc.t JTC, tionp.1 dos Tmnsportcurs du ~urkira), un gro;ct priv<. 

pom l'urbznime et lthabitr.t, decx projets seront 

rGa.lisZs. c e sont ltGla!,or~!tion d'un schéna d~ziiUnr.~enont et 

d*urbnnisim, et dos lotissenents, 



La construction dlune station locale de tGl<vision ci; celle d'un 

stade proviwizl sont les deux projets des sec-tcxs de l'infomation, 

de la culture9 dos s;?osts et loisirs, 

Tnfin d: -1s le domine des infrrstructuïes 0°C des Squipenents ndni- 

nistrztifs, 1.~ ville de BTnfora nt6tait ?as on reste, ,-imi doivent y 

$tre construite les lockux de la c T\T s :; provizcirle, de la n,q,~,n,p9 

d'un centre $nitcnti?ire, de divisions fisc.les provincicA?.,-:L et connu- 

nnle, et de la tr6soreri.e provinckle. 

-m sox.:a .,!J , ra;:Telons-le, la ville de Bznfor,i bGn<ficicrn d'investis- 

senents su$riours (=, 1062,1~225 nillions B ~y.9 yn 199~9 cette ville 

abritera une population s'&levnnt 5 !r5 077 ?!:'.:Jit:-.nts, Chaque habitant 

de Banfora ù<n&ficiera donc de 235 691 p CB~., Le citadin de Banfora 

bSnCfici.cra donc d'il-lvestissencnts supcirieurs c.ux citadins des trois 

autres centres ur7x,ins . La prirac.uté du ~ucg-,îl:-.is est nise en muse par 

le citadin de p.?iforu, 

T'>RL9,nlJ J!?O 6 :. : +ca~~itulation des investi:;sc;clLnts Z r,znforz pendant 
.--i* A - . -.... - . c* .- ._a -.&-w^- * .Llf.A. 

le pl7.n ~y~6-1~~0~ 
La _&A . 

-.---. .  .  - .  ..+ - -̂Y- . - . .  A- --.a ti.-- 1-e 

!  ~ccteurs !  (-Joût totc1 ! 

1 1 ! 'e-.-c* .s -. - *.--*- - -*II_ -._cw_-.- -.-u_ -.11_ 

! - Industries m.nuf?~cturi.ères 0 1 6y ! 

! - * rtiszn:,.t ! 1096 !  

!  - ~ncrgie ! 5 6.1.69825 !  

!  - COiXiOrCC !  20 !  

1 - TJduc;-:tion, form.%ion ! 395 ! 

!  - cmltc: !  939 ? ! 
,3 

1 I ! 
.~_._ _ _ *, ._-.. . - . ̂ _ . - --1 *---A . . a--. . es/- 

1 T cl'.‘ 1, 
! 1 CI 62.19 225 !  

1 !  
!  

- ---__ L L . . -  ...L..&- - C._ 
__I -- b.- . - . - . .  -&--I-m 

en bâillions F CF..'. 
--.- -..-. -...-.- 
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c 

120 7~5~3 i2illions F ~Ï?-c, d!investissencnts. yn v~lcur brute, l'essentiel 

de ces il:v:;~~-~isu~~~!~nts sont concentrks dcns 1~. c:Y;Ltc,lc politique du 

@l'kinZ : 75 8~7~5 i.lillions F CT;-, soit 61; ' du tot?,l. LzO? ville de 

Bobo-$oul~TSs o vient en dewrièno position c,vcc ~1~s de 2~ 398,075 nillions 

F CT,".? rc~rGSmt2,c-t 2.8. -/ du total. ces chii'frcs sont si.@.fiwItifs par 

oUX-LI&~lc S . duos villes de 0 ungn.~:o~~;lou ot Robe-qioulzsso zbsorbcnt la 

quxi totz.litG des ir:v;stissenents, L~U dGtrixent des zutrcs centres. 

On ctbo2tit alors C un $mnouène de mcrocS;$@lic, le d<veloppenent 

ex&rc: d'une vil10 L,U d6trinent des nutres. ~1 s'en suit un double _. 

rCalis<s otti::cct les populctions rurzlcs ; colles-ci n'crrivcnt nnlhcu- 

reuserjezt ~7,s 3, s'i.ntL~rer C In ville, il se fomo Czlors de noxbrcux 

&&r~a;ui sont ;Jc.rfois oLli.;c5S de verser d: ns 1~. dGlinc;u:.nce pour 

survivre . ce n 'ust y‘,S le SCUl Xc.1 du’COUlr’.nk &; Cotte situr,tion. yvous 

en repcrlc;.jxnS l>lus an d:tsil d^.ns le dcreicr cl~~:.:itre de ce r&:Aoire, 

!-- . - . - *. . ;;~l..ie.-9. .% - -.-- --.. . . __ . . ___,. . . . . . . .-. ..* ,̂̂  . . ..h_ --- 

!  yont; n-t !  ,'I !  

(41) y,l3 z 18-u (30 c;~'i.ffres entre pwronthèses ScJnt CC2V.X que l'en devait 

tro-cvcr si l'on fF+it la Soax :ioS iixcstisucmnts des villes. 

Te:‘.is tc31 3'tist pas le cnS les i-3.VL-S-tisseiAents concernrnt au 

i:loinS doux villes n'ont p2S St: co:.ijt:bilisCes puisque leur 
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pige 15 PLAN 1966-90 : RE PAT(TiTION 5ECïORlElIE DES INVESTISSi - - 

MENT5 RURAUX ET URBAIN5 
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Scctrurs dc Production 

Soutirn & la Production 

ig: 16 PLAN j986-50 : ECART ENTRE ltdVESTISSEMENT5 PAR 

RURAUX ET PAR CITADINS 
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gnous ltivons dui j?. dit, lu plc.nific:.-bien tint une o;,Zm.tion pc,r 

laquelle dos priorit,s sont d6ga&es, dtis obtïctifo fixss, dos stretcgies 

nontzss pom ?.ttciadrc ces objectifs, d::ns des d:lr-is bivn dL:finis , Les 
invastisseucnts sont une nntGri2lis2,tion dos str7t8gius uontccs. vn nous 

basznt sur les plrns de d<veloppenont pour f:-:irc un inventr,iro des inves- 

tisscuents destin.Ss ?.u ailieu urbain o-t ruri.1, ilol<S touchons d-u doigt.: une 

pe.rtie des n-tr:tLCyics de dCvcloppenent des difî<rcnts kciues qui se sont 

succCdt5s uu gur!;in<? ~?-so. .ptzient-ce des str:.t6zies, des politiqges de i 
d2velop~~c;.:c~~t COh~rC:?ltc!S , pemzettc!nt un dLv;:loi,-;~c;.ient h,n.rr:lonieux de 

l*enscuble C!L~ i)::ys 5 c'est ?: cet-te question <j.ee nous tenterons de 

repondre d-ns lc. troisikz et dernière ;xz-i;ie de notre L:tude. 

I- Los effets positifs 
- *.-. . . -. .-----w 

s)r.ns ch,-cun des :;ilicux, les effets ilnduits des investissenents 

sont nultiples, !$OU~ pouvons citer 1 t2ccroiss aont du produit In-tGrieur 

p-t ( - l 1.3) 9 1’ ~,%L. 
~w-cntction du revenu des 13oi,ul?,tions, 1s cr&ation 

d'erlplois, l~a:Slior~,ti.on du cadre de vie. n:‘,ns les puces Gui suivont, 

nous ucttrons l'c.ccent sur les deux ecrnicrs points, 5 mvoir 1~ créa- 

tion dlcc:?lois et 1 ~z~~liomtion de nive:,.u do vie des populations. 

1. LC croissoncc de la production 
__. -. -- . . e.-i -a. I- 

11 est ind6nir.I>le que des investlUi> ' C‘"ci.ients 1~ouve~.ux ycrii~ettent une 

ausentction de l,?, production . ;.insi si nozs consid<rons 1~ production 

agricole pour c;.u'clle su(,;.:ente, il fc,ut intc2sifier l'c,gziculture 

ou 9.wgmntfz les superficies cultivées0 c c qui nous i2tL:resse ici c'est 

12. prmièrc solT;mtion, llintensificztion de 1' ul;-iculture pmz 13 rG.se 

en pl::ce drinfrr.structures p de systkes d~enc:+drczm~t,de conditions de 

trc,vz.il f,.vorr,I,les :.72.x ;gri.cüLteurs' Les difL&rents i2vcstissenents 

pr&us pc,r les +~ES de d,Svelopper;ent vis::.ibr QTit juste;:mt cet objectif. 

C'est pJi*flsi (un ~~or:ple pr.m:li les PlZilS r1u.e nous :.vons retenus) tue le 
,. plnn-cadre pr<voynit en 137otiti. &&f dc3 rJssmrç~,~ du- &&G +u;.Ji 

~@c 5 52 pc0 :iillions F CPI*-, contre 3: 235 2illio-m cAtcr$?l en 1 96 1.. 
‘xl- 1 

Ceci co.c-cs;>cyId:it donc >. une zu@~entztior.~!lo 21 ,5 :' 196.;. (3% 197c. 
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ccttc :~.LI&cntc.tiOn do la production est perceptible - et pr<visibls 

en I:ilidu ur*:: in Gc,n.le;.lont . ;insi, le ?lO.n-c: dre 1967-jj7~ prLv0yn.i.t une 

nutl;zantz.tion des mssomces du secteur ~iodernc on 1470 t de 1! 736 nil- 

lions F CF.:. e-2 1~0, cc'8 ressources pnssercLcnt 2, 20 960 nillions F CFP, ., 1. 
en 1970 ; soit une cugentation de ?r2,2 -' e~i-tri: ces de1.i.x dc:tcs. 

*u to-k.1, les ressources brutcs p=.sseri.icnt de 58 070 nillions F 

CFF. h 73 4.5~ ::illions i CF,' entre 1961. et 177~. ;Oit une 2q~~entztion 

de 26~5 ' Gntrc ces deux dztes r.~nrqu@es pur l'z~plic~,tion du plan-ca.dre. 

2, ~~:ugzcntztion des revenus 
-_. - . - ‘ . y.-.. ~ 

c 'os-i, m :-.utrd f spcct positif des i~lv~s-Lissc~~cnts t?.nt en nilieu 

rural yu~urb,n,in, cotte augmentation des rcvcn'cs est liL:c 3, la croissnnce 

de 12 produc.>ion. , mn effet lorsque le paysan produit plus, il vc szns 

dire qu'il poic'mc. nettre sur le m.rchG dS:v?,ztr,. ,e de nzrchmdiscs. qz- vqto 

de ces dcrnièrcs est uno source de revenus ;Jour les productkurs ruraux. 

11 en est do AIX en :Alieu urbain, 

Tn effs-1; les UzitCs ind-mtriLlles et les :-utres secteurs de produc- 

tion (Jneryie, hydrciulic:ue urbaine et industrielle, les transports, le 

cormcrco) voient leurs productions nugmcnt<es du f:-it d'invcstissenents 

nouvezux . ri 12 production auqentc, les ontrc~ris~s voient leur chiffre 

d'affaire uont&e (si nous schdnatisons ?.u IXLX~LW s:-.TIS tenir conpte des 
croisw*nce 

nulti-pltis p~,r:m5trw qui peuvent eupêcher lc. , -< sotieitéc) ; ce 

qui peut cntmir.er une naGmentation des szlc,il'cs. Four r.?puyer cette 

idde, nous devons zzi[;nC?ler qu'il est très rrze de voir une entreprise 

(industrialle, com:ercizle) accorder des ' iuusos de sak.ires en pfkiode tin perlo& - 
de crise Gconozic,.ue. c 'es-t plut8t de "dUtente &ononipueV1 qu'une telle 

dventmlit~ est énvisqeable. 

SiCnzlons cc;>c;nd:.nt quo des investiss&iuE.ts nouvcP.ux OU Visztnt ?L 

r&hnbilitcr d c t-ncicnncs unitgs industriéllcs (ou conmrcinles) n'entrai- 

rient pr,s sgst~ui.ticuo3ent une nugLlentztion dos rcvcnus, surtout dms l'irl- 

a5dia-k . 11 fzut tenir col:lpte de 1 lensenble do l'cnvironnenent 6conol:liCiue 

(nation21 ou intom3,tioiY.l) si cet environnc1~2n-t est f2vorsble, les reve- 

nus aug22nteront, po‘L;s y?ous, anvironnor-knt ,ScouoiiirLuc fc.voruble est 

synonyno do i,.li>ortrntc consormation de In production, donc iaportante 

production, _ oui crl-trr,ine une rentrse sztinfuis;:ntc d'ar,;cnt dzns 

llentrcprisc, 



or9 -om que 1~ consomjr:tion (12 du..- nd~) soit irsport:.ntc, il faut 

que les pr0d1ci.-ts :.iis sur le u-.rchG soiunt concwrmtiels z qmlit< sc,tis- 

fziszntc c-t -rix r>cc3ssikle, deux conditions qui ne sont pc.s toujours 

rC?lJplies :;J:‘z les proZuits burkinnbE . rinsi sur le p1r.n n-tiotxl, la popu- 

lation SC to-umm vvrs 1~s produits inportGs, t?.ndis ~7.70 sur le plan 

internztion21, lGs poduits burkinabè sont dSl;.issLs zu profit de ceux: 

dtautres p-ys offmnt les uênes produits que nous . 

qn soX.c, les invustissemnts en t%orio ontminent une augmznts- 

tion des revenus, I7ais dr.ns la pratique tzl iï'C2St ps toujours le ces . 
~,a production ÿcut certes au@lenter, mis lc ixol2lène lc plus crucial 

est celui Ce llUcoulewnt de Ic, production, 11 r;lost pas mm en effet 

de vois d?.m 1~s cc,xl>î.cm.es burkinbè des p?.ys:.-t~ oblig5s de vandre 2 vil 

prix luurs -~roductiow q::ricoles pour 123 V;:S les gtirdro tot~~.lelmnt. ?Tous 

avons Ut< t&oin occulrire de cette sitmtion d:‘ns l'gu<,st du pays8 à 

Sa~oro~ouon OCI ii023 YIîssons une ::rc,nde p"r-tic do noswxonces. les 

unit<s i;:duatricllvs sont obligées de rGduirc ltiurs c.ctivitGs du fcit 
. . des difficL?ltCs d'&conlecznt de leurs produits, ,?ous dirons,pour tcr- 

niner, que izvkstir c'est bien, mis penser :,ux xoyons pcrnettant un 

bon 6coulexnt do la production accruc du fcit Ces invcstissanents est 

etïcorc L;loux . sinon cc serait une perte do -LE~~S St de c.?$tzu.x. 

3. L:: crZr.tion d'i;::;lois 
u-1 .- . -_- . ..- . .-a. 

Un dos cffcts ;zositifs des nouveî.ux inv. tislisscaenks est qu'ils 

entrchmnt lr: c&ction de nouveaux eq,lois2 ccl:'. est ind<:nieble, surtout J 

en 3iliJu url.,: in. 1: ~i;.;;:l?.ntation d'gnc nouvulle unitC industrielle 

s ~acc~u;~~.~~~ tol:.jours d’un recrutenènt de tr;;v;.i.lleurs de toutes ca-L&-- 

gorics ;OU lo foncQionner.~ent de 1~. dite unit:. ' titre d'exeqle, 

le pl2n--c:~.$ze jr.Ivoyr.it c,u titre du Tlrn kndmtricl, uno zug1cntztion 

d'enplois du 7~ e1 cntro 1965 et 1~70~ ~11 effet en 1965, les industries 

erlployni.ont ,288 i;tirsonnes, ce aombre dtiv=:it iX.sser 5 2~67 en 1970 date 

de 10 fin du plrm-cr.dre. 

L" l;rer.:ier ?l~n quinyuennnl de DGv~lor,~:xx:mt po;?ul:.irc pr&voycit, 

lui, la cr<;ti.on do 3115 nouvczUm eiqlois d;l?s lc scctaur des indus- 

tries r1rnufr.c~iuri&ros, et lia snuveg:,rdc do 2 ,350 mplois. 



,,;. . L t ix.2 Cr 1 i 0 ration des conditions de vie 
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c'est la soii::e de tous les effets positifs des i.nvestisseLlents . 
Quelque soit le secteur d'activité consid6r6, les différentes opératioas 

prévues ont l;our but ltarlélioration des conditions de vie, d'une nanière 

générale. E n :.;iliou ru321 les invastissc;ients dms ltayriculturc et 

l'élevase, d,nns lc co%.erce, le transport, le santé, l'éducation, les 

loisirs, le sport concourrent tous 5 wttrti 5, la disposition des popula- 

tions des ;.:oyCns ut un cadre de vie aCCk2iJta~~J12se 1," rld:ne remarque peut 

etre faite 30ur le Alieu urbain 0 les lotiuse-tints, le bitwsace des voies, 

les gandos o$m.tions de constructions dc lo::wcnts, dtécolcs, de lycées 

ou dfa;.:pl~i.tk6C?tr~s h ltunivcrsité, la réha'3ilitz:tion ou la construction 

de nouvellos unit6s industrielles, les invdstissments dcnns le secteur des 

transports et d:? co;.::.:erce visent un seul et ;S::e but : l'anélioration 

du nivecu de vie des popula,tions urbaines, 

5. LC” autres effets positifs 
_-..a. ._*_-.,-.-A. 

11s sont surtout perceptibles d'un point de vue économique, 11 

s'agit de la r:;duc-Lion de la dépendance bconoi.li~..ue et financière vis E 
, vis de 1 tctrzn::or, yc.r les inpats et taxes cofitriiuant 2, augmenter les 

ressources nationales en natière de finances, 2z.r l'exportation plus 

odzfcu%@ . de nos produi-ks (surtout agricoles), ;>:.tr 1 'irqlwntation d'indus- 

tries de substitution des produits ir:port&s, TTous n'allOnS pas nous 

qttarder s'c:r ces oÏfets positifs que nous ne m2trisons pas, car n'dtant 

pas écono;.iistc ~Tous Û.llons plutat rxttre l'zicccnt sur les conséquences . - 
de ces inv,stisse;lents sur l'espace géogra@ic:uc. 

II' Los effats né:.atifs : un dévoloi>~>U~cut écononique et social 
. . _ a... . . - &&.S.. I _ . -_- - -a--._ _w hU ._--e- -.-y 

déséquilibré 
-.--1 

1 L,C Alisu urbain un nonde grandelscnt favorisé . L-.A..iUI---s..- --a.. ..*. - -.- 

~,'invont~.i.rc des investisscnents dans les mn-lrw urSPi-ns et dans le 

nilheu rural 2ov.s c. perrzis de découvrir les élé;hnts suiwnts. 



a, ~0 citr.diii bénéficie d'invcstissu~knte EU:J&iCurS aU ï?Ural 
-A*-. . . -x--.c--_v --.. ~_-- _.- -. . . -W-I . -s . . . I----.e.w_ 

+ndant lc ple,n-cndre 1967-1970, le mtio dos invcstisswents sur la 

population ur‘iainc et seni-urbaine était de 77 5~~6 p Ci."-. pendant ce 

nêne texIi)s, le ruml bénéficiait de 3 'OC,? Z-J. d1investissew2nts. Comm 

nous le constat9ns, le citadin et le séi.:i-cit:,i;in bénéficiaient d'inves- 

tissments a fois su$ri.eurs au rural. 11 y i dow une disparité dans 

la rt?psrtition dos inv..stiss ments entre In population urbaine et rurale ; 

laquelle dispczité est en faveur du citedin, Cette constatation peut 

&tre faite dc,-rs les autres plans que nous avons étudiéo:. 

pendmt 1 'c.vo.nt-projet du troisièmz plan de développencnt écono- 

uique et socirl nllant de 1977 & lgpq, le citc.din dev2.i.t bénéficier de 

151 ,;.7.7 F c-jplf Conke 15 387 F CFA pOUr le rurr.1, Ici, 10 rapport est 

de 1 5 10, Le cit:.din devait bénéficier dtinvzstiascrmnts 10 fois supé- 

rieurs 3, 1 'ha? itant du 12ilieu rural. 

peut 
!,u cou3s du T,P,D, la ri6r.z disparité :; êt: e observée. Tout coIme 

ctest le CC.~ -ondrnt le prericr plan quitqucnnrl de dévclop~cnent popu- 

lr?irc ( \ ~r>renon/, 

rn effet lo plrn en cours d'exécution a @vu 119 165 -JJ CFA d'in- 

vestisstii:entu ;J;r ^crsonne habitant d,zns les c;u,-.trc principaux centres 

urbains du f7ysD TL 'ndis que chaque habitent du Alieu rural bénéficiait 

de 30 967,986? F CT:.. ici le rapport est de 1 5 4. 

rntro qq,g et lgsc; nous notons ceyend,~.nt une rkduction d8 1~1. dispa- 

rité di.ns laJr6pstition des investisselJe.nts cutre le I::ilieu urbain et le 

r2ilicu rur=;l. TuiscLuc pendant llcv,?,nt-proju-t du troisi&iZe plan le rap- 

port était de 1 2 10, tandis que pour le pre;zicr plan quinquennal de 

dévelop-excnt poymlr.irc ce rapport est de 1 2 5 seUleI2ent. Cette 

tendcnco v,o-t-clic SC poursuivre ? 
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b- Ta ixodernis?,tion du pays est synonylc de celle des pxmds A _ . . * - . _  ̂ -.. . . ,_,* a-- .--- -. . . .a .----.. e.----p 
centres urbains 

si nous jotons un regard plus attentionné sur la nature des diffé- 

rents invostisse723nts, nous rensrqUonS que Ics investisscmnts lAlodcrnes 

s0tl.t ré,olis&s surtout d?ns les gr?.nds centres ur;.;:,ins hinsi donc le . I 
secteur soci:..l les ;;rrnds ini.:eubles de la citri ~1~ -Jo, ou III, de la 

~0~0~1~ ne SGnt rdr:liSéS que dîns 1~. c?pit::lc politic_ue ou?.gadou~yeU. Les 

rues bitmées, éclr.iréus, bordées de ccnivo;-:ux, 12s jc,rdins publics no 

sont llapzz CC CjUe des YrnudeS villes. LCS so:iptucuSeS Selles de ci&r:a, 

ltirqow,nt s-k dc omnisport (stade du ,,:- nofit) SOL-t d'z.utrcs exenplcs de 

rénlisakions xoCurn3s que l'on ne voit que d:ns lCs villc:s. nendant 

lon&tmps 1:. t616vision n'était présente c;uo h ~u~~~~,dou~ou, puis $ Boljo- 

$.oulr.sso. 4le tonte tir.~idenent de gqyner le reste du pcys, cm du ..J 
tio i: R 8 i:? le reste des autres centres urb,-.izsa tLinsi 3znforn. dc.ns 

une certn.ine ~iesure, 1. roudou3ou bénéficient ilc IJostes téléviseurs récep- 

teurs, _,_ ncnd2.n-t un tmps c?ssez lony les ~~C~<OS n'étaient ir.~plc.ntés que 

dêns 2.0s gzizAdastivillës, 11 z. fallu Gtte?lil??C ll:.nnée 1~83 pour qu'un 

chzngeucnt a'opiire d?.ns ce secteur L dGsor;i: is ch?.c;.ue province possède 

un lycée 2.u 2ii:inu2, lcS dépx?teKlentS tcnt2nt C?C se doter de C~G. Cela 

est rendu l>ossiSlc ;mr 1~0. décentralis?.tion c.d;:inistrC2tivc et politique 

qui s'est u:;tCrizlisée plnr la cr&tion des go provinces et lr3 nonina- 

tion de g?,uta CO;.,::isw.ires . 

En conai.id&x,nt l,o. Structure du Col!t totL.1 des immstisscnents, nous 

pouvons rexzrçuer <;ue d?,ns le 1:liliou rurcl 1'investisser:ent hurmin est 

relativa:ient izportmt selon les projets. !., ni*ndis qu 1 en nilieu urbain 

dcns 1~7. us,joritL: dos CF.~, le coQt totf*l Ces ii~VcstissC2;lCXlts est éC;CLl 5U 

coht non&t:ire, l'invcstissencnt hw.;,o.in 6tnnt nul, celé, renforce notre 

id&e selon la:_uelle les investi,senents I~odemes sont pour la Ville; 

qn effet 12, r<;,liSrticn de certains projets n6cossite des t3ptitUdeS pro- 

fessionncll3s tr&S TouSSéeS du fait justcxcnt dc lsur wzactère "sophis- 

ticiué)', nF,ilS CC C’ 8 .L il n'est ~3s possile dc faire c;,;:el 2 l*investisee- 

rient hw>i.ir? n~.i?lc;.ucs oxe~ples pour illustrer cette const2tction z -fi, . 
()Uz@"d0L~0-LQ 12. construction du rzrché cen-tr .l 12cndc..nt 10 ~~~,,n,p â 

coQté 3u tot7.1 5 ~~~ &.llions F CFJ", (CoQt ::On&t:-ire) ; dcns 1~. cons- 

truction de 1~. ci-l;& de l';.venir pnr la CTT~::; qui coQte 5no r.~illi.ons FCF;~, 

il nta 13z,S et6 frit =.gy:el 3" l'investissexcnt.~~ns le secteur de l'infor- 

mtion, lcs;>rojets dlir;vestissenents slél&vcnt ?'" 7,:5n9b; rAilliOns F Cl?", 

(coQt uonCt?ire), 
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T-n >>ilieu rural pïcîr contre, du fzit de lr: sti;~licitG de investis- 

senents, triis souvtint l'appel est fait h l'i3v..stissè;.:;?nt hurlain ; en 

effet 12s imr .sticstiK.ents portent sur la construction d'&coles, de 

dispms-ir=s, de lo;;ti;wGnts et de bureaux . ~,zs vill~.:;Cois peuvent contri- 

buer h lr, rCz,lisntion de ces projets en tr nsi>ort?nt les .rm~&,c.ux de 

construction, en n;-yortc.nt de l'aau, ct pr.rfois ils y exercent de petits 

nétiers . 

11 convivnt toutefois de noter que lc, p:;rticiyr.tion dGs popula- 

tions rurzltrls 5 1. 1'tixGcution dtis projets diinvGstissc~~cnts n'est pas 

toujours f?,itti dc @té de coeur8 ?II mn cffzt cG:ctzins sont nemcés de voir 

leur non port6 C2ux ?.utoritds ndrCnistrz,tivtis s'ils se d6robont aux 

ntravzux d'intér8-t cormunw. nous aboutissons d<nc au 'ltrcditionnalisrle'l * 

dcns l'os?rit dJs poTulztions rurc.lcs. (IF.~ coll,s-ci du fuit de leur " 

'lignorrzncoli SC: l:.i.ssunt intiMdcr faciltmtint yc r de p-rcilUrbh~~~n;;es, 
n 

lesquels ck,ntEe;c?s ne puuvknt ~3~s "porttir fruit" on ;:ilitiu9 oi;' 12s 

\ esprits sont ~~~LICOU~~ plus ouverts, évolu6s, :lodcrnos". 

;,u tot7.1, ?,u reC;,zrd de tout ce qui pr6cadc nous powons affirner 

qu'au Bu,r!;in?. pC.so il existe une répctition inCcL '-7-1~' des izvostissenents 

entre les cit::dim qui sont privilé&és et lus rurc.ux qui sont les plus 

nonbreux . I~ous SOU.;~ tontés de dire que le Buri;ina FCSO, pays du Tiers- 

ppnde, rGnfzrzc. dc;ux sociét6s : - * la socleté urklnc‘, pou nonbrcuse KXL~S 

privilégiée, tit le soci6t& rurale très norL'l>rtiuse, d&fnvorisée que nous 

appellérOnS "k?, Ticrse - sociét&", 

c- T,' uxodc ~ur:-~l, consdquence de la r<;3crtition i.n<@rJe des inves- 
.&...A.. _ -LeA A_..-...w-u- _y _-- -- - . ..*- --XIII 

so:.knts. 

pour jouir dds nonbroux avantages dtis cuntrcs urMins, les popu- 

lations rurc.12~ n'IGsitent pzs h quitter leur univers villageois pour 

celui i3lvs :.;oc?tirno des villes. cette attitude dos rurcux tist norrmle dzns 

la Klesurc: OU ils sont des fils à part cntihrti de ce pcys, ot conï,e tels 

ils doivtint SGnCfici~r des icvestisscn++s i-:odtirnos qui no sont unlheu- 
, 

reusonsnt ilJl:l:-ntés qu'on ville, coI.Xe nous l'?.VC.nS souli[yc plUS hUt. 
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qn effet co:.::.+ént resister à l'envie dl assister h un r;rznd concert 

rmsical donn6 &r un musicien de renou dr.ns un ste.de aussi sonptueux q!Uo 
celui du ,; -;Aodt dont la Radio a tAnt pc.rli 3 co~-cnt rcsister 3 l'envie 

de venir SJ prooenur dr.ns les larges rues bitmers Gclairéès, flùuries 

ou bordevs d'mbrm do la capitale guaL~cdoL: *ou ? Cornent rcsister h la 

tentation do vmir tenter sa chnnce dzns une ville OC. on leut travailler 

dans des usines ot g:cner en trois nois ce qu'on &~gnc en une année de 

labeur dans les chr:~ps ? Coizent resister 3, ce szL2ire w2nsuel et SI?~: 

lorsque 1~s r6coltes en zone rurale sont si ol6atoires ? C'est là autant 

de tentations . CLU se zrtérialisent très souvtint par la "d&sertion" des 

cmphgnes f.u profit des grands centres urb?,ins. co nouvoccnt nigratoire 

est si nccentub c;.ulil dépasse les cnpacitOs d'absorption des centres 

dtaccueil quu sont les pandes villes, D'OÙ. les nor;breux problèues diffi- 

ciles 3 rJsoudrc 

d- Difficult& dans les ccntrcs urbains consécutifvus S 
-. _.- _.._ ._ ._.- -- --_- _  ̂-- - . . ---.- I._.- .--. -̂  -- --- 

l'exode rural 
--.-. . . I -- 

I,C @us crucial est celui de l'oz;)loi. 11 est d'autant plus 
-3 ~II pour les nouveaux citadins, donc les L anciens rumux que ceux-ci 

sont sous quAification professionnelle. tour chance dt?.c&der à un erl- 

ploi ::lodernd rc?nu&mtcur est réduite du f:.it de leur nnalphabétisne. 

Lorsqutils pnrvien ent 5. trouver un enyloi, ils sont sous -2s&&n&&~. 

conno ils no connaissent leur droit, ils no pOtlSCtit pcs 9 st' plaindre. 

C'est dlcilLeurs un3 Qventualité 3. laquelle ils pensent PQ3, de peur de 

perdre leur w$oi cj.ui serait vite &cu$r6 1lF.r un mtro "ancien ruraltt. 

pour survivre, ces anciens ruraux s'adonnent B des petites . 
activités, coU:ercialcs. .r,-insi se développe un secteur non structuré dit 

infomel qui regroupe ; les petis conüerçants, Los petits revendeurs ani- 

riant le oo:z;:erce du y.Acro-détail, les ré~~aratours de cycles, les cireurs 

de chaussures, les ziardiens de cycles et uotocycles( les parking-aen); 

les artisans; 73'1 do In population de 0 ucgc,dou:,ou vit du secteur infor- 

ne1 (1) 

L'autre difficulté inhérente 5 l'exode rural cassif est 

celui du loLc;:ent. 1 1 est surtout fortwent ressenti dans 12, capitale 

p3gadOU:;OU~ I,C de;:F.nde d'hzbitzts était dcvenuc. si élevée que la spé- 

culation zvsit I~ris le n'as sur In légalité. 1," grix des loyers était 
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devenu inaccessible zumi..opulations les $US dLf:voriséos que sont les 

nouveaux citc.dins , Ceux-ci sont alors obli, -4s de s'instzller (i 1~ pdri- 

phérie de l?, ville dans des delleures de fortune *insi tout autour de . 
la ville nc.isscnt e-L développent des quartiers d'hc,bitc?t spontané,in- 

sans 
salubres, 'dzu courate) sans électricité. ~2" vie qui s'y nène est celle 

des canpn:;nos, t&noigmge de l'origine des habitants,~$ne à ltintérieur 

des grzndes villes subkbste ce que nous avons :,;:;:elé 1z?'+3i&!W&-sociététt . 

tels sont les deux prince,+-.- "~-IX ;>roblèr!es rencontrés dnns 

les cm-trzs ur;ic.ins du fcit d'un e>m& rum.1 clui est 1~ conséquence 

d'une inSI ~zlc Spmtition des invostissel:lGnts atro le 1::ilieu rural 

et le ziliou urbcin :F>is . entre les pands ccntrcs urbains il yLa une 

disparit6 d?ns 1~ rG>c.rtition des investissc::cnts, 

2 - part des investisseiients r6snrvCs h ouz.gadougou et 
. .A- . -- -.- ._ ..- ___  ̂ _._. _ - * .̂ . _- -. -AG_is 

xobo-$oulCsso 
-.- "-.-A w---.- 

~~mg~itou,you, mastodonte, parce quo bkéficizmt de 1s 

plus crunde p?.rtie des investisseuentso 

__--- - ._  - - - . _  l.ll...-_._l .  .  .  -  . - - . )  - , - - - -  - -nn-nnnn- In- -~~YI- - - . .4^ . - - - . - - - - - - - - - - - - - - - -  

(1) source s guGdrc,o{;o r-aric - rKichèle Y la?e:;ii,rcs priorités des 

politiques urbaines confrontées $ une croisscmce rzpidez, le 

cas du ~urlrinn - ~laso . 

. 
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destin& ?XX contres urbains . Dette situation ycut'étre constatée 

pendant les quctro plans que nous avons exyloitk de fond en coIible. . . 

pendrat le plan - cadre 1967-l .- ~7~ In. cz,yAtale politi- 

que burl;in~.% daw.it bcnbficier de 3 ~~50 ,illions F/c~~~,, alors que' 

llunsmblo dos cmtrcs urbains devzit bénQficicr d'environ 8 323 

nillions F 'CF. d'invcstissenents * LCL czpitalo yolitiquo attirait donc 

à elle seule 37:' dtis invostissexlents pr6vus pour tous lss contres 

urbains du ;jC.ys , rcndcnt ce &lx telqm BanfOr ne bbnGfici.ait que de 

107 nillions T,/cI.~ d*investissenents. Soit 2" des prévisions d*inves- 

tissezcnts m ;silicc urbain. guagndou~ou dovc.it F,~.XISA b&néficier de 

32 fois plus d*invcstissenents que Banfora, 

L*;vnnt-projet du troisièrie JJ-~- lnn de développenent écono- 

nique et socicrl ~~r~scntnit wette n??r;e disproi>ortion : pio 945,/~86 m,il- 

lions F./CF, dtinvcatissemznts avaient été piSvus pour Cuagadouzou, ce 

qui reprbsentzit 36,~6;,' des investissements des contres urbains et 

se&i-urbains . I,e ?lcn en cours d'exécution ptisente lu.$ cussi cette 

disTarit&, r2k2o si 311~ est noins prononcQcc yos 2imV~:tiaris: nous 

ont ptirr1i.s do constzta que la villa dc QU~~,U *-dou,c-ou doit béndficier 

de prks de 75 $3~7~5 raillions F/CF,'. d tinvùstiasCï.:cin s, t soit 63?' des 

investissoi~nts l>rdVUs dans les quatre princi;zux cmtrcs urbains. 

r,ol.: 0-D ioulssso vient en deuxikti ijosition aveo environ 

29 398,075 nillions P;CF",., sbit 2~~"' du total pour les quatre princi- 

paux centres urbnins*l;a ville de T(oudougou ;mr contre se contente 

d'environ 690,~5 Allions d'investisscmnts, ::Oit noin= de 11-' des in- 

vestissamnts prOvus pnr les quatre princiy,ux contres urbains. par 

ces chiffres, il ::??crai.t clsirenent que In c:.$itcle politique bQné- 

ficie de lîcsscntiol des investissenents. Cctto pzrt no fr.it qu'auC;- 

nenter 2-u fil des ms : 

-ll-lll...ll. ..ulw 1. .._.._^.-_...+ L .C,----l--_-l-----_l_- - .--.- _. . .._. . . - . -.----.--a---------- 

(109) prévisions du Flan-Cadre. 



(-yYtto ,-.u:72entation des invcstisseucnts est fonction 

de ltaccroisscamt de 1C population de 0~-2:;~,dou~;ou nucllos sent les . 
causes de lc. ~rinzut& de Oua,C;adougou , . 

~)ost sens doute 1s fonction dc lu ville dc Ouzg?.do'ugou 

qui cxpliquc lr?. concentration des invcstissaiznts dms cette ville. 

En effet ~110 est 1s capitale politique du p~:fs, ot coma telle est 

le sièco d'i:l>ortcnts services adninistrztifs; les T,inistCres, les 

fLnbassndes . +le est le siSCye de nonbreuses co:.:iz,-nios fimncières. 

ntant le siège du pouvoir politic;uc, 10 ville de ouzga- 

dougou n'c pzs de LT,rndes difficultés pour bc-kficier d'invcstisse- 

nents , VOUS somes tentés de dire que l'zda~;i: sclon loque1 ~~I3c:~ckt&.&: : 
rité bien ordcnAo comIence par soi n&zet~ SC Arifie dnns la rGpnrti&-l 

tion dc3s invostissezonts . Car c'est lh où Ssido 10s d6tentcurs du 

pouvoir, lus dL:cidcurs que les investissezcnts lus ~J~US i.lodcrncs ot 

les plus codteux sont ré,nlisGs, prenons le czs de lr? construction du 

nouveau m,rchC: do 0uz~adou{you. Bobo-+oul?.sso qui est considérée con- 

ne la cc,iAtale écono:.lic;uc du purkina paso Sén&ficie d'un vieux nurché . 
pous pensons que si l'on vouhit vmdUent Lue cette ville continue h 

jouer son rôle dz cspitcle économique, 1~. comtzuctioY d'un nouveau 

rmrch6 11~' dcvQ.t 11c.s se faire à guagadougou, cci>itr.lo politique; nais 

8. Bobo-&Xk.SSo, cc.pi.tzle économique. (notons néomioins que ouac;a- 

dougou, ville la plus peuplée, ténoi&me d'un dynr.!Asir:o 6conor:iyue net- 

termnt plus i::;)ortant que celui de Bobo-+oalasso). 11 y~ donc d'autres 

critZrcs qui expliquent que l'essentiel des invcstissenonts soient con- 

centrfSs 9 pu':~adou;;ou . cuellos sont les consCquences d'une? telle po- 

litiqw subjcctiviste en matière de dévelop>onent du pays? 

~~OU” cssistons h un d6vel.opi-aA:ont dCs&quilibré du pays . 
guagadou:;ou ut dr,ns uno Iloindre ~esuro Bobo--$oulssso connaissent un 

tdGvelop;3ei.lent II t&s rnpido. 11 s'agit en 62 lit< d'un conflenent exa- 

$rt? de lc, ;ioyclc.tion de "$8 $ eux principzlizs villes, ce c;onfleISlent 

dénogz.phique urbain étnnt/la calpagne, coi.;iIo nous l'avons dGjh souli- 

C;nG, -pcc 5 l*c,ccroissenent rapide de la po-ulation urbaine, des in- 

vestissemznts irlyortznts sont pr&us dans COS centres urbains. NOUS 

son;.:es :iasi l2ns un cercle vicieux; les investissenents Grandioses 

réalis<s d:..ns ltis centres urbr,ins drainent unc po,ulr,tion rurale très 

nonbreuso, cxcossivo cntrrin~nt des difficultcs qu'il faut rCsoudre 
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par do nouvoz ux invostisseamts. pour ~-m%izdc cc cercle vicieux, 

il fnut stattc:~ucr zu -grenier maillon de 12 ckine, c'est-5-dire 

ne pas @voir des invastissenents modernes clc.na 10s seuls grands 

centres urwmc,ins. ,<! T-OUÛ pensons que l'une des ccduses de ltarriv&o des 

poyulntion rurclos d:i.ns les centres urbains cet la uolont6 de roL;pre 

avec une vit :!onotonc , Certains ruraux vien:e-r,t en ville pour se sous- ' 

tmire E 12 vie twditionnolle quelque fois :.loyenna~cuse qui carscté- 

risc 12s C~X~fQCS. ~Ouf3 " s"uluons" donc la politique qui consiste C 

construire dos s~llcs de cintha, dc-s thktrcs po;!ulnires, des centres 

populcrircs de loisirs, des stades provinciaux, des terrains de sports 

et surtout dos infrastructures pour stinuler 1~ production (CRP~) 

dans les provinces. ces r&lisations peuvmt contribuer E retenir, 

un tenps 
% 

oit Ileu, 
p rase 

lks populations rurales clc.ns les czipa,-nes. Cette 

dernière ;, :.z 3 ne doit pas laisser penser que nous rejetons les ruraux, 

pour jouir de fc.çon Cgoi?ste des avantages des :;zrzndes villes. Bon, a&~ 

contraire! FT~us so;.Les tous en tant que gur!:i.nP,rU‘E:, fils ou petits . 
fils de Foymns; nous avons tous des parents (;.ui vivent en uilieu 

rural et qui voient le r.lilieu urbain comAo un tt@rCdisl*. 11s ignorent _. 
que le uilicu urbnin ileut otre un f1enfer81 si l'on no posssde pas un 

revenu non6taire sufiisant. or la lmjorit2 des nouveaux citadins 

sont sans revenu -lonGtaire. Donc lorsqutils arrivmt on ville, ils 

connaissent lAut8t l'enfer. C'est donc pour lar Eviter cette triste 

situation quo nous devons meut nettre en oeuvre Tour rcduire leur 

arrivóe dms lc, ville. Tais pour que ces rurc.ux croient que les ci- 

tcdins veulent cffectivcl;ent leur bonheur, leur bien-Etre, il fz‘ut 

que des invcstissotients nodernes spient r6,n 1isGs dzns le-: nilieu ru- 

ral, Lce et 7~s ccul.uzont en rzilieu urb&n . 

Cert?Lns pourraient nous rutorqucr qus de nonbreux in- 

vestisso:aznts.sont peu rentcbles en nilieu rar=l+ ;L ceus- nous r&- 

pondons que atest sans doute le nanque d'habitude oui fait que les 

pOpUlationS rurales n'utilisent pas certains invéstisswents. Dans 

nos enqu??tcs, un rcs>onsable de la S~~gLB~~ nous disait que l'élec- 

trificstion de cortnins centres seni-urb?,ins ne leur est pas renta- 

ble. 

Concancnt toujours lf61cctricitC, nous pouvons re- 

narquer quo dc.nc 12s cmkkres urbains, plus ~urticulièrencnt guc"ga- 
doueou, il omPistc l'Gcl?,irz$? public. Est-cc une opLr=.tionlgq-mercia- 



- 193 - 

Non bien sbr i l'objectif visé Frr cet GclA.rc~.:c pU~1i.C bst In Ed- 

cunii;G.ldc 12 ville, czr nous n'ijhorons pw rjue dans le noir(l'obs- 

curi-tcj’) o;,Lront j.Jus fmi1eï.icn.t les brismils et c..utrés personnes 

ndvaill?atoS. T.eS ccl..x rypx?s pûavbit’ - doivent i..kO - b&df iCi.or 

de tels invcstisswents Tour des rûisons siiiilciros, l~ul n'icn&e 

ClUQ dans 10s vi.llc::‘cs I>urkinab&, les popul:;tio-as lacohz,ljitentl' avec 

les snii2mx ssuv,o.~~cs, les reptiles dont les -lus dcngoureux sont 

les scr;:cnts. Cctte91cohc.bitc.tion9t nzlheureusc est rendue possible, 

en partie, LLc> 9-r 1tobscuritG qui carmt&rise ces vill2za . 

p d 'cytrea temes c'est 5 l-. f?.vour de llobscuri-tC 

que les ?.niil?ULEC szuvc.zes, les !mpents entrent d?.nu les villages, 

troublant Ansi 1~ quiCtude despopulations. ~2s derni<res >our & 

loiznor C~~~O~C~U~ -CU cas votsins ind&simblcs z,dc;;tent &OS solutions 

qui sont 5, 1~. xésure de leur noyen; rmis qui jcrturbey2t ltbcosystè,nes 

ce sont les feux d3 brousse. 

‘JO%3 ;:ouvons donc dire que les foux de '3rousse qui 

sont r;ulti;3les dr.nv les cmpzgncs sont dus oil lw.rtie 3, l'abandon des 

populations rur2lcs 2, elles - nêms. c'est 12: un cxci.:~lc qui nous 

raontre que l'zr~u;~cnt selon 1ef;uel certains invastissoncnts ne peu- 

vent 6tre rCzlis&s m Alieu rural du fait dc leur non rentzbilit6 
l éconoui!luc n'est p2s irrGfutablc . 

3 - Dos disparit& aux cons&yuvncos fdchcuscs pour le 
UL.s^-I - "-.-- -..- . _ - & __. .- *IyII-h- -_ - 
d<velop: e!Lcnt n=i tional 
es _ _^-_-----" ---..w.I-..- 

- p,os industries sont pour 1~ $ui>z+,rt i:lplr,nt6es dans 

les centras urbains0 ckLJLS ,̂Tqdougou et gobo-+o-.k23so s'octroient encore 

la part dl? lion. air:si pendent le plan-cadra, 6%C:?.douc;ou devcit b& 

néficicr de 1 (~45 Allions F/CF;* d'investisscnonts da.ns lo donaine 

des industries m.nufccturi&ros; scit ~T,B,J,' du total des investis- 

seamts dzns lo scctcur industrier, pendant ce te:.:ps, Bobo-dioulssso 

accnparnit 7~5 uillions ~/CFJ~ dtinvestissemnts pou:r se secteur; ce- 

ci repr<sento 16 / des investissenents de cc soctcur. T'est la ville 

de Taudoucou yui b,:nZficie du wxinm d'invcstisseuents d2ns le sec- 

teur industriel ;),ndcnt lti plan-Cz.drq 7 660 IGllions F,/CFI~ de.prévi- 

siens dtinvostissti.lents, qui correspondent 5 12 crCstion de l'usine 
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textile ~a30 pani, 2-t ?!, l*instzllation d’unti mine dlGycnnacc de 

Coton pzr 12 CF~T (110) ?, l'&poque, Cette vil...o XnGficiA.t donc de 

37"' de3 învostissments industriels . xnfin, 1:) vi1Z.e de Bznfora de- 

vûit recevoir 1 090 Mllions F/CF;, pour 1~~ sociLtC de sucrcrie5S~~~~~), 

soit 230' du totr.1. 

<insi pondant le plan-cadre OP ' des invostissel~cnts pré- ,' ), 
vus dnns lc doaùine de l'industrie 4taien-L dcai;inGs aux quntre prin- 

cipaux centras u-bc.ins. 

. 

T’“vant - d.1 _ projet du troisiho plan dd d,:velop;:enent & 

cononiquo et socic,l offrait la I&I~ disparitz dr.ns ce secteur. Le 

cobt total dos investisseiients dans cc sectetir >our 1077-0l sICle- , 
vait h 35 çi'20,67c, Ilillions F/CFJ~ (11-1) le 21~s ii::;,ort:nt de ces pro- 

jets dlir_vcati:rse:.lcnts industriels 6tS.t 1' lc sucre du Sourou~~ d'un 

colt totr,l de 20 0~0 ï;illions F/cF~,-. @.s ce 1jroje-L n'z pu voir le 

jour. -6,. lte~rccytion de ce projet, tous les autres invostisscilents 

Gtzient destin& ?,ux qwtrra principaux centres urbains . 

I,C ?lzn c~uinqucnra.1 de dL:velo;>.c;.:cnt populaire c pré- 

vu pour le d~Veloi.!:c:.!Cnt industriel 29 22,: Lîillions F.'CF,;, d'investis- 

se:.lents, dont 2 1 324 nillions F/CFJ* pour las qmtre pi-incipmx centres 

urbains . soit- G5r27 ' du totrsl des investisse.lonts ind~~striel. 

sussi, quoique soit le plan de dGvelop*~.cnent consi.déSé, 

les @viaioas d'investissements dans le soctcur des industries nmu- 

fscturihres privilC@ent les centres urbains ,rincipsux. Les m,isons 

d'une telLe inplantetion sont d'ordre &zono;Cyue, ~Iessentiel des 

consom?Stours sont concentrés dans les centzcs urbains; pour Gduire 

les frais de transi>ort, les unitSs industrielles prGfi:rent slinstal- 

ler dt*nz ley,w;tg~~e~~L&ins. y:Tais cette sitw.tion prssente des in- 

convicnients./dc CT'SS unit& industrielles nkcssite une %An-dbeuvre 

souvent cbond>.nte . +les sont donc cr<atrices ùtc;.~ylois, cittircnt .-f.-.: 

ainsi les yo:wlrtions ruscles vers les centres urL?,ine. rais trSs ra- 

pidenent lc. c,o.y,citG d'absorption de ces usines d;yase les dcxmndeurs 

d1el:lploi.s. e i?;si, ces unitGs industrielles sost 3, l'ori$ne d'un fzux 

espoir chez les >oyulctions rurales aux revey?us faibles. ~TOUS avons 

dGj& ;VO~;US 1~s X:‘.UX dUcoulant de l'exode rural d:-.ns les centres ur- 
bains pouf freiner ou ,rttGnuer ces UCUX, il conviendrait, dr.ns In 

oi~w,qie française pour lc iLZvclo:r;;;cnt?nt du textile (11 O? 'CT-'IIT : C ?;;< ;trd lhui soFI-JJx, 
devcnuo j soci&tG des fibres textiles, 

(,,i) projets dont lefinm'cenent <t,ai.t ZSSUL OU pro'J?Uble. 
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du possible, de cr<cr ou dfinplantcr des unitGs industrielles dnns 

des cmtres noh%xkportants . Mous pensons 2ux usines de trmsfoma.- 

tion des produits a&.colcs. pes efforts _ i ont G-t< fc,its dans ce senst 

usines dl Z~ronncL;o de coton dzns les rsgions cotonni&res, x5.s ils 

doivent 8tre xccntuas. 1,~ rb@ion de grodam eut tr2s riche en fruits 

et apuces, elle gourmit recevoir une usine de trmsfomation de 

ces produits . Cctte nouvelle politique perxottrzit de procurer des 

eriplois ~~a:C ilo- ulations rurcles ou swi-rurnlw, tout en porixettant 

une mbliorztion des :moductions qricoltis . 

sinsi, les populutions rurales n.2 seront pas teniLos _:. 

d'aller chercher un eiqloi hypothGtiyue dans les kmnds centres ur- 

bains. 

Dr-ns lc secteur de l'Gducntion, ;>endant lon{.:tcnps les 

~tablisse::cnts d~easoi~~ese~t Ssdbndhf3?c Gtsimt Trt<sents dms les 

seuls centres u-kzins. Fendant le plan-CG!re, les invtistissexents ._ 

dans le secteur de l'cnsei~caent secondaire &ncircl et technique 

6taient de 1 ~~~ Vaillions f/CFJ, dont 26:' pour ~~u~yzdou~;ou, 17:' pour 

BObO-~iOul~dsSO, jj,7:.’ pour BanfOra. .rLU total 521' des i~nveStiSSel.lentS 

pour l'enSei.g~efient secondxi.re &taient prL:vus i~our les 3 villes 3Xi- 

dessus Cit;es, ho reste du pGys devzit Se r2g:irtir les $3' restant. 

>cns l'~,vsnt-projet du $an 107r/-61, sur les y33 nil- 

lions F fc~;. d'invosticsenents ~~:VUS pour l'ci'~seiyn6~~ent secondaire 

540 aillions ~'c-7:~ dcvzient 8tre investis dans la ville de O~a<adou- 

gou(~yc;c t2chnic;ue), ce CiUi reprusente 58: du total. T:ais avec la 

+volti&i.on :i)Caocrztique et populuire, l'oiltion CI. quelque yeu char&. 

Les outoritGs r,yunt 1x3,s conscience du dcnzer de 1:~ politique c,nt<?aiYLi-z:- 

rieure . 

En effot lz concentration dos xtnblissenents secondaires 

dcns les centres urbains les plus inyortnnts nLcessito de 1:: psrt de 

ltEtht dese$$&gg+es <nomes qui ~~ourraicnt 8trc GvitGes si ces jztn- 

blisserlents 'convcnoblcnent rcpertis sur le territoire. 1\~0us pensons 

notxxient au systxe de 18internat qui Ltzit indispensable dzns 10 

ixesure où n0l.lbrcu.x L:trient les Zl&ves qui vcnzient du nilieu rural 

pour poursuivre leurs Ctudes. Dzns la rxjorit< des CC?~~ ces jeunes 
Glèves n'ont p::s de prl.rcnts dsns la ville poux les hCbergcr. 
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D'O~ 13 n<oasit; de yr<voir, en plus des clrsscs do zours, d'z.utres 

infrastructures ~0;~~~~ dos dortoirs, des r;fcctoircs et leur Cquipe- 

ment . cc sor,t 1,X des d<~enscs qui, nous 1~ r&jCtons, :lo sernient pas 
* mcess31res ui 10s L'lSvcs avaient leurs pî.rcmts c.u;Zrb 3 d'eux, si ces 

~tablissezcnts Ctnicnt construits dans d'r,utrcs loc~.lit~s que lca 

pripcip&.3s villes. 

Tinsi, ici encore ce sont les ~joI.:ul~.tio.~~ qui sont d&- 

fc?vorisCm. 1,~s ;myszns burkinabè ont des rGvonus non:tcires très li- 

Llités . 11s consentont d'énomcs efforts ;OU~ zssuror La scolzritd de 

leurs onfantc z frhis de km&a@kS pour conduire 1a.m; enfants dans 

la ville, locc.tion d'une rsnison pour ceux qui n'ont 1;':s de parents 

en ville, soucis ;)orp5tuels causës par 1 r~loi;~~ic:.!cnt Je l'cnfent de 

ses pi.rents, -1 utant de roux occssionn~s pT-1" Le fait q-m les 6tnblis- 

senents sccondzircs sont absents dans kcs ca;i>?cnes . 

1,~s consCquences sont 13, faible rectnbi'tit6 des Gta- 

blissnnonts socondaircs. DO nombreux slaves ~.5ci;donne 1-t le lycde ou 

le collèco L.vL:nt d'c,voir obtenu un di$ôr.lcI 1,"s l;?.rcn:s d'clèves qui 

sont au villnce voient leurs sctivit<s z,ricolcs di&lucr du fait 

de l'effort rlu'ils consentent pour 1~. scolarisation d3 leurs enfants. 

? cis lfTtat - les uutoritGs ;~olitiqucs '- et les popu- 

lations ont pris conscience de lc sitw?,tion, et pendmt le T~D et 

le plan quinquennal de dCveloppemmt po@<?irc, dcu ~Ablissenents 

d'enseisncmnt sccondcAre (~Gn4rsl surtout) voient le jour dans de 

nonbreux chefs-lieus do dGpartocent, 11 sla:Tit sU?tout dc la cons- 

truction de CayJ,G (112)r construction h l~~~~~ucllc pcmticipent active- 

rient les yo:mlc,tions rum~les par l'investissa~ont huu>in et d'autres 

contributions en nature et un espèce, ainsi l'actuel L: -1t.n de dC:ye- 

1op~~cr~cn-k po;;ulcn,irc &voit d'itwestir 432,1 nillions F,/cP-;& pour la 

norrmlisction, lc. construction ou 1 tCquiimwnt dlUtzblissomnts en 

ailieu rm31. T)-, _ "PS ces projets lfinvcstissc:;on+-.. humin est Gvelué 

3 13~~4 &Lions F,,'cI-.:, L o coQt total de ces investisxe::ents s'<lève 

ainsi h 8239-5 nillions F/CF.IpOm le Liilieu rurcl. s titre de rc!mm=~i- _, , 
mn .--'i ) la ville de Pu'-LgadouC;ou ne bL:nGficie c;.=ne de 113 uillions CFU 

dtinvestisscaents, soit 9 fois nains que le iiilieu rum.1. ~;a tendan- 

ce a donc chm&, les cJctablissenents d'ensci~ne~zentz secondaire ne 
sont plus lc. seul apznnce des centres urbains les plu3 importants. 

(112) C.T.G : Co11ège d'enseignenent z&&al 
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- *ne le secteur de 1s sant6; la dîsparit6 est enoore en faveur dea 

oentree &baine. les deux vfllee de ousgadoueou et de, &!!o+oulasso 

b@bt~tentkM3 h8pltaux iltktiOtX2U.X~ 3" autres hregitaliers r&gionaur existent 

dens les villaa secondaires comme @oua, +dwgou, Tenkwiego,. &+higouya, 

pds, @ns la hi6rarohisstion des infrastructures sanitairds, les villages 

b&&fioient de postes de santh, prbaire, Dans les ohttf-lieux de d6pertenent 

sont oonstruite les c 5 p s (113) oerte.ina centres Un peu pl;us Importants, 

eurtcut les ohef-lieux de province disposent de oentrss m6diokax. Disons tout 

de suite que do nombreux villaces sont sans p.s,p (114). 

ce- sont enoere lea populations rurale8 qui sont d6faveriaiee,i En effet 

les infrsstruoturss sanitaires 1orsquIelles existent sont sous-é~ulp6s, et 

. manquent cruellement du personnels, 11 n’est pas rare de tro%ver.-di?ns un dbpar-, 

< tement un seul infirmier d*$x.t, une seule sage-femme. in oas~‘dy,+maladie ou ,.’ -.- 
aooldent gr&vas , les populations rurales sont, eblig6es de 8; ti&~~dari~ les 

centres urbains où ex,istent des infrastruoturea’nanitairee beauoaup plus aptes. 

. +e la distance est un handicsp sérieux dans ce8 cas, Trb8 souvent les 

malades arrivent trop tard dans les h8pitaux qualifi6s trop m$iuges&t 

de nationsur. ce sont plut8t des h8pitrux urbains, car seuls les citadins 

en bdndfioient B bon esoient, Lorsque les ruraux y sont Qvaouds, leur Btat 

de gant6 a dej& atteint un stade de non retour . TLlors que les citadine n 1 ont .’ ’ 

.utB faire un gas, et Lis y sont. I :. -__: .-- I - . 

11 oonvient de mettre un .aooent partioulier sur 1’6quipement deeï 6,s.p.s 

en matdrlel de sant6, et surtout en v&lcules peur 116vaouatfon. rapide. des 

malades, ;Ainsl, des maladies bbnignes ,s’empIreront pas, ndoessitCnt une 

6vaouation dans les centres urbains importants. qn effet lorsque vo&- allee 

dans lea h8$ltsur de Ouagadougou ou de Bobo-$oulasso, les h8pitzux rnationaux4t 

vous @tes surpris psr le nombre tr&s Important des salades provenant de 1s . 
campagne, dont le mal aurait pu Qtre ppdri plus vite s'ils bhSffo&aQkt 

de4eoine ad6quats. c’est dire que la pldthore obeervée dans les hbpltau 

s’explique par le manque d’infrastructures dans les oamgagnes, c 

(113) # csps s centre de sant6 et de promotion soo$alo 

(114) pop ( poste de sant6 prlmsire 



D'une façon géndrale, les irve,~issenents publics au Turkinrr paso sont 

inégalement répartis, pn valeur acisolu, ..J le milieu rural ser.'i;le f:r.vori.sé, mais 

en mettant ces investissements en rapport avec 1~3s populations bénéficiaires 

force est de constater que les cenhxs urhins sont grandeoent privilhgiés. 

11 y a donc un développetient déséquilibré du pays , Fendant le plsn- 

cedre chaque rural ne bénéficic.it r;Uue de 3017 p CV;,, dli.nvestissenents contre 

17 586; F CF;, pour le cite-din. Le xpport était de 1 à 6, peur l'av~~nt-projet de 

plc.n 1977’1981 1 técart était plus considGra:le t 15 3~7 F c:-.J, pour le 

rural contre 951 127,~~ F CFG pour les citFwdinso près do 10 frjis plus d'inves- 

tissements -peur les citadins, Les rurr.,ux, -pour la plupart C.es paysans, 

dtaient délaissés, puis il y a eu ltnv&zzement du p, roI3-t 19~,3. les nouvelles 

autorités ont mis au centre-de leurs préoccupation,la volonté Selle de 

décentraliser et de sortir le pz,ys du sous-développement, une telle ambi- 

tion ne saurait se réaliser sc.ns u.ccorder la prioritb effective CU dévclop- 

pement du monde rural, dzns le ;1csurcc? où près de 90 y' de 1~ population 

burkinabè vit en milieu rurc.1, Cowciuntcs d'un tel imp&ra-,if, les nouvelles 

crutorités cré&rent les provinces et mirent sur pied le ~,73 D on octobre 1s~~:. 

puis démarra en lgflc le prcxlior pl:‘n quinquerxh. -1 de dévcla:)ponent p9pul:.ire0 

Dans le dernier plein, la rSp?,rtition des investissononts e::t quol().ue peL 

équilibrée, q uoiquo le citu&.n soit encore PavorisG. I,'écz::t est très réduit ? 1 

le rural béndficie de 38 9~3,063 F ~JPJ~ con~o;p&~i$$!~- CF poU le citadin. 

lie rapport a ConsidSrablenont dixinuc', pzr :. /:: avec le: prLIcCdents plcrns de 

Uveloppduent Gconrnique et socic.3.' 2 il est de 1 S 5. 

Cette nouvelle politique du dGvelop?ouent nation21 es5 5 poixrsuivro. Les 

villes ne doivent pas accnpC?xor llosscntiel dos investisse.lents zu dLtrhcnt 

des canpagnes. TJn pays est un to-c>t, un tinsen';le dont le d<reloppe:ient derzndo 

lu. participation de toutes les couposCntesj milieu rural et nilieu ur?xin. 

~3' situation antérieure est d lsutr.nt pics injuste que ce s3nt les popuhtions 

rurales qui contribuent le plus l:rSe;:cnt 3" In constitution du produit &nthj-@u? 

brut. TJn effet en 7985 1 'agriculture et l'Clevc,.ge repr&scntaiont prés de 

37 du ~~1.3 (plan quinquennal de d.~voloppoixxtt populaire ~~B~-I?Y(-J) tendis 

que I~L valeur ajoutde industrielle ne rep&sentait que 12~1 -1 du ?,I,B ?i, 1~ 

~&EZ date. 
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~.2 dispzritd dnns lû reprztition dos investisscnents 3xistc Lg:leLent 

entre les centres urbains. Les dCfU.X villes dd oU~~~d.OUgOU tit de Do'~JO'Diou- 

lasso sont les plus f3voris;os, 1,722; ou:.,,- m'dougou seI3ble dist2ncor sGricusmicnt 

BOBO-D~OU~CSSO. ces dernieres an&es, 1~ cz.pitrlo politique est entrain 

de bónóficier d'investisso%nto [{r-ndiosea qu'on ne trouve nulle p,-,rt nilï(;um * 
c'est le ccs notm=ent de l'ir.~os?,nt nt:-#de ormisport, le yJstndo du ~~ %,odt'Pp 

ce sont les cités yln 1-1, ,?y~ IV, Clest û.usci la constrution du no*:vec.u 

rrarch6 "Road weko". pondant CO temps, la capitale &COnOr.d.puQ Bo~~~o-~ioul~~~~o 

sezblo ignorée. gspârons qu'il s _r 'r-eit d'une stmt&gie,dluno planificationt 

et que les outres centres b<n<ficioront d'investissenents susceptiLlos de 

faire d'eux des pales dI~-ttruction. sinon, 1s seule ville de ou~,~zdougou 

zcc%ulera les fonctions de aayit;lc polit!_ue, éconouiquo, culturelle et 

sportive. +le attirera 12 3, U.:S : de personnes qu'elle ne pouzrr, ;A 

enployer. On risquera d'sssister à une explosion socialo dont les consdquencou 

seront drmztiyues, une neillcuro distribution des invcstissemn-Lis est 1~ 

seule solution peruettnnt de sursoir à une telle sitmticn. 

@s notons bien qu'une tcllc coKcontrztion des investisseLicnts dnns 10s 

villes n'est pas surprennunto. $1~ se i22nifcste partout à trnvors letiers- 

nonde. ~2 ville, siège du pouvoir cmtri.1, centre de d&ision, uotour 

&ononique et lieu de concontmtion de 1~ populntion doit logi~;ucmnt 8trc 

û.u centre des prboccup~tions. $10 doit dtre suffis@.-zon-t dotLe dlinfrzs- 

tructures pour ôtre un outil de structurrtion de l'espace ct do d:velop- 

penont. $le doit $tre une plr.ce centr.:,le solide afin de pouvoir dccrire les 

lignes de force du dovelop-?cLlcKt et de pouvoir orienter et soutmir llGpr,::- 

nouissenent de l'espr.ce environzrn t on lloriontent vers un djvciop- e;.!ont 

int6@ . 

-&ect donc noms1 que lu ville so rcscrvc 10s investisscntints c'ui --- -d--1-. .* . .‘. . . - Le_ - .s-.--.--- ------.. - y- -..e 
feront d'elle ce lieu d'inpc,ct Le 1:: nodernisation et du d&-veL~:+.fe&p ce L_.-- -- -..a... CL__ .c -- LI * - 
point de d6par-t d'un myonneuent positif sur un espcce dont aile F. la Y--,-* _I _...d..ld--. . LI-- .1-  ̂-- --.a --- 
responszbilit2 de développczent, 
---, a* .- 

par contre cette logi:Aue nc: doit p:.s Btre tro,vestie dzns 1~s fcits -- -e_I_yA ,_._ ,L-..^..^ _-_.. L_ - ..-_. LP 
et permttre à 1s ville de fuire des dJl:enses de prestige c;ui mstont st6- 

riles ou point de vue du d.:volo;~~c;.:cnt, elle ne doit pas gen;ettrc >3 la --_.. . . L+c.-.L=- 

ville d'errpécher une juste rop?rtition des retonb;es ;c.cnoI:ifiueo s-m -. -*- --- .-..- *.a __e. L--- ..-y--.- . ..- L .--. _- .". I_ 

lrespCce national, elle no doit 11%3 ,rovoc;uer un~d6st$quilibrc scc.ndClouso, C_L 
source de usr&nslisation des i.u'tres CSL,~CS et prov,-qucnt un excdè,rur:J 

rxssif et incontP8lLble qui cox'.e co'2.s 1s sv,vons est cl, la li?vSe des -i;?Xlbl>i:CL 

sociaux et cfconorïiques des ccutres urb2.i.m . 
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nu terne de notre StUde, il rzosort c,ue 10s investisse:..ontc y.u 

Burkina 1m30 sont orient6s par 10s donn<es naturelles et d;l7ogm,pllijues, 

Il existe aussi une irAgale r~ïK.rtiticn des invtistissecents entre le r;ilieu 

urbain et le nilieu rural, I,e d,is6quili?;re est on faveur des ccn-tres urbains, 

en g&.bral, et des villes de Cu~i;r. dougoU et Ijol;o-$oulasso en p::rticulier . 
Cette situation s'entend, d7,ns lc. !.:esurc où les villes sort le lieu d'où, 

partent les transformtions q-X.lit:..tivoi.:~nt supSrieures, ?In d'autres ten:cs, 

la ville est le point do d6p?.rt du uodmzisw, lequel nodemism doit toucLr 

l'espace environnent. f,+in au ~urBin2 pu "00 l'L:czrt des inv-estinuozonts est 

si énome entre le cilieu rural et lc Mlieu ur'ùuin que des difficultzs Y,Y~T- 

raissent dans le dMvelopj:emmt du i,ryS, l'une part se trouvent 1~s citadins 

vivant dans une relatim oimltincz- dt de l'autre des paysans lA,sYrcm l'exode . 

. 

rural est le flux hwain uztCri:;lisb,V ce d;veloppecent dishc:.rrlonicuxur. les 

consbquencos de ce t?ouvencnt iqJ ortr.nt de populations sont n;$tivcs pour 12:: 

deux nilieux. pour rexlijldier S cette situation, il faudrait poursuivre la 

politique de crbation ou de rcdyna$isstion des centres secondaires. CIest 

pourquoi nous encourageons ll:cticn des c,utoritSs visant 5 d<corîtr~.liscr 

l'administration. ~a cr4stion des 30 poVinCes est un pre;.,itir ~:,:,a vers la 

la rsise en place de nouvtin.ux l)ôles d'cttrmtion. Il ne re:;te plus i.b,u'3d _ 

doter les diffL:rents ckcf-lieux de Crovinces, puis de dEpc.rtc:;znLa d'infrrs- 

tructures,suffisantes, Cela, 5 -.'cn L;:_s douter, se fera F?.r 6tz,cs, du f:it 

de la rarctb des capituux dia;~oniblos . Four trznsforner d<-!s loc.litZs secc3- 

daims en de vL:ritablos ~810s dlattruction, stimulant le d~vel0~~w~~cn.t lcc:.l 

(dLFwrtenenta1 ou provincial), l'en pourrait retenir des locslit.:s où serF.izc-'- 

c&lo';rées les grandes f8tes n~Ai.oïJulcs, suivant un c3lendricr pr,iVtP.Lli. I,cs 

investissenents (Liaisons, hotcls, disycnscirca, salles de spec-taclos,o, ) 
occnsionnbs par le grand 6vEnerlen-t seront la propri8t6 dos dites localités, 

une fois les festivit<s tcmiLes, l'ailleurs, lforgnnisation rotc,tive de la 

setlaine nationale de la culture v:: dcns ce sens. l'installation des usines 

de transforrmtion des natières ~re;:i&rcs dans les provinces gr7,ndcs Izoduc- 

trices des natihres pre%i'eros conctirn&os, 1 *eut entrainer le d<veloI:yeL1ent 

Gcononique et social des provi::cas autres que Cuagadougou et BoLo-$oulassoO 

Cc sont 15 quel<;ues actions quo r~ous proI:osons ou que nous enco:mrgeons en 

vue d'un d$velopperlent hamonicux, <:;.uili:;r& du Burkina Faso . 
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pour l'instnrit, le nurl;ina2 F.so subit de fortes cigmtions do popük- 

tion vers les pzys voisins (C8t+dlIvoiro on particulier) cclû. le ;iOt 

k l'abri d'une poussGe urUainc si;sctrculo,iro. pais le puys esi>iro 

lG&tinemnt h enrayer cette pcjFcr;i:o dc t32S vn-iidea ; ï2S iiOUVGl.;entS Cl0 

~o;~&.tion à ltintbrieur das frontikres sien trouveront donc uodifiLs et 

les risques d'exode rural seront h-12. yelcsure des d~s~quilil>res d'iy:vcsti~- 

secents . ~a uenace de nacrocG;?.::lie se concrL5tisers nlcrs, ot fora do 

QUE~;" dougou une Gnome w,;:it:-.lc t,:.ui dovrncera de très lcin les ;-.utros CC?~;:. .I 

m?ains. c ette situation dZj$cr:-:-le 90 sors t:vitL:e qu'au I:rix d'offorts 

de dynauisntion des Bobo-$ouk.sso ut dos cutres centres urbzi!:.s sccond'..irc*u@ 

LQ Frocessus. auorc6 Cour responszbiliscr les cc?pitr,les provinci?.les 

stinscrit positivenent duns le dSvoloy;,o;ient hamcnieux du gurkinc; -C,so, 

mis les ddcisions politi:iucs et la structuration ndIA.nistm.tivc doivent 

CJtre sous-tendues d 'c,cticns 6cunoi:i;.ues et d'investissorents (Lui conc&ti- 

sembnt les intentions des dZcidcurs ot :Lui ucttront le 1.2~~ S llz:,ri dti 

dSsbyuili.bres m?fnstes. 
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22 

23 

24 
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26 

27 

28' 

29 

30 

31 

32 

7 3, 

34 

.- 
35 

36 

37 

38 

Investis. ements pour le secteur de l'information A omga- 

dougou s prkisiona e-k rdalis.%tions 

%ha~ftuhtbolz::des investissements prévus et réalisés & -*L 
nuaga -durant le plan - cadre 1~~7qq77~ 

Industries et aervioes 8 prhisions et réalisations A 

~~bo-$oulasso prendant le ~.lan - cadre 

Infrastructures économiques A ~oho-~~ioulsso t prhisions 

et réalisations pendant lc ~1cwCadre 

~nveStiSs~ent6 8OCiaUX à ;-?oLo-~$oul,csso pendant le +%n 

cadre t pr6visions et réalisations 

~,@a moyens de l'information $ xobo-$oulaeso I prévisions 

et zhalisations dVinvestisse?zexts pendent 19 plan-cadre 

$capitulation des investissexents prévus et rGalis6s A 

7!0:30-r)ioulasso par le pltan-Cadre 

@du-stries et services A Tpudougou t prévisions et rda- 

lisztions pendant le plan - cadre 

y,es infrastructures Bconomiques A -~oudou:.gu 2 prévisons 

et réalisations pendant le :?lan-cadre 

$capbtulation des investissements prévus ou rhaliahs à 

Ioudougou pendant le plan - Cadre 

I&&stLssements dans la ville de nmfora pendant le Flan 

ce.dre prhisions et réalisations 

@capitulation des investissements dsns les qua.tre prin- 

cipaux centres urbains pendant le .r.lan-cadre 

Investissements pr&us pour le d:?veloppement de 1*6hvaP 

pendant le plan 137773j 

Frojets d*investlssements pour le secteur des eaux et 

forl%s sous le plan j977yg 

-rejets d'investissements dans les secteurs de production 

et de soutien A la production en milieu rural sur le Flan 

1977-81 
;:volutions des prodwtions rurales de 1777 A 1781 

T;es investissements sociaux er, xilieu rural d8 ?y77 A BÎ 

Tableau réoapitulatif des i~vostissements en milieu ru- 

ral SOUS le 3L plan 1977’87. 
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+5ccpitulaticn dos i-. vzctisse..!ents d:-.nz 1:. 

ville de ~ci~o-+.o~l:-43oo c.u c ,u:.s du 7 =yq 

Investissements à cq;.doq-ou Tendant le ;-T--T 

Investissements dp,nz les o,wtre principal29 

villes du T,wzlrina peridënt le - 1'~) 

+2epitulation des i2vestissenents soci2.u:: 

pendant le T'~>T) 

~$capitulation des investissements dans Lia 

principaux centres U:~:?T in8 pe2da.n-t le 5--q 

@capitulation des investissements dans lt 

ville de puagadou:';ou -pendant le -r-.-3 

~~0capitulation des i;ivestissements dans lri. 

ville de +o-+i.oulssso pendant le r>~ 

+capitul.ation des investissements & ycud,)lk 

C;OU pendant le T~‘,TJ 
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